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AVERTISSEMENT 

DE L’AUTEUR. 

J E d o n n e de bonne heure 
le huitième Tome de l’Hif- 
toirc Ancienne, 5c j’efpèrc que 
le neuvième fuivra d’aflez près, 
& qu’il pourra paroitre vers le 
mois d’Août prochain. Quoi- 
que le Public n’improuve point 
l’cmpreflement avec lequel je 
le fers, je m’imagine toujours 
néanmoins avoir befoin de 
quelque apologie auprès de lui 
furcefujet, parce qu'il y a, ce 
me femble, dans cette promti- 
tude à donner Livres fur Li- 
vres je ne fai quel air d’oflenta- 
tation qui me bleffe moi-mè- 
mc. A juger de mon Ouvrage 
par la variété 5c la multiplicité 
des Auteurs cités à la marge, on 

a pour- 


AVE RT 1 S S E MENT 
pourroit croire qu’il demandé 
une valte érudition & un travail 
prcfque infini;& cela feroit vrai 
fi l’on n’avoit point de fecours, 

& qu’il falût défricher foi-mê- 
me toutes ces matières. Mais on 
les trouve prefque toutes ran- 
gées exactement année par an- 
née dans Ufl'erius, avec les cita-* * 
tions des Auteurs ;& il ne s’a- 
git plus que de confulter les ori- 
ginaux foit Grecs foit Latins à 
mefure qu’on en a befoin. M. 
Prideaux, dont les Livres fur 
l’Hiftoire des Juifs font généra- 
lement cftimés & avec raifon, 
s’eft beaucoup aidé de l’ouvra- 
ge chronologique du favant Ar- 
chevêque d’Armach* & moi, à 
mon tour, je ne fais fouvent que 
copier M. Prideaux. Cette liber- 
té que j’ai prifede mefaifir de 
tout ce qui m’accommode , 
m’épargne beaucoup de peine 
& de tems, mais aufli ne me laif- 

fe 
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te Couvent que le mérite dun 
fidèle copiftc. Si chaque A uteur 
que je pille venoit à revendi- 
quer fon bien, je me trouverois 
expoféaufort du Geai de la fa- 
ble, qui s’étoit paré de plumes 
étrangères ,• avec cette différen- 
ce pourtant, qu’il les donnoit 
pour Tiennes, & que j’avoue mes 
vois. 

Pour aider la mémoire des 
Lc&eurs, je mettrai ici Tous un 
nième point de vue les noms, 
la fuite, & la durée du règne 
des Rois de Macédoine , d’E- 
gypte, & de Syrie, dont il efl 
parlé dans ce huitième Volume. 


M A C E D O 1 N E. 


Philippe, pénultième Roi de An. M. 
Macédoine , règne quarante- H* f 
deux ans. 


38a<* 


EGYPTE. 

Ptoléméc Philopator règne 37 gj; 
1 7 ans. , Pto- 
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AVERTI SS. DE VAUT. 
Ptolémée Epiphane. 24 a ni 
Ptolémée Philométor. 34. 
ans. Ce Volume ne renferme 
que les vingt prémiéres années 
de fon règne. 

SYRIE. ? , 

Séleucus Céraunus. 3. ans.’ 

. Antiochus le Grand. 3 7 ans.’ 
Séleucus Philopator e i2 ans* 
Antiochus Epiphane , frere 
de Séleucus Philopator. 1 1 ans* 



i * 
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livre DIX-SEPTIEME. 

suite 

DE L’HISTOIRE 

DES SUCCESSEURS 

D’ALEXANDRE. 


article premier. 

Et Article renfer- 
me Phiftoire dedix-fept ans, 
qui eft Pefpace qu’a duré 
le règne de Ptolémée Phi- 

$• L 

Ptolei^'e Philopator règne en . 
Egypte. Court règne de Skleucus 
Ce aunus. Son frere Antiochus, 
furnommé le Grand , lui / uccède . 
Fidélité d'Acbéus àfon égard . Her~ 
mi.is fon premier Minijire écarte d ' a - 
bord Epigone le plus habile des Gcné- 
Tome VUI. A ***** 



lopator. 
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2. - Histoire . 

roux , p«;V le fait mourir. Antiocbus 
foumet les rebelles dans l'Orient. lift • 
dlHcrmias. Il entreprend de, re- 
couvrer la Cél&Syricfur Ptalémee Pbi- 
lopator » ^ rend maitre des plut 
fortes villes. Après une courte treve * 
la guerre recommence en Syrie. Ba* 1 
taille de Raphia , ; ok Antiocbus ef en* > 
fièrement- défait, s tolère Cÿ vengean- , 
ce dePbibpator conth lesjuifsypar* 
ce qu’ils refufent de le laijfer entrer 
dam le San&uaire . Antiocbus fait la 
paix avec Ptolémée » Il tourne fes ar- 
mes contre Àcbéus qui s’ étitit révolte î 
■ic il s’en faifit enfin par 1 trakifon § & le 
fait mourir* ' Wai. 

. ' l'.fj etr.-rr r ro 

J’ai marque' dans le Livre pré- 
cédent qu’en Egypte Ptolémée Phi- * 
lopator , ‘ avo.t vluccédé à Ptolémée 
Evergète ion pere. EPuii autre cc>te,- 
Séieucus Callinicus écoit; mort chez 
les Parthes. Il avoit laiflé deux Bis , 
Séieucus Aiïtiochus. * Le premier , 
qui étbit ï l'ainé > lui fuccéda , & prit 
ié furfiom de Léraunus , ou le Foudre^ l? 
qui lui ôonvenôit très mal. Car- s’ô* Vi 
toit un Prince très foible de corps & 
d’efprit , & qui n’a Ijamais rien foit 

qui réponde à l’idée que donne ce 

nom. 

■ W\> 
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DESSuCCESS. ü’AlEXAND 3 
nom. Son règne fut fort court , & fon 
autorité fut mai établie dans l’armée 
& dans les provinces. Ce qui l’era- 
pècha de la perdre tout- à» fait fut 
qu’Achéus fon coulîn fils d’Andro- 
maque frere de fa mère , homme de 
cœur & de tête, prit le maniement 
de fes affaires réduites à un fort trif- 
te état par la rttauvaife conduite de 
fon pere. : Pour Andromaque , il fut 
pris par Ptolcmée dans les guerres 
qu’il eut avec Callinicus , & retenu 
prifonnier à Alexandrie pendant tout 
ion règne > & une partie du fuivant. 

Attale , roi de Pergame , s’étant An. M; 
faili de toute l’Afie Mineure , depuis ?78° Ar. 
le mont Taurus jufqu’à i’Hellefpont , 22 *’ 

Seleucus marcha contre lui , & laiflk 
la Régence de la Syrie à Hermias Ca- 
tieo. Achéus l’accompagna dans cette 
expédition , & lur rendit tous les fer- 
vices que le méchant état de fes af- 
faires lui put permettre. 

Comme il n’y avoit point d’argent An. M. 
pour paier l’armée, & que U foibleffe 178». A?, 
du Roi le failoit mépriter des foidats , J 
Nicanor & Apaturius , deux des pre- 
miers Officiers , firent une conlpira- 
tion contre lui pendant qu’il étoit dans 
la Phrygie , & l’empoifonnéreir. 

A 2 Achéus 
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4 • / Histoire 

Acheus vengea fa mort. Il en fit mou- 
îir les deux principaux auteurs, & 
tous ceux qui y avoient trempé avec 
eux, K ménagea enfuite l’armce avec 
tant de prudence & de réfolution , 
qu’il la retint dans le devoir , & em- 
pecha Attale de profiter des avanta- 
ges que lui donnoit cet accident , 
qui, iàns fa bonne conduite, auroit 
hut perdre à l’Empire de Syrie tout ce 
qui lui relloit de ce côté là. 

Séleucus étant mort fans enfans , 
l’armée oifrit la Couronne à Achéus: 
plu lieurs des provinces en firent au- 
tant. Il fut uffez généreux pour la re- 
fufer alors quoique dans la fuite il 
fe crut forcé d’en ufer autrement. 
Dans la conjoncture prélente , non 
feulement il n’accepta pas la Couron- 
ne, mais il la conlèrva foigneufemenc 
à l’héricier légitime , Antiochus frere 
du défunt Roi , qui n’éroit que dans 
fi< quinziéme année. Séleucus, en par- 
tant pour l’Afie Mineure, l’avoit en- 
voie en lia by Ionie * pour fon éduca- 
tion Il y etoi't quand ion irere mou- 
rut- On le fit venir de la à Antioche, où 

^ A Seleucie, qui etoff dans rette provin- 
ce & ta capitale de l'Orient au lieu de Ba- 
bylone , qui ne fubiifloit pius, ou du moins, 
ecojt délçrte, 
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dfs Süccess. d’Alfxand. ï 
il monta fur le trône , & le remplit 
pendant trente fix ans. A caufe de *fes 
grandes avions , on lui a donné le 
fumoir» de Gr ind Achéus , pour lai 
aiîurer la fuccelïion, fit un détache- 
ment de l’armée qu’il lui envoia en 
Syrie , avec Epigone , un des plus ha- 
biles Généraux du feu Roi. I! garda 
le refte pour les befoins de l’Etat du 
du coté où lui-même fe trouvoic. 

Dès qu’Antiochus eut pris poflef* ^ 

/ton de la Couronne , il envoia en ^ 

Orient deux freres , Molon & Ale*-.,, 
xandre : le premier pour gouverner la F ' , 
Médie , & le fécond la Perfe. Achéus HL 
fut chargé des provinces de l’Afie^P* 
Mineure. Epigéne eut le commande* 
ment des troupes qu’on tint auprès 
de la perfonne du Roi ; & Her- 
mias le Cnrien fut déclaré fon pre- 
mier Minière , comme il l’avoit été 
fous fon frere. Achéus reprit bien- 
tôt tout ce qu’Attale avoit' enlevé 
à l’Empire de Syrie , & l’obligea à 

fe réduire à fon rôiaume de Perga- 
me. Alexandre & Molon , méprifant 
la jeunelfe du Roi , ne furent pas plu- 
tôt affermis dans leurs Gouverne - 
/tiens, qu’ils ne voulurent plus le re- ; 
connoitre , * 8c chacun d’eux fe rendit - - - 

A 3 Sou- 
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6 , Histoire 
Souverain dans la province qui lui 
avoit été confiée. Les fujets de mé- 
contentement qu’Hermias leur avoit 
donnés contribuèrent beaucoup à leur 
revoke. 

Ce Miniftre écoit dur. Des plus pe- 
tites fautes , il en faifoit des crimes , 
Jk les puniilbit avec ia dernière ri- 
gueur- C’étoit un petit efprit mais 
fier , plein de lui - même , attaché à 
fon feotiment , & qui auroit cru le 
deshonorer s’il eût demandé ou fuivi 
confeii. Il ne pouvoir fouffrir que 
perfonne partageât avec lui le crédit 
4k l’autorité. Tout mérite lui étoit 
fufpedt, ou, pour mieux dire , lui étoit 
©dieux. Il en vouloir fur tout à Epi- 
gène > qui pafloit pour un des Capi- 
taines de fon tems les plus habiles , & 
en qui les troupes avoient une entiè- 
re; confiance. C’étoit cette réputation 
même qui faifoit ombrage au Minis- 
tre , & il ne jSouvoit dillimuler fa 
mauvaife volonté à fon égard. 

Antiochus avoit alfemblé fon Con- 
feil au fujet de la révolté de Molon> 
pour fàyoir quel pa ti il dcvoit pren- 
dre ^ & s’il étoit néceflaire qu’il mar-< 
chat lui - même contre ce rebelle , ou 
s’il devoit tourner du côté de la Célé. 

Syrie 
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dis Su CCES.S. d’Alexand. 7 
Syrie pour arrêter les cntreprifes de 
Ptolémée. Epigène parla le prémier, 

& dit qu’il n’y avoit point de tems 
à perdre : que le Roi dëvoit incef. 
'fàmment fe tranfporter en perfonrie 
dans l’Orient , afin de profiter des mo- 
mens & des occafions favorables pour 
agir contre les révoltés: que, quand 
il y feroit,*ouMoIon h’auroit pas la 
Lardieflfe de remuer fous lés yeux de 
Ton Prînde & d’une armée } ou , s’il 
perfiftoît dans fon deflein , les peu- 
plés , tofichês de là préfence de leur 
Prince , & réveillant leur zèle 3c leur 
afife&'on pour fon fervice, ne manque- 
roient pas dé' le lui livrer bientôt. Mais 
que l’important étoit de ne lui point 
laifler le tcms de fe fortifier. Hermias 
ne put s’empêcher de l’interrompre, 

& avec un ton d’aigreur & de mffifan- 
ce , il dit que de faire marcher le Roi 
contre Môlon avec fi peu de troupes, 
c’étoit livrer fa |perfonne entre les 
mains des révoltés. Sa véritable raifon 
étoit la Crainte qu’il avoit de courir . 
les fifiués de cette expédition. Ptolé- 
mée étüit^pour lui beaucoup moins- ' 
r ùîoutable.' On pou voit , fins rien 
Craindre , attaquer un Prince^ qui ne 
s’ôçcupoit que de plaifirs. L’avis 

A 4 d’Her- 
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d’H^rmias l’emporta. Il fit donner la 
conduite de la guerre contre Molon & 
d’une partie des troupes aXénon & à 
Théodote : & le Roi marcha avec l’au- 
tre partie de l’armée du côte de la Ce- 
lé- Syrie. 

En arrivant à Séleucie près ’duZeug- 
Mia , il y trouva Laodice, fille de Mi- 
thridate roi de Pont , qu’on lui ame- 
noit pour l’époufer. Il s’y arrêta quel- 
que tems {Jour célébrer ce mariage, 
dont la joie fut bientôt troublée par 
la nouvelle qu’on reçut d’Orient , que 
fes Généraux , trop foibles pour faire 
tête à Molon & à Alexandre qui s’é- 
toient joints , avoient été obligés de 
fe retirer , & de les laiifer maîtres du 
champ de bataille. Antiochus vit alors 
la faute qu’il avoit faite de ne pas fui- 
vre l’avis d’Epigène , & vouloit aban- 
donner le deffein de la Celé- Syrie pour 
aller avec toutes fes forces arrêter cet- 
te rébellion. Hermias perfifta avec 
opiniâtreté dans fon premier fenti- 
ment. Il crut dire des merveilles en. 
déclarant d’un ton emphatique & fen- 
tentieux, Qu'il ccnvemii au Roi de mar- 
cher en perforine contre des Rois , & d'en- 
voier fes Lieutenans contre les rebelles. Le 
Roi eut encore la foiblefle de fe rendre 
à l’avis d’ Hermias. 
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On a peine à comprendre combien 
toutes les expériences font inutiles à 
un Prince inappliqué , & qui vit fans 
réflexion. Ce Miniftre adroit , infi- 
rmant, artificieux i qui (avoir s’ac. 
commoder à tous les goûts & à tou- 
tes les inclinations de fon Maître i 
inventif & induftrieux pour trouver 
de nouveaux moiens de lui plaire * 
avoit eu Part de fe rendre néceffaire 
en le déchargeant du poids des affai- 
res ; de forte qu’Antiochus ne croioit 
•pas pouvoir fe palferdelui: & quoi 
qu’il entrevit dans fa conduite & dans 
fes confeils plufieurs chofes qui le cho- 
quoient , il ne vouloir point fe donner 
la peine de les approfondir , & il n’a- 
voit pas la force de reprendre l’auto- 
rité qu’il lui avoit abandonnée. Ainfi 
fe rendant encore ici à fort avis, non 
par conviction , mais par foibleffe & 
par indolence , il fe contenta d’en- 
voier un Général & des troupes dans 
l’Orient , & reprit l’expédition de la 
: Célé Syrie. . 

Le Général qu’il envoia fut Xéné- An M. 
tas Achéen , dont la Gommiffion por- *784- 
t* it que les deux prémiers Généraux 
lui donneraient leurs troupes , & fer- 
viroient fous lui. 11 n’avoit jamais 

As coni- 
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commandé en Chef, & tout fon mé- 
rit étoit d’ètre ami & créature du Mi- 
jiiftre. Parvenu à une place , à laquel- 
le il n’avoit jamais ofé afpirer , il de- 
vint Per à l’égard des autres Officiers , 
& plein d’audace & de témériré à l’é- 
gard des ennemis, l e fuccès fut tel 
qu’on devoit l’attendre d’un fi mauvais 
choix. En palfant le Tigre , il donna 
dans une embufcade où l’ennemi l’at>- 
tira par un ftratagème i & il y périt lui 
& toute Ion armée. Cette viéfuire cou- 
vrit aux rebedes la province de Buby- 
lonie & toute la Méfopotamie , dont 
ils fe virent par là les maîtres faus au- 
cune oppofition. 

Antiochus cependant s’étoit avan- 
cé dans la Celé- Syrie jufques à la 
vallée qui eft entre les deux chaines 
de montagnes du Liban & de l’Anti- 
Liban* Il trouva les paflnges de ces~ 
montagnes fi bien fortifiés , & fi bien 
défendus par Théodore Etoüen , à qui 
Ptolémce avoit confié le Gouverne- 
ment de cette province , qu’il fut 
obligé de retourner fur fes pas , fans 
pouvoir pafièr outre. La nouvelle qu’il 
reçut de la définie de fes troupes dans 
l’Orient , hâta encore fans doute fa 
retraite. Il adèmbia fon Confei) , & 

remit 
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DES SüCCESS. D’AlÆXAND. fl 
remit de nouveau Parfaire des rebel- 
les en délibération. Eoigène, apfès 
avoir dit d’un ton molette , que le 
parti le plus Page' auroit été dè mar- 
cher d’abord contr’eux pour ne îëür 
point laiflec le moîen de fe fortifier 
comme ils avoient fait , • ajouta que 
ctétoit une nouvelle raifon maintenant 
de ne plus fperdre de tems , & de don- 
ner tours fes foins à une guerre qui 
pouvoit entraîner la ruine de l’Empire 
fi on la négligeoit. Hermias , qui" fe 
crut offenfé par ce difcours , commen- 
ta par s’emporter violemment contre 
Epigène , en le chargeant de repro- 
ches & d’injures , & conjura le Roi de 
ne point renoncer à l’entreprife de ia 
Celé Syrie, qu’il ne pouvoit abandon- 
ner -fans marquer de la légéreté & de 
l’inconftunce , ce qui ne convenait 
point du tout à un Prince àuili fage & 
aiiîfi éclairé qu’il étoit. Tout le Cbn- 
feil bailfoit les yeux de honte: Antio- 

chus lui même foutfroit beaucoup. Il 
fût conclu d’une vo x unanime qu’il 
fàloit marcher à gra :des journées con- 
tre les rebelles. Alors Hermias, qui 
vit bien que la réfiftance feroit inuti- 
le, changé touc d’un coup en un autre 
homme > embr^üa le fétu: ment com 

A 6 mu 
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roun avec une forte d’empreffemenr, 

& fe montra plus ardent qu’aucun au- 
tre à en preffer l’exécution. Les trou- 
pes marchèrent donc vers Apamée, 
qui étoit le lieu du rendez-vous. 

A peine en étoit-on forti , qu’iljs’é- 
leva une fédition dans l’armée au fu- - 
jet d’un refte de paie qui étoit dû aux 
foldats. Un contretems fi fâcheux jet- 
tia le Roi dans une grande confterna- 
ton , & dans une mortelle inquiétude. 
En effet le péril étoit preiTant. Her- 
mias, trouvant le Roi dans cet embar- 
ras, le raifura.» & lui promit de paier 
fur le champ tout ce qui étoit dû à 
l’armée: mais il lui demanda par grâ- 
ce qu’il ne menât point Epigène avec 
lui à cette expédition , parce qu’après 
l’éclat qu’avoit fait leur brouillerie > 
on ne pouvoit plus efpérer d’agir de 
concert dans les opérations de la guer- 
re comme le bien du fervice le 3e~ 
mandoic. Sa vue étoit de commencer 
par refroidir l’eftitne & l’affeétion 
d’Antiochus à l’égard d’Epigéne par 
fon abfence, fachant bien que les Prin- 
ces oublient facilement la vertu & les 
ferrices d’un homme éloigné. 

Cette propofition fit une peine ex- 
trême au Roi , qui Tentait le befoin 

qu’il 


Digitized by Google 



’/zm r 
atraar 
- Gros- 

amée, 1 

’ilïs’é- 

au fîi- 
û aux 
üx jet» 
fterna» 
étude. 
Her- 
n bar» 
paier 
dû à 

' g** 
avec 

’ après 
Ierie, 
rir de 
guer- 
e 3 e- 

encer 
dion 
■ par 
Prffl- 
& les 

; ex- 

>r<-io 

qu ü 


DES SUCCESS. D’AlEXAND. TJ 
qu’\\ avoir de retenir auprès de lui, dans 
une expédition fi importante, un Géné- 
ral aufli habile de auffi expérimenté 
que l’écoit Epigène. Mais, a comme 
Hermias s’étoit étudié de loin à l’obfé- 
der & à s’emparer de lui par toutes for- 
tes de voies , en lui fournidant des vues 
d’économie, en le gardant à vue, en le 
gagnant par Ces complaifances & fes fla- 
teries , ce pauvre Prince n’étoit point 
fon maître. Le Roi confentit donc, 
quoi qu’avec beaucoup de répugnance, 
à ce qu’on lui demandoit , & Epigène 
eut ordre de fe retirer à A pâmée. Cet 
événement furprit & effraia tous les 
Courtifans, qui craignirent pour eux 
un pareil fort : mais l’armée, qui venoit 
de recevoir fa paie , s’en confola, & fe 
crut fort obligée au Miniftrequi l’avoit 
Rit paier. Ainfis’étantaffiiré des Grands 
par la crainte, & des troupes par ce paie- 
ment, il fe mit en marche avec le Roi. 

La dilgrace d’Epigène bornée à un 

fimple 

a V.tçuyJfJ^cs «fs 7rpoy*T&Xti!J[Atvoç 

oixofijxiau' ■, nui ÇvAcixaîç, fcpa.7rtixiç 

ivro r»ç If/xrù x'XKonQiic'i , C ' ÜT « 

mvc/jfr Circumventus & præoecupatus 
ceconomiis, & euftodiis , &obfequiis, Hei- 
miz malignitate, fui nouent tiummus. C</ï 
mie traduction litefale. 
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fimple exil , outre qu’elle ne fatisfai- 
foit pas pleinement fa vengeance , ne 
calmoit pas fes inquiétudes pour \*a- 
venir , & lui faifoit craindre un re- 
tour. Il travailla efficacérfient à le pré- 
venir. Alexis, Gouverneur de la Ci- 
tadelle d’Apamée , lui étoit entière- 
ment dévoué : & qui ne le feroit pas 
à un Miniftre tout- puilfant , & maî- 
tre de toutes les grâce ^ ? Il le charge 
de le défaire d’Epigène , & lui en pref- 
crit les moiens. En conféquence , Ale- 
xis gagne un des domeftiques d’Epi- 
gène, & à force de préfens & de pro- 
meifes l’engage à glilfer dans les pa- 
piers de fon Maître une lettre qu’il lui 
donna. Elle étoit écrite & fignée , à ce 
qu’il paroiifoit , par Molon , l’un des 
Chefs des rebelles , qui remerciait 
Epigène de la confpiration qu’il avoit 
formée contre le Roi , & lui comrau- 
niquoit des moiens fCirs pour l’exécu- 
ter. Quelques. jours après, Alexis l’al- 
la trouver , & lui demanda s’il avoit 
reçu quelque lettre de Molon. Epi- 
gene , furpris d’une telle demande , 
marqua fon étonnement , & en mê- 
me tems fon indignation. L’autre ré- 
pondit qu’il avoit ordre de fouiller 
dans fes papiers. On y trouva en ef- 
fet 
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Çet\a prétendue lettre , & (ans autre 
examen ni autre formalite Epigène 
fut mis à mort. Le Rof > fur la lim- 
ple infpeétion de la lettre , crut le cri- 
me bien avéré & bien prouve. La 
Cour n’en jugea pas de même : mais 
la crainte tenoit toutes les langues 
liées & muettes. Que les Princes font 
malheureux , & qu’ils fontià plaindre! 

Qjoiquc la (aifon. fut déjà fort 
avancée, AotiocHis paflVd’Euphrate, 
rafle nb!a toutes les troupes , & pour 
être plus à portée , & entrer de bonne 
heure en campagne au printems , il les 
mit en quartiers d’hiver dans le voi- 
sinage en attendant la belle faifon. - , . 

Des qu’elle lut venue , il les fit M- 
marcher du côté du Tigre, .palfa ce 
fleuve , força Molon d’en venir à une ï20t 
action , & remporta lut lui une victoi- 
re fi complexe , que le rebelle voiant 
tout perdu , fe tua lui - même de de- 
fefpoir. Son frere Alexandre etoit 
alors en Perfè , où Néolas , un autre 
de leurs freres , qui s’etoit echape de 
cette bataille , lui en apporta la trifte 
nouvelle. Se voiant fans reflource , ils 
tuèrent premièrement leur mer e , puis 
leurs femmes , & leurs enfans , & en- 
fia fe tuèrent eux - mêmes , pour ne 

r® ^ 
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pas tomber entre les mains du Vain- 
queur. Voila la fin qu’eut cette rébel- 
lion , qui caufa la ruine entière de tous 
ceux qui y avoient eu part. Digne ré- 
compenfe de quiconque ofe prendre 
les armes contre Ton Prince î 

Après cette vidoire les débris de 
l’armée vaincue fe fournirent au Roi, 
qui fe contenta de leur faire une for- 
te réprimande , & leur pardonna leur 
faute. Il les envoia dans la Médie fous 
le commandement de ceux qu’il avoît 
chargés du foin des affaires de cette 
province ; & retournant de là à Séleu- 
cie fur le Tigre , il y pafla quelque 
teins à donner les ordres néceflaires 
pour rétablir fon autorité dans les pro- . 
vinces où s’étoit faite la révolté, & 
ramener tout à l’ancien ordre. 

Tout cela s’étant exécuté par les 
pecfonnes qu’il jugea propres à le 
faire , il marcha -contre les Atropa- 
tiens , qui occupoient le pays fitué à 
l’occident de la Médie, & qu*on ap- 
pelle à préfent la Géorgie. Leur Roi, 
nommé Artabafane , étoit un vieil- 
lard fort calfé , qui fot fi cffraié de 
l’approche d’Antiochus avec une ar- 
mée vidorieul'e , qu’il envoia faire la 
foumiifion, & fit la p&ix aux conditions 

qu’on 
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qu’on jugea à propos de lui inipofer. 

On reçut dans ce tems-là la nou- 
vel e qu’il étoit né un fils au Roi : ce An. M. 
qui fut un grand fujet de joie pour 
toute la Cour & pour toute l’armée. 2I "' ' 
Hermias , dès ce moment, fongea Polyb. 
aux moiens de Ce défaire du Roi , lib. $ . p* 
dans l’efpérance qu’après fa mort il 399-4°** 
ne manqueroit pas d’ètre nommé 
tuteur du jeune Prince , & que fous 
fon nom il exerceroit un empire 
abfblu. Il étoit devenu odieux à tout 
le monde par fa hauteur & fon info- 
lence. Les peuples gémilloient fous 
un gouvernement que l’avarice & la 
cruauté du premier Miniftre leur ren- 
doient infupportable. Leurs plaintes 
n*arrivoient point jufqu’au trône, dont 
toutes les avenues leur étoient fer- 
mées. Perfonne n’ofoit faire connoi- 
tre au Roi l’oppreflion des peuples. 

On favoit qu’il craignoit de voir la 
vérité, & qu’il abandonnât à 'a cruau- 
té d’Hermias tous ceux qui entrepre- 
noient de parler contre lui. Il avoit 
ignoré jufques-là les injuftices & les 
violences qu’Hermias exerçoit fous 
fon nom. Il commença enfin à ouvrir 
les yeux : mais il craignoit lui-même 
ce Miniftre , dont il s’étoit rendu dé- 
pendant. 
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pendant, & qui avoit pris fur lui une 
autorité abfolue, en profitant du ca- 
ractère indolent de ce Prince, qui d’a- 
bord étoit bien aife de fe décharger 
fur lui du foin & de Rembarras de 
tou.es les affaires. 

Apollophane fon médecin , en qui 
il avoit grande confimce , &qui par 
.‘fa place avoit un libre accès auprès 
de lui , prît fon tems pour lui repré- 
fenter le mécontentement général dès 
peuples, & le danger où il étoit lui- 
même de la part d’un tel Mrniftre. Il 
l’avertit de prendre garde à fe per- 
fonne, de peur qu’il ne lui arrivât 
comme à fon frere en Phrygie d’être 
la victime de l’ambition de ceux en qui 
il avoit le plus de confiance. Qu’il 
étoit vifible qu'Hermias formoit quel- 
que deffein , & qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre fi on vouloir le pré- 
venir. Voila les fervices réels qu’un 
Officier attaché à la perfonne du Prin- 
ce , & véritablement affectionné peut 
& doit -lui rendre. Voila l’ufege qù’il 
doit faire de Pàccès libre que fon ' Maî- 
tre lui domie , & de la confiance dont 
il Phônore. 

Antiochus étoit environné de Cour- 
tifans qu’il avoit comblés de bien- 

' faits. 
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faits , dont aucun n’ofoit hazarder fa 
fortune en lui difanr la vérité. On a l 
bien raifon de dire , qu’une des grâ- 
ces les plus lignalécs que Dieu puifTe 
accorder aux Rois , eft de les déli- 
vrer de la langue des dateurs , & du 

filence des gens de bien. 

Le Roi , comme je l’ai déjà dit , 
avoit commencé à former des foup- 
qons fur fon Miniftre , mais il ne s’en 
étoit ouvert à perfonne , parce qu’il pe 
làvoit à qui fe fier. Il fut bien aife que 
fon Médecin lui eût donné cet avis j & 

. il prit des mefores avec lui pour fe dé- 
faire d’un Miniftre fi généralement h^ï, 
& fi dangereux. Il s’écarta un peu de 
l’armée , fous prétexte de fa fanté, & il 
emmena Hermias pour lui tenir cornu 
pagnie j & dans une promenade où il 
l’avoit attiré alfe? loin de tous ceux 
que le Roi crut qui auroient pu pren- 
dre fon parti , il le fit aiTalîiner par fa 
fuite. Cette mort caufa une joie uni- 
verfelle dans tout l’Empire. Cet hom- 
me cruel & hautain avoit gouverné 
tout avec dureté & violençq * & n’a- 
Yûit jamais pu foulFnr qu’on ouvrât 
d’avis contraire au lien , ou qu’on ap- 
portât d’oppofition à fes dcifeins » fans 
perdre ceux qui avoient eu le courage 

de 
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de le faire. Aullï s’éto't il fait unÎTfff- 
fellement haïr. Cette haine parut fur 
tout à Apamée. Car dès qu’on y eut 
la nouvelle de fa mort, toute la viHe 
en furie courut lapider fa femme & les 
en fins. 

Antiochus , après avoir rétabli fî 
heureufement fes affaires dans l’O- 
rient, & avoir rempli les gouverne- 
mens des provinces de perfonnes de 
mérite , & en qui il avoit le plus de 
confiance, ramena encore fon armée 
en Syrie, & l’y mit en quartiers d’hi- 
ver. Il paflà le refte de l’année à An- 
tioche à tenir de fréquens Confeils avec 
fes Minières fur les opérations de la 
campagne fuivante. 

Ce Prince avoit encore deux entre- 
prifes bien dangereufes à exécuter, 
pour rétablir entièrement la fureté 8c 
la gloire de l’Empire de Syrie : la pre- 
mière contre Ptolémée pour recou- 
vrer la Célé - Syrie 5 & l’autre contre 
Achéus qui venoit d’ufurper l’Àfie Mi- 
neure. 

Ptolémée Evergète s’étant emparé, 
de toute la Célé Syrie au commence- 
ment du règne de Séleucus Callinicus, 
comme il a été dit ci-devant j le Roi 
d’Egypte étoic encore en poifeiîion 

d’une 
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d’une bonne partie de cette province, 

& Anciochus trou voit ce voifinage 
bien incommode. 

Pour ce qui eft d’Achéus , on a dé* 

}a vû comment il avoit refufé la Cou- 
ronne qu’on lui avoit offerte après la 
mort de Séleucus Ccraunus , & i’avoit 
mile fur la tète d’Amiochus le fiicceG- 
feur légitime i qui , pour récompen- 
fer fes fervices , lui avoit donné le Gou- 
vernement de toutes les provinces de 
l’Afie Mineure. Sa valeur à. (a bonne 
conduite les avoient toutes enlevées 
à Attdle roi de Pergame qui s’en étoit 
faili , & t qui s’y étoit déjà allez bien 
fortifié. Tant de fuccès lui attirèrent’ 

J’envie des Grands. Le bruit fe répan- 
dit à la Cour qu’il fongeoit à ufurper 
la Couronne , & que dans cette vue il 

entretenoit des limions fecrettes avec 
Ptolémée. Soit que ces foupqons fut 
lent fondés ou non , il crut devoir pré- 
venir Jes mauvais deffeins de fes en- 
nemis. Il prit la Couronne qu’il avoit 
réfutée auparavant , & fe fit déclarer 
Roi. 

Il devint bientôt l’un des plus puif- 
(ans Pr nces de l’Aile, & chacun re- 
chcrc' oit avec empreffement Ion al- p 0 ]yjj. 
iûüce. Cela parut clairement dans une b. 4 p« 

guerre * 14-, i?» 
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guerre qui furvint pour lors entre tes 
Rhodiens & les Bizantins , à l’oïca- 
fion d’un tribut que c.ux-ciavoe C 
impofé fur tous les vailfeaux qui paf- 
foient par le Détroit : tribut qui étoit 
fort à charge aux Rhodiens à caufe 
du grand commerce qu’ils faifoient 
dans la mer noire. Achéus , follicité 
{ vivement par ceux de Byzance , avoif 
promis de les fecourir. Cette nouvel- 
le concerna les Rhodiens , auffi bien 
que Prufias roi de Bithynie qu’ils 
4 avoient attiré dans leur parti. Dans 
l’extrême embarras où î s fe trou- 
voient , il leur vint dans l’efprit un 
expédient pour détacher Achéus des 
' Byzantins , & l’engager dans leurs 

intérêts. Andromaque fon pere , fre- 
re de Laodice que Séleucus avoit 
époufée , étoit adueîlement retenu 
prifonnier à Alexandrie. Ils députèrent 
vers Ptolémée , pour lui demander en 
grâce fa liberté. Le Roi , qui étoit 
bien aife auilî de s’attacher Achéus, 
de qui il pouvoit tirer de grands fer- 
vices contre Antiochus avec qui ir 
étoit en guerre , accorda volontiers 
aux Rhodiens leur demande , & leur 
remit entre les mains Andromaque» 
Ce lut un préfent bien agréa b e pour 

Achéus, 
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Achéus , mais qui fit perdre courage 
aux Bizantins. Ils confèntirent à re- 
mettre les çhofes fur l’ancien pie , & 
à ôter le nouveau droit qui avoit cau- 
fé la guerre. La paix fut ainfi rétablie 
entre les deux peuples , & Achéus en 
eut tout l’honneur. 

C’eft contre lui & contre Ptolémée An * ^ 
qu’Antiochus fongeoit à tourner fes îl^r 
armes. Voila les deux guerres dange- % ï9 . 
reufes qu’il avoit fur les bras , & ce Polyb,. 
qui faiioit le fujet des délibérations f* 
du Confeil , pour fa voir laquelle des f ’ 40 1 * 
deux il entreprendroit la prémiére. 4 °^’ 
Après une mûre délibération , on ré. 
folut de commencer par marcher con- 
tre Ptolémée , avant que d’attaquer 
Achéus, à qui l’on fe contenta pour 
lors de faire de grandes menaces i & 
toutes les troupes eurent ordre de fe 
rendre à Apamée, pour être emploiées 
contre la Cé)é- Syrie. 

Dans un Confeil qui s’y tint avant 
que l’armée fe mît en marche, Âpol- 
lophane médecin du Roi repréfenta 
qu’on alloit faire une grande faute, 
fi I’od s’avançoit dans Ta Çélé Syrie 
en iaifïànt derrière foi Scleucie encre 
les mains de l’ennemi , & fi près de la 
capitale de T'Empire. Son avis entrai* 
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aà tout le Confeil par l’évidençe des 
raifons dont il étoit foutenu ; car cet- 
te ville elt fur la même rivière qu’An- 
tioche , & n’eft qu’a cinq lieues au- 

deifous, près de l’embouchure. Quand 
Pcolémée Evergète fit l’invalion donc 
on a parlé, pour foucenir les droits 
de fa fœur Bérénice, il avoit pris cet- 
te ville , & y avoit mis une bonne gar- 
nifon Egyptienne , qui avoit confervé 
cette place importante vingt-fept ans 
entiers. Out e les autres incommodi- 
tés qu elle cauloit a ceux d’Antioche, 
elle leur coupoit entièrement ^.com- 
munication avec la mer, & ruinoittouC 
leur commerce. Car Séleucie étant fi- 
tuée près de l’embouchure de l’üron- 
te, ctoit le port d’Antioche, & cette 
dern.ére ville foullroit extrêmement 
par la. Toutes ces raifons clairement & 
fortement expolées par Apollophané, 
déterminèrent le Koi de fon Confeil à 
fuivre fon plan , & à faire l’ouverture 
de la campagne par le liège de Séleucie* 
On y mena toute l’armée , on invcltit 
la place, on la prit d’alïaut , & ou en 
chalTa tou' les Egyptiens. 

Enfuite Ant chus marcha en dili- 
gence dans la Célé- Syrie , où Théo- 
dote l’Etolien , qui en tenoit le Gou- 
verne men 
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vernement de Ptolémée , lui pro mec- 
toit de le mettre eu. poiîeffîon de tout 
le pays. On a vu comment il l’avpit 
repôude vigoureufement l’année d’au- 
paravant. Cependant on n’avoic pas été 
content à la Cour d’Egypte de ce qu’il 
avoit fait dans cette rencontre. Ceux 
qui gouvernoienc le Roi avoieat attea- 
du davantage de Ton courage , & s’é- 
toient imaginés qu’il n’avoit tenu qu’à 
lui de faire quelque chofe tie plus. Ou 
le fit venir à Alexandrie pour rendre 
compte de fa conduite , & ou ne par- 
loit pas de moins que de lui faire per- 
dre la tète. A la vérité, quand on eut 
oui fes raifons , il fut abfous , & ren- 
voié dans fon Gouvernement : mais 
il ne leur pardonna pas l’injure qu’ils 
lui avoient faite de Paccufe* fi injufte- 
ment. il fut fi piqué de cet alfront , v 
qu’il réfolut de s’en venger. 

La diifolution & [a mollelfe de 
toute la Cour, qu’il avoit vûes de près, 
augmentoient encore fon indignations 
& fon relTentiment. Il ne pouvoit fup- 
porter de dépendre du caprice de gens 
il vils & fi niéprifables. Et effet, il ne 
fe peut rien imaginer de plus débau- 
ché & de plus abominable que la vie 
de Philopator pendant tout le cours 
Totne VIII» B . de 
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de Ton règne : & fa Cour répondoit 
parfaitement aux ‘exemples qu’il lui 
donnoit. On croit qu’il avoit em- 
poifonné fon pere , & c’eft ce qui lui 
fit donner le fumom de * Fhilofator par 
antiphrafe. Il fit mourir ouvertement 
fa mere Bérénice , & fon frere unique 
iMagas. Quand il te fut défait des per- 
fonnes qui pduvoient lui donner des 
avis ou de la jaloufie, il s’abandonna 
aux plaifîrs les plus infâmes , & ne 
fongea plus qu’à fatisfàire fon luxe, 
fa brutalité, & les pallions les plus 
honteufes. Son premier! Minière 
étoit Sofibe, homme tout propre â 
fèrvir un maître comme lui , & qui ne 
fongeoit qu’à fe maintenir à quelque 
prix que ce fiât dans fa place. On con- 
çoit aifément que dans une telle Cour 
les femmes étoient toutes-puilfantes. 

Théodote , qui avoit de l’honneur , 
ne put fe réfoudre à dépendre de pa- 
reil s gens , & réfolut de chercher un 
1 autre maitre plus digne de fes féro- 
ces. Il ne fut pas plutôt de retour dans 
fon Gouvenerrent, qu’il s’affura de 
la ville de Tyr & de celle de Ptolé. 
maïde , & fe déclara pour le roi An- 
tiochus , vers qui il dépécha inceffam- 

ment 

* Ce mot fignifie, Amateur de fan. Père. 
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ment l’exprès dont j’ai parlé , pour 
l’inviter à y venir. 

Nicolas , un des Généraux de Pto- 
lémce , quoique du même pays que , 

Théodote , ne voulut pas le fuivre 
dans fa défertion, & demeura attaché 
à Pcolémée en fuivant fon premier 
engagement. Dès que Théodote eut 
pris Ptolétnaide, Nicolas alla l’y af* 
ilcger 9 . fe faifit des paifages du itiodc 
L iban pour arrêter Antiochus qui s’a- , » 

vançoit dans le deflein de le dégager , 

& tes défendit jufqu’à la dernière ex- 
trémité. Il fut enfin contraint par la 
force de les abandonner > & par fa re- 
traite Antiochus fe trouva maître de 
Tyr & de Ptolémaïde, où Théodote 
reçut fes troupes. 

Il trouva dans ces deux places les 
magazins que Ptolénaée y avoit mis 
, pour le fer vice de fon armée, & une 
dote de quarante voiles. U donna le 
commandement de ces vai fléaux à fon 
Amiral Dîognéte , qui eut ordre de fe 
rendre devant Pélufe , où le) Roi avoit 
- deflein d’aller auffi par terre pour ea- 
, tamer l’Egypte de ce côté-là. Mais 
étant informé que c’étoit la faifon où 
Ton inomioit le pays en ouvrant les 
• digues du Nil, & qu’ainfi,»ii lui feroit 

B % im- 
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impoflüble de s’avancer alors dans l'E- 
gypte, il abandonna ce deflein , & 
emploia toutes Tes' forces à réduire le 
relie de la Celé- Syrie. Il emporta pju* 
fieurs places par force : d'autres .(e 
fournirent à lui;. enfin il fe rendit maî- 
tre de Damas capitale de la provin- 
— aiant trompé par un tlratagème 


ce 


Dinon i{üi en étoit Gouverneur. s ^ 
La dernière action de cette campa- 
gne fut le fiéj»e de Dora , place ma- 
ritime dans le vdlfinage dh, mont Car- 
mel. Cette plèbe fe trouva fi fortç 
d’alïiéte , & Il bien fortifiée pat N?-/ 
colas, -qu’il lui fut impoflible de la 
prendre.^ Il fut obligé d’accepter la 
propofition qu’on lui fit d’une trêve, '^ s 
de<quatre'mois avec ÏHolémée; & cq ' V 
' fut un pretexte honorable pour rame- 
ner fou armée à Séleucie fur lOron- 
te, où il lüiafligna des quatiers d’hi- 
ver. Il donna le Govemement de ^ 
toutes lès conquêtes de cette année à 
Théodote l’Etblien. J ' 

Perdaht cette trêve ©n travailla â 
un Traité entre les deux Couronnes $ 
niais, les fieux'- partis ne cherchdienc’' 

, qu’à gagner du tenir' Ptblémée en 
avoit befoin pour travailler aux pré- 
paratifs de la guernè, & Antiochus 
v-ï -.- *••• • çouç 
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; vJ. pouerédxikeAchéds;! Cdni ; ci ne fc 
contentoit pas de l’Afie Mineure qu’il 
o avok< 'déjà : i il ^vouloit' détrôner Antio- 

C j chus+ Jk lui enlever tods Tes Etats. Il 
/ 1 iàlok donc y pon r arrêter fesddfei ns , 
t . , f r( qu’ AoiîoclnasiTi fut? i pas dccupé A*r la 
►, *, ftoiitiér&fnim, engagé dans! des con- 
o *|U«M*-juJcMgçié&. ; înotrrjj iî-4 
, i ^n^iÆefâàfaité^elprineipâV point à 
démélec fiit>'4e'cfavoirià qdi-'avoient 
été? données via Syrie * la Phéni- 

,c : cié i hr&Misariey & la %JudétfÇ' dans le 
. u ! ^wattage : de vl’Empjfe > d’Alexandre qui 
. -s’^Miit feitentrkPsolémée , Sêleucus , 

. Caflfendrey & Lyflmmjue , après la -' 
vnottdAndgunè tué à h bataille d’Ip- 
jlils.oP^oltîtiiiée' les jodamoît , comme 
no i j«iî#t étéflffignées f$ar ce Traité à Pro- 
:* ; n tétaifi* Sj>|crtifon bifaieul. Antiochus de 
*i -J^ 9 x^âté/piétead«qti»que c’avoit éié à 
Séleiic^y^jeator j>j&>%u’amfiveHeÿ lui 
.. . :) 3pp^t^d>ieBt de-drciei'cbmmé.à l’hé-fu 
cuAtii# ^^ntCtwceifëurde ceRoià^Em-' 
rtvÿÿp.dfrÂy rie* )Uqe autre) difficulté ar- 
_ lfJ fjetpkj les;i;Goàimiflatres. • Ptolétnéè 
, iQ vo^llqk qu.’Achém fixa compris -danss 
y jr.le ÿr^é-i. & AUitwichus: $?y?oppôfoit 
, v ^bfoîument , difant que c’étoic une 
chofe indigne & criante qu’un Roi , 
comme Pcolémée , prit le parti d’un 

B 3 re- 
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rebelle , & voulût le foutenir dans (a 

révolté- 

1N.M. Pendant ces conteftations , où per-». 
Av*fc ^ onne ne vou ^°* t céder , le tems de la 
ai 8. trêve s’écoula , & n’étant convenus 
de rien, il fàlut de nouveau avoir re- 
cours à la voie des armes. Nicolas 
PEtolien avoit donné tant de preuves 
de valeur & de fidélité pendant la der* 
niére campagne , que Ptolcmée lùi 
donna le commandement en chef; & 
il fut chargé de tout ce qui pouvoit 
regarder le fervice du Roi dans les 
provinces qui faifoient le fufet de la 
guerre. Périgénè l’Amiral Ce mit en 
mer avec la flote, pour agir de fon 
côté contre l’ennemi Nicolas choifit 
Gaza, pour le rendez vous de fès trou- 
pes. On y avoit envoie d’Egypte tou- 
tes les provifions néceflaires. De là il 
mena fon armée au mont Liban , où 
il fe fai fit de tout les pafiages entre 
cette chaine de montagnes & la mer, 
par lefquels il fàloit nécefïairement 
que paffàt Antiochus, réfolu de l’y 
attendre, & de i’y arrêter par la fu-r 
périorité que lui donnoient les polies 
avantage X qu’i occupoit. - 

Antiochus cependant ne demeuroit 
pas dans i’inattion. 11 dilpofoit tout < 

par 
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par mer & par terre pour une attaqua 
vigoureufe. 11 donna le commande- 
ment de fa flote à Diognéte Ton Ami- * y. f: 
rai, & fe mit lui - même à la tète de 
fbn armée de terre. Les flotes co- 1,4 
toioient les armées de part & d’autre ,, 
de forté que toutes les fonces de mer 
& de terre des deux partis fe ren- 
contrèrent aux paffàges que Nicolas 
avoit Caifis. Pendant qu’Antiochns at* 
taquoit Nicolas par terre, les flbtes, 
commencèrent aullî à fe butfe. L’ac- 
tion s’engagea donc en même te ms 
par mer & par terre. Sur mer, les 
chofes furent aflèz égales ; mais fur‘, 
terre , Anrrochus eut l’avantage , Se 
obligea Nicolas à fe retirer à Sidon , 
après avoir perdu quatre mille hom- 
mes tnts ou faits prifonniers. Périgé 
ne Vy fui vit avec la flote Egyptiennes 
Antiochus les y pourftnvit par mer& 
par terre dans le delïèrn de les y af»; 
fiéger. Il trouva cependant que cet- 
te conquête feroit trop difficile , à, 
canfe du grand nombre de troupes 
qui ét lient dans la place, où elles 
«voient en abondance tout ce qui leur, 
étoienc néceffaire; & il ne voulut pas en 
fermer le fie'ge. Il envoia fa flote à Tyr* 

* marcha en .Galilée. : Après s’en être 
' . B 4 em- h 
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emparé par la prife de plufieurs vil- 
les , il pada le Jourdain , entra dans 
le pays de Galaad j & prit po^Teflîon 
de tout ce .pays , autrefois l'héritage 
des. Tribus 4è Ruben & ,4 e Ggd , & 
d’gne moitié .de Manalîc v , 

La faifoo étoit trop avancée pour 
tenir plus lontems la campagne. Il re* 
paffa donc le Jourdain v Jaiifa le Gou- 
vernement de la Samaric a Hippolo- 
chus & à Kéréas , qui ^voient, quitté 
le parti dp Ptolemée pour prendre le 
lien, & leur donna cinq mille hom- 
mes pour la tenjç pp bride, Il ^rame-. 
na le relie des troupqs à Ptolémalde , 
où il leur donna de? quartiers cfhi- 

*"* 4 '.‘j rj T: ^ * .3, soTiîS* 

Au printems on fê.remit.pn . campa- 
gne. Ptolémée fit maçtbec.yers Pélu- 
fe foixante & dix mille .hommes d'in- 
fanterie , cinq mille , cheyau.^. & foi- 
xante & treize élephans, II. fe .mit à 
leur tète, les conduisit au travers des 
deferts qui féparent l’Egypte de la 
Paleftine , & vint camper à Raphia 
entre Rhinocorura & Gaza. Ge fut là 
que les armées enpemies fe rencon- 
trèrent. Celle d’Antiochus étoit un 
peu plus nombreufe que l’autre. Il .. 
avoit foixante-douze mille hommes 

d’in- 
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«^infanterie , fix miHe dievaux , ■ '& 
cent deux élephâns. Ii vint camper 
d’abord à dix ftades , & bientôt après u ? c 
à cinq feulement de l’ennemi. Pen- ij^uc. 
dant qu’ils furent fi près les uns des 
autres, il y avoit continueilement des 
avions entre les partis pour l’eau , ou 
pour ledouragej & entre des particu- 
liers qui vouloient fe diitinguer. i 

TVvépdote l’Etolièn -, qui avoit Ion- j 

teins fer.vi fous les Egyptiens , entra / • i 

un 2 Joir. ,dpns leur camp à la favéur 

des tenebres pour n être pas reconnu', ^ ■[ 

accompagné feulement de deux per- 
Ibnnes, On le prit pour un Egyptien. 

Il pafle, & va jufqu’à la tente de Ptô- 
lémée dans le detfein de le tuer, & de 
finir la guerre par un coup: fi hardi 1 *: 
mais le Roi ne s’y trouva pas. Il tuà 
fon premier Médecin au lieu de lui , 
blefla deux autres perfonnes, & pen- 
dant le bruit & l’allarme que * cette 
aâion caufa , il fe fauva, & revint à 
fon camp. 

Enfin les deux Rois, réfolus de dé- 
cider leur querelle , rangèrent leurs 
armées en bataille. Ils alloient devant 
leurs lignes d ’ un corps à l’autre pour 
animer leurs troupes. Arfinoé , fneur 
& femme de Ptolémée, ne fe conten- 

B s ta 
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ta pas d’exhorter les foldats avant 
l’aélion : elle ne quitta point Ton mari 
pendant le fort même du combat. 
L’iflue de la bataille fut , qu’Antio* 
chus à la tête de Ion aile droitç défit 
l’aile gauche des ennemis. Mais pen- 
dant que, par une ardeur inconfidé- 
réc, il s’cchaufoit à la pourfuite , Pto» 
lémée , qui avoit eu le même fuccès 
à l’autre aile , chargea en flanc le 
centre d’Antiochus qui fe trouva dé- 
couvert , & le rompit avant que ce 
Prince pût revenir à fon fccours. Un 
vieil Officier , qui vit où rouloit la 
pouffiére; conclut que leur centre étoit 
battu, & le montra à Antiochus. Quoi- 
que, dans le moment même, il fit 
faire volte f.ice , il arriva trop tard 
pour réparer fa faute, & trouva tout 
le refte de fon armée ro rpu & mis 
en fuite. Il falut fonger à faire lui. 
même là retraite. Il fe retira à Ra- 
phia , d’où il regagna enfuite Gaza , 
après avoir perdu dans cette bataille 
dix mille hommes tués, 8c quatre mil- 
le faits prifonniers. Se voiant par là. 
Hors d’état de tenir la campagne cen- 
tre Ptolémée , il abandonna toutes fes 
conquêtes, & ramena à Antioche ce 
qu’il put ramaiîer des débris de fon 
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atmne. Cette bataille de Raphia fe don- ‘ 
na en même tems que celle où Annibal 
battit le Conful Flaminius fur le bord 
dulacThrafymène en Etrurie. <;?• - 
Après la retraite d’Antiochus, tous les 
peuples de Celé- Syrie & de la Paleftine 
s’emprefférent de (e rendre à Pcolémée. ; 

Aiant été lontems fournis aux Egypti- ' ! 

ens , ils aimoient mieux leurs anciens . * 
maîtres qu’Antiochus. La Cour du 
Vainqueur fut bientôt pleine de Dépu- 
tés de toutes les villes qui venoient lui 
faire leurs foumiflions , & lui apporter 
des préfens.II y en avoit entr’autres de la 
Judée. Us furent tous biens reçus. 

Pcolémée voulut faire un tour dans^accab. 
les provinces qu’il avoit reconquifes. 
Jérufalem fut une des places qu’il vi- 
fita. Il y f vit le Temple : il y offrit 
même des facrifices au Dieu d’Ifrael : \ > ; 

& y fit des oblations & des dons coa- 
fidérables. Mais ne fe contentant point 
B 6 de 

A Lerroîfiéme livre des Maccahées , dont 
cette hiftoire eft tirée, n’eft point reçu dans 
l’Egüfe au nombre des Livres Canoniques, 

«on plus que le quatrième, lis font, pour l’or- V . 
dre des tems, anterieurs .ux deux premiers. 

M. Pridc aux , en parlant du troifiéme , dit 
qu'il eft indubitable que le fond de fhjltoire 
cft vrai, quoi que l’Auteur en ait altéré quel- 
ques circonftances par des récits fabuleux. 
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de le voir de la cour de dehors , au 
delà de laquelle il n’étoit permis à 
aucun Gentil depafler,il vouloit ab- 
folument entrer dans le San&uaire , 
& jufqnes dans le Lieu très Saint , 
où perfonne n’entroit que le Souve- 
rain Sacrificateur une fois l'an , au 
grand jour de l’Expiation. Le bruit 
qui s’eu répandit eau fa une grande 
émeute. Le Souverain Sacrificateur 
lui repréfenta la fainteté du lieu, & 
la Joi formelle de Dieu qui lui en dé- 
t fendoit l’entrée. Les Prêtres & les Lé- 
vites s’alfemblérent pour s’v oppofer 
> & le peuple pour le conjurer de ne le 
r pas faire. Par tout on n’entendoit que 
j lamentations qu’arrachoit l’idée de la 
profanation du Temple, & par tout 
on levoit les mains au ciel pour prier 
Dieu de l’empêcher. Toutes ces oppo- 
sitions, bien loin d’arrêter le Roi, ne 
Servirent qu’à augmenter le de(ir qu’il 
avoit de fatisfaire fa curioficé. 1! per- 
ça jufques dans la fécondé cour , & •. 
comme il fe mettoit en devoir d’a- 
vancer pour entrer dans le Temple 
même , Dieu le frapa d’une terreur 
fubite qui le mit dans un fi grand de- 
fordre, qu’il faluc l’emporter à demi 
mort. Il quitta la ville le cœur plein 

de 
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de rage contre toute la nation Juive 
à enufe de ce qui lui étoit arrivé , & la 
mena^ja hautement de s’en venger. Il 
le fit en- effet ; & l’armée f ivante il 
excita une cruelle perfécution , fur 
tout contre les Juifs d’ Alexandrie , 
qu i! vou'ut contraindre d’adorer les 
fauffes divinités. 

Dès qu’Antiochus , après 1a batail- Polyb, 
le de Raphia, fut arrivé à Antioche, hR ç. 
il envoia une ambaffide à Ptoîémée P- 4*8. 


J 


Jpt 


f 


't 


pour lui demander la paix. Ce qui lé jj? 0 ^ 


porta à faire cette démarche , c’eft , 
qu’il fe défioit de Tes peuples : car il Hieron. 
s’aperçut que Ton autorité & fort çré inDaniel. 
dit avoient fort diminué depuis fa der- cap. n. 
niére défaite. D’ailleurs il étoit tems 
de Conge r à Achéus , & d’arrêter fes 
progrès qui augmentaient tous les 
jours. Pour prévenir le danger qui le 
menaçojt de ce oôté-là , il jugea que 
le meilleur parti étoit de faire la paix 
avec Ptoîémée à quelque prix que ce 
fut, de peur d’avoir en même tems 
fur les bras deux ennemis fi puiffans, 
qui l’attaquant des deux côtés ne man- 
queroient pas à la fin de l’accabler. Il 
donna donc plein pouvoir à fes Am* 
baSkdean de céder à Ptoîémée les 
provinces qui caufoient leur différent, 

c’eft- 
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38 Histoire , 

c’eft-à dire toute la Celé- Syrie & la 
Paleftine. La Celé- Syrie comprenoit 
la partie de la Syrie qui eft entre les 
montagnes du Liban & celles de l’Ao- 
ti-Libanj & la Paleftine, tout le pays 
qui etoit autrefois l’héritage des En- 
fans d’Ifraél : & la côte de ces deux 
provinces etoit ce que les Grecs ap- 
peüoient la Phénicie. Aotiochus con- 
fentoit à céder tout ce pays là au Roi 
d’Egypte pour acheter la paix dans 
cette conjondure , aimant mieux cé- 
der cette partie de fes Etats , que de 
courrir rifque de tout perdre. On con* 
dut donc une trêve pour un an ; & , 
avant qu’elle fut expirée, la paix fut 
faite fur ce p é-là. Ptolémée , qui au- 
rait pu profiter de fà vidoire , & fai- 
re la conquête de tout l’Empire de la 
Syrie, defiroit auflî de fon côté de 
terminer la guerre , pour fe livrer fans 
partage & fans diftradion à Tes plaifirs. 
Les peuples, qui connoilToient fa mol* 
lelfe & fa lâcheté , ne pouvoient com- 
prendre comment il avoit eu défi heu. 
reux fuccès , & en même tems ils lui 
favoient mauvais gré de lui voir con- 
clure ainfi une paix , par laquelle il fe 
lioit les mains. Le mécontentement 
qu’on en conçut, fut la princin le 

four- 
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(bures, des defordres qui éclatèrent 
enfin dans l’Egypte par une rébellion 
ouverte .‘de forte que Ptoiémée , en 
voulant éviter une guerre étrangère , 
en attira une au milieu de fes pro- 
pres Etats. 

Antiochus , après avoir fait la paix Al V 
avec Ptoiémée , donna toute fon ap- j'ç 
plication à la guerre contre Achéus ÎT 6. 

& fit tous les préparatifs pour la com- Polyb.l, 
mencer II paifa enfin le mont Tau- î-P a 8- 
rns, & entra dans PAfie Mineure pour 444 ’ 
ia réduire. Il y fit une ligue avec At- 
tale roi de Pergame , en vertu de la- 
quele ils joignirent leurs forces con- 
tre leur ennemi commun. Ils le pref- 
férent fi fort, qu’il leur abandonna la 
camp gne , & fe renferma dans Sar- 
des. Antiochus en forma le fiége. À- 
chéus le.foutint plus d’un an. 11 fai- 
foit fouvent des forties , & il y tut 
quantité d’adions au pié des rnurail- 
les de la ville. Enfin, par une rufe de 
Ligoras, un des Commandans d’An. 
tiochus , on prit la ville. Achéus fe 
retira dans le Château , & s’y défen- 
doit encore , quand il fut ivre par 
deux traîtres Crétois. Cette hiftoire 
mince d’ètre raportée , à confirme 
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les a Crètois ét oient des menteurs & des 

fourbes- 

Pcolémée Philopator avoit fait un 
Traité avec Achéus, & étoit fort fâ- 
ché de le voir fi étroitement bloqué 
dans le Château de Sardes. Il char- 
gea Sofibe du foin de l’en tirer à quel - . 
que prix que ce fût. 11 y avoit alors 
à la Cour de Ptolétnée un Crétois 
fort rufé, nommé Bqlis, qui avoit de- 
meuré lontems à Sardes. Sofibe le 
confulte , & lui demanda s’il ne fau- 
roit point quelque expédient pour 
réuflîr à faire échaper Achéus. Le 
Crétois lui demanda du tems pour y 
fonger ; & quand il revint trouver 
Sofibe , il offrit de l'entreprendre , & 
lui expliqua la manière dont il vou^ 
loit conduire l’aifaire. Il lui dit qu’il 
avoit un ami intime , qui étoit aufîi 
fon proche parent , nommé Camby- 
le , Capitaine dans les troupes de Crè- 
te au fervice d’Antiochus : qu’il com- 
mandoit alors dans un Fort derrière 
le Château de Sardes : qu’il l’engage-, 
roit â laiffer fauver Achéus par ce 
côté-là. Son plan fut approuvé. On 
l’envoie en diligence à Sardes pour 

1 exe- 

a KpjTICttti 4'V^‘îï r.ODl't \TtlQACL, 

S, Faut, ai lit. 1. il, 
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l'fcx.écïtter, & on lui compte dix taîens Dix 
pour Ces befoins, avec promeïTe d’une 
{omine plus eonfidérable s’il réulîit. ecus ‘ 
Après fon- arrivée , il communique 
l'affairé à Cambyle. Ces deux mal- 
1 heureux conviennent , pour en tirer 
plus de profit > - d’aller déclarer leurs 
dcffein à Antiochus. Ils offrirent à ce 
Prince comme ils Tavoient réfolu , 
deqouer fi bien leur rôle , qu’au lieu 
de faire-feuver Achéus, ils le lui amè- 
r. neraienty moiennant une récompen- 
se îconfidérable qu’i : s partageraient 
extt’eux , auffi bien que les dix talens 
que Bolis avoit'dcja reçus ' 

Antiochus fut ravi de cette ouver* ^ ^ 
ture, & -leur promit' une récompenfe ? *>8g. 
fuffifance pour les engager à lui ren- Av. J. O 
' drejcet important fervice. Bolis, pu 
le rnôien de Cambyle , entra fans 

« * 7 

. peine dans- h Château^ où les lettres 
cle'-créanoe 1 * quül avoit de Sofibe & de 
)•: quelques. Autres amis d’Achéus , lui 
4 j:> génèrent la confiance entière de ce 
î «/ Prince: infortuné*. D fe mit en‘re les 
fv_, ; mains - de ees deux fcélérats, qui d’a- 
bord qu’il fut hors du Château , fe 
i t . : jfadîrent de fit perfonne , & lelivré- 
feqf à Antiochus; U lui fit auflitôt tran- 
v' u cher la tète , & termina par là cette 

guer- 
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guerre d’Afie. Car , dès que ceux qui r 
tenoient encore bon dans le Château , 
apprirent la mort d’Achéus , ils fc 
rendirent j & peu de terns après tou- 
v tes les autres places des provinces 
é’Afie en firent autant. 

Il e(t rare que les rebelles aient une 
fin heureufe: &, quoique ta perfidie * 
de ces traitres faflè horreur , & excî- * 
te l’indignation , on ne (e fent point 
f ‘ porté à plaindre le fort malheureux 
d’Achcus , qui s’en étoit rendu dignes 
par Ton infidélité à l’égard de (on "» 
Prince. 

Fol y b. K Ce fut à peu près dans ce tems-ci 
5 P- 444» qu’éclata le mécontentement des Egy- 
ptiens contre Philopator. Polybe dit 
qu’il caufa une guerre civile : mais' 
ni lui , ni aucun autre, n’en donnent 
le détail. 


AN. M. On lit aufii dans Tite-Live , que 
k* Romains, quelques années après , 
aio> ‘ * envoiérent des Députés vers Ptolémce 
Liv. 1. & Cléopâtre, la même fans doute que 
27 . n. 4 celle qui efl: appellce auparavant Ar- 
finoé , pour renouveller avec l’Egypte 
leur ancienne amitié & alliance. Ils 


portèrent pour préfent au Roi , une 
a Elle r °k e & une tunique de pourpre, avec 
n’étoit un e a chaife d’ivoire i & à la Reine, 
accordée ' H .. . .. 1( . une .1 
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une robe brodée , & une écharpe de à Rome 
pourpre. De tels préfêos nous mar- 9 U , au ?, 
quent l’hetireufe (implicite qui règnoit^™ 1 ^ 
alors parmiles Romains. ' gnités. 

- Philo; ator eut alors * d’Arfinoé, fai An.M. - 
femme & fa focur, un fils , qui fut*?79f- 
nommé Ptolémée Epipbane , &qüi; Av '^’^' 
lui fiiccéda à l’âge de cinq ans, Tout 10 jûfti n . 
l’Empire témoigna une' grande joié àüb. 30. 
cette naiflànce La Syrie fe diftinguaicap. 4* 
entre toutes les provinces , & les plus- J°C e ph. 
considérables du pays allèrent pour * 
ce fujee en grand équipage à Atexan *. * 4 * 

dric. Jofeph , dont j’ai parlé ailleurs ,i 
qui étoit Receveur v général de ces .î ‘ 
pi ovinces, trop âgé pour faire ce voia- 
ge , y envoîa en (a place le plus jeu-u 
ne de fes fils , nommé Hircan , qui 
avoit beaucoup d’efprit & beaucoup ^ 
d’agrément dans les manières. Le Roi 
& la Reine le reçurent très favora- •' 
blement, & lui firent l’honneur de le 
faire manger à leur table. Dans ua 
de ces repas, les convives, qui le me- 
prifoîenc comme un j jeune homme 
(ans efprit & fans expérience > mirent 

• ’*••! de» 


a Juftin l’appelle Eurydice. S’il ne fe trom- 
pe point, cette même Reine avoit trois noms : 
Arfinoè,C/éopatre,F.urydice ■ Mais Cleo pâtre 
étoit un nom commun aux Rei tes d Egypte, 
comme celui de Ptolémée aux Roii, 
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devant lui les os des viandes qu'ils 
avoient mangées. Un boufon , qui 
faifoit rire le Roi pas fes bons mots s 
„ Vous Voiez , Sire, dit il , la quai»- 
,, tité d’os qu’il y a devant Hircan ; & 
>, vous poiuvez juger par là de quelle 
„ forte fon pere ronge toute là Syrie. 
Ces paroles- firent rrre le Roi, & il 
demanda à Hircan d’où venort donc 
qu’il avoft devant lui une fi gran- . 
de quantité d’os. „ U'nè faut pas , 
,, Sire * lui répondit - il , s’èn étonner 
,, Car les chiens mangent les os avec la 
„ chair, comme vousvoiez qu’ont fait 
„ ceux qui font à table de votre Ma- 
,, jefté, en montrant les autres: mais 
,, les hommes fe contentent de man- 
,, ger la chair, & lailfent les os^com- 
,, me j ? ai fait “ u Les moqueurs 'pour 
lors furent moqués , de demeurèrent 
muets & confus Quand le jour OÙ l’on 
dévoie faire les préfens fùt^àrhvé , 
comme Hircan avoit répandu lé%ruit 
quil n’avoit que cinq talens à Offrir , 
on s’attendoit qu’il férolt fort? mal 
reçu du Roi, & l'on s’en faillit un 
plaifir par avance. Les plus : grands 
préfens que ffrent tous les ailtffô ne 
montèrent pas à plus de vingt talens. 
Mais Hircan offrit au Prince cent jeu- 
nes 
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nés garçons qu’il avoit achetés , bien 
faits & bien vêtus qui lui préfenté- 
rent chacun un, trient i $: à. la Reiuen 
cent jeunes filles très bien parées , 
dont chacune fit àu.flî un pareil .pré-, ;> 
fent à cette Princefle. Tpute la Cour 
fut extraordinairement étonnée d’une 
fi grande & il furprenante rnagnifi- 
cence. Le Roi & la Reine renvoiérent 
Hircan comblé de marques, d’amitié 
Ôc de bonté. 

Phiiopator, depuis la célèbre vie- ^ 
toire qu’il remporta à Raphia fur Am- ^ j’ c 
tiochus , s’étoit livré à toutes fortes 
de plailirs & de débauches, Agatho- Jultin.I. 
clée fa concubine, Agatoçle frere *• 
de cette concubine, & leur mere y; le * ?• . 
gou ver noient entièrement. Le jeu, les gxce i 
excès dü vin, les dérèglemçns les plus Vale.fi. 
infâmes, fail'oient toute fon occupa- i y. &16. 
tion. ilpaflbit les nuits en débaudies, 

& les jours en feftins pleins de diffo. 
lutions. Oubliant abfolument qu’il 
étoit roi , au lieu de, s’appliquer au 
gouvernement de fou roiaume, il fe 
pi^uoit de conduire la mufique, & de 
jouer lui-même des inftrumens, Les 
femmes dilpofoient de tout. Elles» feu- 

a Tribu ratas, præfedturas , ducatas mu. 

jieres ordinabant ; necquifquam in regoo fyu 
jmnùs quàm ipfc rçx« potçrat. Jujlin k 
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les donnoient les charges , les com- 
mandemens , les gouvernemens ,• & 
perfonne Savoie moins decrédit dans 
le roiaume que le Roi même. Sofibe, 
vieux Miniftre rufé, qui avoir fervi 
fous trois règnes , conduifoit les affai- 
res de l’Etat, où fa longue expérien- 
ce l’avoit rendu fort habile , non pas 
tout -à -fait comme il vouloit, mais 
comme les favoris le lui permettoient : 
& il étoit allez fcélérat, pour fuivre 
aveuglément les volontés les plus in- 
juftes d’un Prince corrompu & de fes 
indignes favoris. 

Arfinoé, fbeur & femme du Roi, 
n’avoit aucun pouvoir à la Cour. Les 
Favoris & le Miniftre n’a voient ni 
égards ni ménagemens pour elle. Elle 
defon coté n’avoit pas aflez de patience 
pour fouffrir tout fans fe plaindre On 
s’ennuia de fes plaintes continuelles. Le 
Roi, & les perfonnes qui le gouver- 
noient, ordonnèrent à Sofibe de les 
en défaire. Il le fit , & fe fervit pour 
cela d’un nommé Philammon , dont 
un aflàfïïnat fi cruel & fi barbare ne 
fut pas apparemment l’apprentillàge. 

Cette derniere a&ion, ajoutée à 
tant d’autres , déplut fi fort au peu- 
ple , que Sofibe fut obligé, ayant la 

mort 
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mort du Roi. de quitter Ton emploi. 
On lui donna pour fuccefleur Tlépo- 
\éme , jeune homme de qualité , qui 
s’étoit fignalé à l’armée par des attions 
de valeur & de prudence. Il eut tou- 
tes les- voix dans un grand Confeil 
qui fe tint pour ce choix. Sofibe lui 
mit entre les mains le cachet du Roi , 
qui étoit la marque de fâ Charge. Tlé- 
poléme en fit les fonctions , & gou- 
verna toutes les affaires du Roiaume, 
tant que le Roi vécut. Mais, quoique 
ce terme ne fut pas long, il ne fit que 
trop voir qu’il n’avoit pas les quali- 
tés nécelfaires pour foutenir digne- 
ment un fi grand emploi* il n’avoit ni 
l’expérience , ni l’habileté , ni l’appli- 
cation de fon prédéceffeur. Comme il 
étoit chargé du maniement des finan- 
ces, & que toutes les grâces du Roi & 
tous les paiemens pafloient par fes 
mains , tout le monde, comme c’eft 
l’ordinaire , s’empreffoit à lui faire la 
cour. Il faifoit de grandes largelfes , 
mais fans choix & fans difcernemeut , 
& prefque toujours à ceux qui étoient 
de fes parties de plaifir. Les louan- 
ges outrées des flateurs qui l’environ- 
Doicnc /ans ceffe, lui fireut croire qu’il 
avoit un mérite fupérieur à tous les 
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autres. Il prit des airs de hauteur : ij 
donna dans le fafte & les dépenfes , 
& fe rendit à la fin infuppçrtabje i 
tout le monde. 

Les gqerres d’Orient m’ont fait 
fufpendre le récit de ce qui s’eft palTé 
pendant ce tems-là dans la Grèce ; je 
vais maintenant le reprendre. 
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Les Etoliens fe déclarent contre les Achèens* 
Bat Aille de Caphyes perdue par Aratus. 
Les Acbéens ont recours a Vhi lippe, qui 
prendleur défenfe. Troubles à Lacédé- 
mone. Mort funejie de Cléomtne en E- 
gypte On cboi fit deux Rois à Lacédémone* 
Cette République fe joint aux Etoliens. 

Les Etoliens, fiir tout dans le teirçs 
dont nous parlons étoient devenus 
un peuple fort puiflant dans la Grè. 
ce. Leur domaine primitif s’étendoit 
depuis le fleuve Achélotis jufqu’au 
détroit du golfe de Corinthe & aux 
Locres furnommés Ozoles. ..Mais* pac 
la fuite des tems > ils s’étoient empa- 
rés de plu fieurs villes dans l’Acan% 
nie, dans la Theilalie , & dans d’ain 
très contrées voiiiues. Ils vivoient » 

V • ‘ 1 ’ 
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peu. près ûir terre , comme les pirates 
fur mer , c’elf -àiiire de brigandages 
» & de rapines. Uniquement attentifs 

•au gain, ils n’en trou voient, point de 
« honteux ni d’illicite; & ils ne con- 

- «oiÉToient ni les loix de la paix, ni 

ji 'tcelJes de la guerre. Ils étoient fort 
•bendurcis aux fatigues, & intrépides 
• dans les combats. Ils Ce diftinguérent 
particuliérement dans la guerre con- 
tre les Gaulois qui firent une irrup- 
• tion dans la Grèce , & ils Ce montrè- 
rent de zélés défenfeurs de la übetf- 
té publique contre les Macédoniens. 
L’aocroidement de leur puufance les 
avait rendu fiers & infolens. Cette 
fierté parut dans la réponfe qu’ils â- 
fent aux Romains lorfqu’ils leur en- 
voiérent des Am ba (fadeurs pour leur 
^ ordonner de laiflèr l’Acarnanie en 


r-‘ : paix-. Ils témoignèrent , fl nous en 
î. * croions Trogue Pompée , ou Juftin 
à v Ion abbréviateur , un fouverain mé- 
# pris pour Rome , honteux réceptacle 
iiû dans fon origine , difoient-ils , de bri- 
U -• gands & de voleurs , fondés «St bâtie 


Juftfn.l. 
* 8 . cap. 
*. 


pa- par un fratricide , & formée par Paf- 

r> fêmblage de femmes enlevées par for- 

jif ce à leurs parens. Ils ajoutoîent , que 
les Ecoliens s’étoieut toujours diltin- 
i Tome VUU G gués 
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grés dans la Grèce autant parleur cou- 
rage que par leur nobleffe : qu’ils n’a- 
voient redouté ni Philippe , ni Ale- 
xandre fon fils i & que pendant que ce 
dernier faifoit trembler toute la ter- 
re , ils avoient ofé rejetter Tes Edits . 
& Tes Ordonnances. Qu’ainfi les Ro- 
mains prilfent garde de provoquer 
contre eux des armes, qui avoient ex- 
terminé les Gaulois, & méprifé les 
Macédoniens. On peut juger par ces 
traits du caradèie des Etoliens , donc 
il fera beaucoup parlé dans la fuite. 
jjk° y b * Depuis que Clcomène de Sparte 
p 3 g j/ 7l avoir perdu fon roiaume, & qu’Anti- 
292. -jgone, parla victoire qu’il remporta 
Plut, in àSélafie, avoit en quelque forte pa« 
Arato p. çifié la Grèce, les peuples du Pélo- 
I049> ponnè.fe , qui étoient las des premiè- 
res guerres ,, & qui croioient que l’é- 
i tat préfent des affaires dureroic tou- 
jours i X avoient entièrement négligé 
les firmes & le métier de la guerre. 
Les Etoliens fongérent à profiter de 
cette indolence. Ils ne pouvoient foufi- 
frir la paix , pendant laquelle - ils 
étoient obligés de vivre à leurs dé- 
pens , eux qui étoient accoutumés à ne 
vivre que de brigandages. Antigone 
les avoit tenus en refpcét , & les avoit 

* epipé- 
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empêchés de rien entreprendre contre 
leurs voitins : mais, après fa mort , ils 
méprikrent la jeunelFe de Philippe, en- 
trèrent à main armée dans le Pélopon- 
nèfe, & ravagèrent les terres des Mef- 
féniens. Âratus, 'irrité de cette infoîen- 
ce & de cette perfidie , & voiant que 
Timoxéne , qui étoit alors Capitaine 
_ Général des Achéens , cherchoit à ga- 
gner du tems , parce que Ton année al- 
loit expirer , comme il étoit nommé 
pour lui fuccéder l’annce fuivante , il 
avança de cinq jours Ton Généralac 
pour courir au fecours des Melféniens* 

Aiant donc aflfemblé les Achéens, 
dont la vigueur & les forces avoient 
été affoiblies par le repos & l’inadioa 
il fut battu près de Caphves dans une 
grande bataille qui s’y donna. 

On rejetta la caufe de cette défaite An. M. 
fur Aratus, & ce n’étoit point fans? 78 ?* 
fondement. Il tâcha de prouver que 
la perte qu’on lui imputoit , n’étoit 
pas arrivée par (a faute Du refte, 
s’il avoit manqué en quelque chofe 
au devoir d’un bon Capitaine , il en 
demanda pardon , & pria qu’on exa- 

minât fes aérions avec moins de ri- 
gueur que d’indulgence. Cette modef- 
tie changea Pefprit de toute l’Alfem- 

C 2, blé®, . 
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blée , dont la fureur fe tourna contre 
fes accufateurs , & on ne fefervit en- 
fuite que de fes confeils dans tout ce 
qu’on voulut entreprendre. Mais le 
fouvenir de l’éçhec qu’il avoit reçu, 
rallentit beaucoup fon courage. Il fe 
conduifit plutôt en fage citoien, qu’en 
grand capitaine ,• & quoique les Eto- 
liens lui donnaient fouvent de gran- 
des prifes fur eux , il n’en profita 
• point, &leur laiflà ravager prefque 
impunément tout le pays. - 
Les Achéens fe virent donc obli- 
gés de tendre encore les mains à la 
Macédoine , & d’appeller à leur re- 
cours le Roi Philippe , dans l’efpé- 
rance que l’affeôtion qu’il portoit à 
v Aratus, & la confiance qu’il avoit en 
lui, le leur rendroient favorable. En 
effet Antigone, en mourant, avoit 
recommandé fur toutes chofes à Phi- 
lippe de s’attacher à Aratus , & de 
fe gouverner par fes confeils quand 
il traiteroit avec les Achéens. Quel- 
que teins auparavant , il l’avoit en- 
voie dans le Péloponnèfe pour s’y for- 
mer fous fes yeux & par fes avis. Ara- 
tus lui fit te meilleur accueil qu’il lui 
fut pofïible , le traita avec toutes les 

diftinébons que .iréritoit (on rang, 

& 
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& s’appliqua à lui infpirer tous les 
principes & les fentitnens capables de 
le mettre en état de gouverner fage- 
ment'un aülïi grand roiaume que celui 
auquel il étoit deftinc. Aulîi ce jeune 
Prince étoit retourné en Macédoine 
plein d’affeétion pour Aratus , & dans 
les difpodtions les plus favorables >< 

pour lesdntérèts de la Grèce. 

Maïs les Gourtifàns , qvii avoienjt 
intérêt d’écarter un homme d’une pro- 
bité aufiï Reconnue que l’étoit Aratus, 
pour s’smparer feuls de ; l’efprit du 
jeune Prince , a le lui) rendirent fuf- 
peét ,& 1 emportèrent à: fe déclarer ou- 
vertement contre luiv Bientôt après 
tiéaamoins, reconnoiflant qu’on l’^à- 
voit trompé £ iL punit févèrement les 
délateurs?* unique moien d’écaiter 
JpoÜr ; toujours d’auprès des Princes la 
calomnie ÿ que l’impunité , & quel- 
quefois là: récompenfe , enhardi lient 
& arment contre les. plus gens de bien. 

Philippe réndic à Aratus toute fa con- 
fiance , '& téfolut île ne fe plus condui- 
re que par fes conleiis». On s’en aper- 
çut eü pkifieur* ocœlions , mais fur- 
tout dans l’affaire de Lacédémone. p . . 

Cette ville mal heure ufe étoit cçriti- p^xl 
nueliement agitée 4e > fédition$. Dans t 94 . 

.jiojoov i' C 3 o une 
l/OTüsmub on jOKbtr.q>3 ojfi. i i,\ 

Ju,j] HO loqUb U cLxOiiJuai’l a.;,h im 
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une de ce» émûtes on tua un desEpho- 
res , & avec lui plufieurs autres ci- 
toiens , parce qu’ils tenpiept le parti 
de Philippe. Quand ce Prince fut ar-, 
rivé de Macédoine , il écouta les Dé-, 
putés de Sparte à Tégée où il les avoit 
mandés. Dans le Confeil plufieurs 
étoient d’avis qu’il traitât cette ville 
comme Alexandre avoic traité celle 
de Thébes. Il rejetta cette propofition 
avec horreur , & fe contenta de faire . . 
punir les principaux auteurs de la fé- 
dition. On admira cette modération 
& cette fagelfe dans un jeune Roi qui , 
n’avoit que dix-fept ans , & l’on ne./ 
douta point que ce ne fût l’effet des 
bons confeils d’Aratus. Il n’en fit pas 
toujours le même ufage. 

Polyb. Etant arrivé à Corinthe , il reçut les 
1 4- pag. pl a i ntes plufieurs villes contre les 
Êtoliens , & d’un commun confente- 
ment la guerre leur fut déclarée. C’eft 
ce qu’on appelle la guerre des Alliés. 

Elle commença à peu près dans le 
tems qu’Anmbal fongeoit à affiéger 
Sagonte. Ce Decret fat envoie à tou- , , 
tes les villes , & ratifié dans l’Aflem- 
blée géné ale des Achéens., Ceux d’Er 
tolie , de leur côté , fe préparèrent à 
la guerre , & mirent à leur tète Sco- 

•>, « • v a" 
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pas , le principal auteur des troubles 
qu’ils avoient excités , & des violen- 
ces qu’ils avoient commifes. Philippe 
ramena Tes troupes en Macédoine , Si 
pendant les quartiers d’hiver, travail- 
la férieufement aux préparatifs de la 
guerre. Il fongea à fe fortifier du re- 
cours des alliés, dont peu. répondî- . 
rent à fes vîtes , colorant de faux pré- 
textes leur retardement. Il envoia auf- i , 
fi vers le Roi Ptolémée, pour le prier 
de ne point aider les Etoliens ni de 
troupes ni d’argent» 3 , , o, j i ,, , v b 
Çléomène était actuellement en An 
Egypte ; mais comme une licence af- ,^ 8 j 4 c 
freufe règnoit dans, cette Cour , 
le Roi ne s’occupait que de plaitirs p[ u t. j n 
& djé débauches , il y menait une vie Cle vn. 
fort trifte. Cependant Ptolémée , dans P- 8*c- 
le çommencement de Ion régné, ne 
taiija pas de fe fôrvir de Çléomène. 

Car , oomnie il craignoit fon frere 
Magas^ .qui, à caufe de fa mere , 
avoic beaucoup de créd t & de pou- 
voir parmi les gens de guerre , il ap- 
procha de lui Çléomène , & l’admit, 
dans fes Gonfeils les plus fecrets , où 
il cherchoit les moiens de le défaire 
deiôn,frere. Çléomène feu! s’y oppo- 
f.i , représentant qu’un Roi ne faürôit 
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avoir de Miniftres plus afFedionnés à 
foo fervice , & plus obligés à l’aicjej; 
à porter le pefant fardeau de la roiau- 
té , que lés propres freres. Cet avis,., 
prévalut pour lors : mais bientôt Pto* 
lémée revint à Tes craintes & à Tes dé- 
fiances , & il s’imagina ne pouvoir * 

s’en délivrer qu’en ôtant la vie à celui 
qui en étoit la caufe., Alors il lé 
en fureté , Ce datant de n’avoir plus 
d’ennemis à craindre ni au dedans ni „ 
au dehors , parce qu’Antigone & Sé- * 
leticus n’avoient laide en mourant pour 
fuccefleurs que Philippe &Antiochus, 
que leur âge lui faifeit méprifer. Dans 
cette fécurité , il fe livra tout entiei 1 
auxplaifiiSr Nul -loin ? nulle applica- 
tion n’en intercotngo^ le cours. Ni 
fes Courti£âns , ni ceux qui avoienfi. 
des charges dans l’Etat, n'ofoienx l’ap-< 
procher. A peine daignoit il faire la 
moindre attention à ce qui fe paiïo^ 
dans les Etats voiûns de fon Roiau me. 
C’étoit cependant fur quoi fes préd& 
cefleurs veilloient plus que fur les a£ 
faires même de l’intérieur de l’Etat. 
Maîtres de la Célé-Syrie & de Cypre* 
ils tenoient les Rois de Syrie en refi 
ped par mer & par terre. Çomme les 
villes les plus considérables , les poil» 

O - . V 4 -- * •, '*• î ‘ ' ' ' • 
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& \es ports qui font le long de la côte 
depuis la Pamphylie jufqu’à PHellef» 
pont , & lgsqliqpxr vpiÇnsvde LyGma* 
qhie leur étoient fournis , de jà ils ob- 
fervoient les Puiffapces d,e l’Afie , & 
les iles mêmes. Dans la, Thrace & la 
Macédoine , comment aqroit-on ofé 
-remuer pendant qu’ils commandoient 
dans En e, dansMaronée, & dans des 
/ydlç* encore plus éloignées? Avec 
Une domination Ci ctendue , & tant de 
places fortes qui leur tenoient lieu de 
;! barrières , leur propre roiaume étoit 
en , fureté. C’étoit donc avec grande 
, i raifon qu’ils tenoient toujours les yeux 
7 ^ouverts fur ce qui fepalfoic aq dehors. 
Ptolémée, au contraire, dédaignoit de 
(e donner cette peine. La débauche & 
le vin faifoient toutes fes délices, conv 
me toutes fes occupations* _ 

Dans cette difpôfiticn > on juge ai- 
fément quel cas il faifoit de Cléomè- 
ne* Quand celui-ci eut nouvelle qui’ An- 
tigone étoic mort , que les Achéens 
étoient engagés dans une grande guer- 
re contre les Ecoliens , que les Lacé- 
démoniens sétoient unis avec les der- 
nicrs contre les peuples d’Achaie , 8 c 
de Macédoine , & que tout fembloit 
le rappelles dans la patrie , alors il de- 

C 5 . manda 
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mnnda avec empreifement de fbrtîr 
d’Alexandrie. Il fupplia le Roi de lui 
donner des troupes & des munitions 
ftiffifantes pour s’en retourner. Ne 
pouvant obtenir cette grâce, il pria 
qu’on le laifîàt du moins partir avec 
fa famille, & qu’on lui permît de pro- 
fiter de Poccallon favorable qui fd 
préfentoit de rentrer dans fon roîaiV 
me. Ptolémée dtoit trop occupé de fes 
plailîrs pour daigner prêter l’oreille à 
cette prière de Cléomène. ' 

Sofibc, qui pour lors avoit dans le 
roiaume une grande autorité , aiîcm- 
bla fes amis j & dans ce Confeil il 
réfolu de ne donner à Cléomène ni "’* J ‘ 
flote ni provilions. Ils croioient cette 
dépenfe inutile, parce que depuis la 
mort d’Antigone les affaires du dehors 
du roiaume ne leur paroilfoient d’au- 
cune importance. D’ailleurs ce Cou- 
feil craignait qu’Antigone n’etanc 
plus, & n’y aiant plus perfonne pour 
réfifter à Cléomène , ce Prince , après 
s’être fournis en peu de tems la Grèce, 
ne devînt pour l’Egypte un ennemi 
fâcheux & redoutable : d’autant plus 
qu’il avoit étudié à fond l’état du roiau- 
me , qu’il en connoiiîoit le fort & le 
foible , qu’il avoit un fou.çrain mé- 
pris 


Digitized by GoogI 


— • 'V û ' ’■ *’ ’f 1 

'"'des Succéss. d’Alex’and ^9 

pris pour L* Roi, & qu’il voioit quan- 
tiré de parties du rôiuume réparées & 
fort éloignées , far lefquelles on pou- ‘ 
voit trouver mille occafions de tom- 
ber. Ce furent là les raifons fur lef- 
quelles on ne jugea pas à propos d’ac- 
corder à Cléomène la flote & les fe- 
cours, qu’il demandoit. i D un autre V 
coté, lailïer partir, après un refus mé- 
prifant, un Prince hardi & entrepre- 
nant comme celui-ci , c’étoit s’en faire 
un ennemi qui tôt ou tard fe relTou- 
vieridroit de cette infulte. Sofibe ne 
crut pas même qu’il y eût de la fure- 
té à le laiffer libre dans Alexandrie. 
Un mot échapé imprudemment à 
Cléomène lui revint alors dans l’ef- 
prit. Dans un Confeil où l’on d '!i- 
béroit au fujet de Magas , le Miniftre 
avoit témoigné craindre que ce Prin- 
ce n’excitât du tumulte par le moien 
des foldats étrangers : Je vous réponds 
d’eux, dit Cléomène, en parlant de 
ceux du Péloponnèfe i & vous pouvez 
Compter qu’au premier Jigrie que je leur 
donnerai , ils prendront les armes pour 
vous. Sofibe n’héfita plus. Sur une ac- 
cuiâtion inventée à plaifir, & qu’il 
appu/a d’une fauife lettre que lui mè- 
mè avoit fuppofée à ce malheureux 

C 6 Priu- 
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P rince, il détermina le Roi à le faire 
arrêter, & à l’enfermer dans une mai» 
. fon fûre , où il lui fourniroit toujours 
le même entretien , & où il lui laiffe- 
roit la liberté de voir fes amis , mais 
non celle de fortir. - . ’j 

Ce traitement jetta Cléomène dans 
un chagrin mortel , & dans une noire 
mélancolie. Comme il ne voioit au- 
cune fin ni aucune iflue à fes maux , 
: il prit avec fes amis , qui le venoient 
.vifiter, une iéfolution que le feul de- 
fefpoir pouvoit lui fuggérer : c’étoit 
. de repouffer par les armes l’injuftice 
.«de Ptoféraée , de foulever contre lu* 
le peuple, de mourir d’une manière 
digne de Sparte , & de ne pas atten- 
dre, comme des viélimes engraiffées, 
qu’on vint les immoler. 

, Ses amis aiant trouvé le moien de 
le tirer de fa prifon , ils courent tous 
enfemble les armes à la main dans tou- 
tes les rues » exhortant & appellent 
le peuple à la liberté : mais perfonne 
ne s’émeut. Ils tuent le Gouverneur 
de la ville qui venoit à “leur rencon- 
tre, & quelques autres Seigneurs Ils 
prennent le chemin de lu Citadelle, 
pour en enfoncer les poutres, <£ déli- 
vrer les prifonniers; mais ils trouvé- 

>> renfc 

‘ • ■ i: . > 
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rent ces portes bien fermées & bien 
barricadée^. Cféomène, déchu de fon 
efpérantfe, àllort enant çà & là par 
toute là ville , fans que perfonne fe 
prétentât pour le fuivre y ni pour le 
combattre , mais ils prenoient tous la 
fuite faihs de fraieür. Alors, volant 
■que leur entreprife ne pouvoit réuflir, 
ils la terminèrent par une fin tragique 
& tànglante , en s’entregorgeant tous 
les uns les autres , pour fe dérober à 
la honte du fupplice. Ainfi finit Cléo- 

ïhène , après avoir régné fieize années 
à Sparte. Le Roi fit mettre fon 'corps 
eh croix , & cohtfanna à la mort fa 
jhere, fes enfans, & toutes les femmes 
qui l’accompagnoient. Qand on eut 
mené cette malbeureufe Princeflè au 
lieu du fupplice, elle tfe demanda d’au- 
tre grâce , linon qu’on la fk mourir 
avant fes enfans. Mai$ ce fat par eux 
qu’on commenta, tourmeôt plus cruel 
pour une mere que la mort même : 
après quoi elle préfenta la gorge à 
l’Exécuteur, fans avoir prononcé d’au- 
tre parole que celle-ci : Ab, mes&ifiws, 
où étes-vouthfemts ? * f,iîK :lVt < r i 
Le delîèin que formèrent Agis & 

» Oéumène de réformer Sparte y &d’y 
rétablir l’ancienne difopliuê > étoit 



c 


62 ' Histoire^ 

certainement très louable en lui ntè-- 
me ; & ils avoient raifon Pun & hui* 
tre de croire , que dans un Etat enfié- 
rement infeéH & corrompu comme !J * 
écoit alors celui de Sparte, vouloir 
corriger les abus en détail, & retran- - 
cher peu à peu les defordres , c’étoit 
couper les tètes de l’Hydre, & qu’ir :i 
falloir aller tout d’un coup à la racine 
du mal. Mais je ne fai fi. la a maxime 
de Platon n’auroit pas lieu ici, qui eft 
de n’entreprendre dans une Républi- . 
que libre que ce que l’on pedt faire ■ J 
accepter aux citoiens par la voie de la ^ 
permalion , fans jamais emploier cel- 
le de la violence. N’eft il pas quel- 
quefois des maladies defefpérées à un 
point , que les remèdes ne peuvent 
qu’avancer la mort ? N’y h a-t-il pas ' 
auifi quelquefois des defordres qui ont 1 
tellement pris le deflus dans un Etati- 
que de tenter alors une réforme, c’eft 

une entreprüè qui n’aboutit qu’à foire 
. - • . 
a Jubet Vlato,quem ego auftorem vehemer*" 
ter fequor , Tantum contendere in republica» 
quantum probare civibus tuis poOîs : vim ne" 
que parenti neque patriæ aflferre oportere.Cio 
lib ï. Ff’Jl q. ad FamiL 
b Decebat omittere potiùs prrevalida & acî- 
uka vicia, quàm hoc adfequi, ut palum fteret. 
quibus flagitiis impures elfemus. Tacit. Annal* 
lib. j. caj/. 53, 
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fcntir la foi bîelïe des Magiltrats &,desr 
loix ? Mais, ce qui |ne peuts’excufec 
dans C!comène,c’efl d’avoir, contre tou- 
te raifon & toute juftice , égorgé les 
Ephores pour faire réuffir fon cntrepri- 
fe: conduite abfoiument tvrannique, & 
indigne d’un Spartiate, & encore plus 
d’un Roi i & qui fetnbla autorifer les 
Tyrans qui depuis firent tant foufFric 
Lacédémone. Audi a-t-il été traité lui- 
même par certains hiftorieris de Tyran, 

& a c’elt à lui qu’ils ont commencé la 
fuccefïion des Tyrans de Sparte. 

Depuis trois ans que Ctéomène avoit Polyb. 
quitté Sparte , on n’avoit point -Congé 4 ‘ P* 
à y nommer des Rois , parce qu’on 5 ° 4 ’ 
efpéroit roujours qu’il pourroit reve- 
nir , & qu’on confervoit pour lui une 
grande eftime & un grand refpecft. Dès 
qu’on eut appris fa mort , on procé- 
da à l’éledtion des Rois. On nomma 
d’abord Agéli polis , encore enfant, 
qui étoit de l’une des deux familles 
roiales , & on lui donna pour Tuteur s 
Géoméne fon oncle. Enfuite on choi- 
fit Lycurgue, dont aucun des ancêtres 
n’avoit régné, mais qui avoit gagné < 
les Ephores , en leur donnant à cha- j 
cun un talent. C’étoit mettre la raiati 

a Poft mortem Cleomenis, qui primus Ty- 
rannus Laced&’monc fuit. Liv. Ub. 34. «. s< 5 . 
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té à un bien vil prix. Ils eurent bien- 
tôt lieu de fe repentir de ce choix, 
qui étoit contre toutes les loix, & qui 
jufques-là tfavoit point eu d’exeiw 
pie. Le parti des faéiieux , ouverte- 
ment oppofé à Philippe , & qui exer- 
çoit dans la ville les dernières vio- 
lences, avoit préfidé à ce ehoix. Auiîî- 
tôz après ils firent déclarer Sparte en 
faveur der Etoliens. ■ 

« t 

§. III. 

Diverfes expéditions de Philippe contre 
les ennemis des Achéens. Etrange abus 
qu'Apelle fon Minijbre fait de fa con- 
fiance. Irruption de Philippe dans PE- 
folie : Thernre pris d'emblée : excès 
qu'y commirent les foldats de Philip- 
pe : prudente retraite de ce Prince. 

* ■ Troubles dans le camp : punition de 

A ceux qui en étaient les auteurs. Irrup- 
tion de Philippe dans la Laconiç. Nou- 
velle intrigue des Conjurés: leur puni- 
tion . On parle de paix entre Philippe 
/ln. M & ^ eS Achéens d'un côté , çç? les Eto - 
3784.. * ‘ de l’autre. Enfin elle fe conclut. 

ai Ÿ ^ -5* Nous avons vû auparavant que 
Pol,b. Fhll *PP e > roi de Macédoine, appelle 
lib. 4. p.par les Achéens pour les fecourir, 
*• 94 * 30 $, , j ' étoit 

j . 

t c 
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écoic venu à Corinthe où Ce tenoit leur 
A Semblée générale, < 9 fqueîà, d’un> 
commun accord , on avoit déclaré la 
guerre aux Etdliens. Le Roi retour- 
na enfuite en Macédoine pour travail^ 

1er aux préparatifs de la guerre. 

Philippe engagea dans l’alliance des 
Achéens Scerdiléde. C’étoit, comme 
je l’ai déjà dit , un petit roi d’IUyrie, 

Les Etoüens, dont il étoit allié, lui 
avoient manqué de parole , en refu- 
Tant de lui donner une certaine par- 
tie du butin qu’ils avoient fait danà 
la prife de Cynéthe comrne ilis én 
étcient convenus i il em brada avec 

. i 

joie cette occafion de Ce venger de leur 
perfidie. 

Derpétrius de Phare s’attacha auflî 
à Philippe. Nous avons vu que les Ro 
mains, pour qui il s’étoit d’abord dé- lib. 4. p. 
claré, l’avoient gratifié de plufieurs28M°î- 
des villes qu’ils avoient conquifes dans H°* 
Plllyrie. Comme le principal revenu 
de ces petits Princes avoit confifté 
Jufques là dans le butin qu’ils fai- 
foie nt fur leurs voifins , quand les 
Romains furent éloignés , il 11e put 
s’empêcher de piller les villes & les 
terres du pays qui étoient de leur 
domaine. D’ailleurs, Démétrius, auf- 
1 û 
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fi bien que Scerdiléde , avoic , dans fa 
même vue, navigc au delà de la ville 
d’ïlfus, ce qui étoit directement con- 
traire au principal article du Traité 
conclu avec la Reine Tenta» Pour 
toutes ces rai ons les Romains décla- 
rèrent la guerre à Démétrius. Le Con- 
ful Emilius l’attaqua vivement , lui 
enleva Tes meilleures places , l’aflîé- 
gea lui même dans fa ville de Phare. 

Ce ne fut qu’avec beaucoup de peine 
qu’il s’en fauva. La ville fe rendit aux 
Romains. Dépouillé de tous Tes Etats, 
il fe réfugia vers Philippe , qui le re- 
çut à bras ouverts. Les Romains en 
■ furent fort indignés, & lui envoiérent 
des Ambafladeurs pour redemander 
Démétrius. Philippe , qui roulait dès 
lors dans fa tète le delfein qui écfat'd 
bientôt après , n’eut point d’égard à 
leur demande. Démétrius paffâ le refte 
de fa vie auprès de lui. C’étoit un 
homme plein de courage & de har- 
dielfe , mais téméraire & inconfidéré 
dans fes entreprifes , & dont le coura- 
ge étoic ab fol u ment deftitué de pru- 
dence & de jugement. 

Les Achéens , prêts ”de s’engager 
dans une guerre conlidérable , en- 
voiérent vers leurs alliés. Ceux d’À- ‘ 

cas 
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carnanie Ce joignirent volontiers à 
eux , quoiqu’ils coururent grand rif- 
que -, étant les plus voifins de l’Etolie, 
& par conféquent lçs plus expofés aux 
incurfions de ce peuple. Polybe loue 
extrêmement leur fidélité. 

Les Epirotes ne marquèrent pas 
tant de bonne volonté , & parurent 

vouloir demeurer neutres : cependaat 
peu après ils Ce déclarèrent. 

On envoia apffi <-des Députes aiu 
Roi Ptolémée , pour le prier de ne 
point aider les Ëtoliens ni chargent , 
ni de troupes, y ■■ •<. / v - . ; : 

LesvMefféniens , pour l’intérêt défi- 
quais fl ’a bord on s’étoit engagé dans 
cette guerre , répondirent mal à la 
jufte efpérance qu’on avoit qu’ils la 
foutiendroient detoutes leurs forces, , 
Les Lacédémoniens s’écoient d’a- 
bord déclarés pour les Achcens : mais 
la faction contraire fit changer le dé- 
cret , & ils fe joignirent aux Ëtoliens. 
C’c.ft dans cette conjopdure , comme 
je pai déjà dit , qu’on nomma pour 
Rois à Sparte Agéfipolis & Lycurgue. 

Aratus le jeune, fils du grand Âra- 
tus , exerçoit alors la première ma- 
giltrature chez les Achéens , & Scopas 
chez les Ëtoliens. .. 
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Polyb. Philippe partit de Macédoine a Ved 
ttb 4- p- quinze mille hommes d’infonteria , & 
h a i t cens chevaux. Aianc pafle la Thef- 
faite, il arriva dansJ’Epire. S’il avoit 
marché droit contre les Etoliens, il 
les auroit furpris & battus. Mais, à la 
prière des Epirotes , il forma le fîége 
d’ Am brade , qui le recint quarante 
jours , & donna aux ennemis le tems 
de Ce préparer & de l’attendre. Ils fi- 
rent plus. Scopas * menant avec lui 
une partie des troupes Etolicnnes, 
pénétra jufques dans la Macédoine, 
y fit un grand ravage, & revint prom-, 
tement fchargé de butin , ce qui lui fit) 
beaucoup d’honneur , & encouragea 
extrêmement fes troupes. Cependant 
elles n’empéchérent point Philippe 
d’entrer dans l’Etolie , & de s’y ren- 
dre maître d’un grand nombre de pla- 
ces importantes. Il auroit achevé de 
la foumettre: mais la nouvelle qp ? i] 
reçut que les Dardaniens * fongeoienÆ 
à faire une irruption dans fon roâafPf- 
me, l’obligea d’y retourner. Il promit 
aux Ambalfadeurs des Achéensen par- 
tant qu’il reviendroit au plutôt à leur 
fecours. Sa promte arrivée décon- 
'•> certa 

* C’étoient des peuples roMins de la Macé- 
doine, fitués au noid de ce roiaume. 

\ " • ,..'7h 
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certa les Dardaniens , & arrêta leur 
entreprife. Il revint en TheflaUe, dans 
le delfein de paflçr le refte de l’été à 
Lariflà. < 4 . 1 

Si Cependant Dorimaque , que les Polyb. 
Etoliens venoient d’élire pour Géné P- îî°- 
ral , entra en Epire, ravagea tout le 3 * - 

plat pays , & n’épargna pas même le 
temple de Dodone. 

Philippe , quoique dans ie fort de 
l’hiver , étant parti de Larifla , arriva 
à Corinthe , fans qu’on eûteu aucun 
avis de fa marche. H y manda Ara- * 
tus le pere, & marqua dans une lettre 
à Ton hls, qui cette année cqmraan- 
doit les troupes , d’endroit où il de- 
voir les conduire. Le rendez - vous 
étoit à Caphves. Euripidas , v qui ne 
là voit rien de l’arrivée de Philippe, 
menoit un détachement d’Eléens de 
plus de deux mille hommes ); pour ra- 
vager le territoire de Sicyone. Ils 
tombèrent entre les mains de Philip- 
pe , & tous, à l’exception de -cent, fu- 
rent pris, ou tués. 

Le Roi, aiant trouvé Aratus le jeu- 
ne avec fes troupes au rendez -vous ym e 
marqué , marcha vers PXophis pour]>A rca . 
en faire le fiége. C’étoit une entre- die. 
prifè très hardie, La place pafloit pour 
* être 
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ctre prefque imprenable, tant à caufe 

• de fa ficuation naturelle , que parles 
fortifications qu’on y avoit ajoutées. 
La faifon de l’hiver où l’on étoit avoit 
ôté toute crainte aux hibitans qu’oo 
voulut ou qu’on put les attaquer. Ce- 
pendant Philippe en vint à bout. La 

' ville , puis la Citadelle fe rendirent 
après quelque réliftance. Comme ils 
: ne s’attendoient à rien moins qu’à un 
fiége , le manque de vivres & de mu- 
nitions avança beaucoup la prife de la 
place. Philippe abandonna généreufe- 
ment cette ville aux Achéens , pour 
' qui elle ctoit d’une extrême impor- 
tance , leur témoignant qu’il n’a voit 
1 rien plus à cœur que de leur faire 
plaiùr, & de les bien convaincre de 
fon affeétion , & de fon zèle pour 
leurs intérêts. Un Prince qui agiroit 
' toujours de la forte , feroit vérita- 
' blement grand , & feroit honneur à 

* la Roiauté. 

'* De là, après s’ètre rendu maître de 
quelques autres villes qu’il Iailfa de 
même à fes alliés , il palfa chez les 
Eléens pour y faire je dégât. Ce pays 
étoit fort peuplé & fort riche , & les 
habitans de la campagne fort à leur 
aile. Autrefois cette terre étoit com- 
me 
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'me facrée , à eaufe des jeux olympi- 
ques qui s’y célébroient de quatre ans 
en quatre ans* & tous» les peuples de 
>ia Grèce étoient convenus de n’y ja- 
<mais toucher , & de n’y point porter 
Jeurs armes.; Le* Eléens avoient per- 
- du ce privilège par leur faute , s’étant 
ingétés comme les autres dans les 
guerres de la Grèce. Philippe y fit 
un grand butin, & y enrichit fes trou- 
pes : après quoi il fe retira à Olym- 
pie 

Parmi le> Gourtifans de Philippe Id.pag. < 
^A pelle tenoitle premier rang, & avoitîî 8 *îjf. 

un grand crédit fur l’efprit. de Ton Mai- 
> ! tre, dont il avoir été Tuteur : mais , 

‘comme cela eft allez ordinaire , il abu- 
ébit étrangement de Ton pouvoir pour 
vexer les particuliers & les peuples. 

Il s’étoic mis en tête de réduire les 
Achéens à. l’état où étoient ceux de 
Theiïàlie , c’elhà dire de les foumet- 
tre abfolument aux volontés des Mi- 
niftres de Macédoine , en 11e leur lait 
Tant que le nom & un vain phantôme 
de liberté. - Pour les accoutumer à ce 
joug , il n’y avoit point de mauvais 
trakemens qu’il ne leur fit foufirir. 

Aratus en fit fes plaintes à Ph lippe, 
qui en fut fort indigné & l’alfura 
.. •• qu’il 
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qu’il y mectroit ordre , & que rie» 
de pareil n’arriveroit dans la fuite. 
En effet il ordonna à Apelle de ne 
rien commander aux Achéens que de 
concert avec leur Général. C’étoit 
agir bien mollement avec un Mini- 
ftre, qui abufoit de fa confiance d’u- 
ne manière fi indigne , & qui méri- 
toit d’ècre entièrement difgracié. Les 
Achéens , charmés des bontés que leur 
témoignoit Philippe , & des ordres 
qu’il avoit donnés pour leur procu- 
rer du repos & de la fureté ; ne cef- 
foicnc d’éxalter ce Prince , & de fai. 
re valoit toutes les bonnes qualités. 
„ En effet il avoit toutes celles qui ren» 
: dent un Roi reeommand ble : de la 
vivacité d’efprit 7 de la mémoire , le 
■' talent de la parole , & une grâce na* 
turclle dans tout ce qu’il faifoit; une 
beauté dc viiage , accompagnée d’un 
air noble & majeltueux qui lui atti- 
roit le refpeét ; de la douceur , de l’aR 
* fabilité j & un panchant à faire plaifir » 
enfin un courage , une hardieiïe* une 
expérience dans la guerre qui paflbit 
fon âge : de forte qu’on ne peuteom- 
prendre le changement étrange qui ar# 
riva depuis dans fes mœurs & dans 
fa conduite. 

Philippe 
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Philippe aianc pris Aliphéra > qui Polib p. 
croit une place très forte, prefque tou- Î39-J4J* 
tes celles du pays, ailarmees d un fuccès 
il étonnant , & lallès d’ètre fous le pou- 
voir tyrannique des Etoliens, fe rendi- 
rent a lui. Ainfi en aiïèz peu de teins il 
devint maitre de toute la Tryphalie. ' 

Dans ce meme rems , Chiion Lacé- 
demon.en , prétendant que le trône Id.pag. 
lui appartenoic à plus jufte titre qq'à )45>'j*4i 
Lycurgue qu’on y avoit placé, entre- 
prit de l’en chalîer , & de s’y établir 
a la place. Aunt engagé dans fon par- 
ti environ deux cens citoiens , il en- 
tra à main armée dans la Ville , tua 
les Ephores qu’il trouva tous enfem- - 
ble à table , & marcha droit à la mai- 
lon de Lycurgue pour l’égorger. Mais 
au bruit de ce tumulte il s’étoit fau- 
ve. Chiion fe rendit enfuite dans la 
place publique , exhorta les citoiens à 
recouvrer leur liberté, & leur fit de 
grandes promeiles. Voiant que rien 
ne branioit , & qu’il avoit manqüé 
fon coup , il fê condanna lui-mème à 
l’exil , & fe retira dans l’Achaie. Ou 
e(l étonné de voir Sparte , autrefois fi 
jalouië de fa liberté , ôc maitrefle de 
toute la Grèce jufqu’à la bataille de 
Leuctres , remplie maintenant de 
T mis VI1L D trou- 



Polyb. 

lib.4- p. 
3 44- f 4S> . 
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troubles & de féditions , & afTervie 
honteufement à des efpèces de Ty- 
rans , elle qui n’en pouvoit fouffrir le 
nom. Voila le fruit du violement des 
loixde Lycurgue, & fur tout de l’in- 
troduétion de l’or & de l’argent dans 
Sparte, qui y firent entrer peu à peu 
avec eux I’efprit de domination , l’a- 
varice , le faite , le luxe , la mollefle, i, 
le dérèglement des moeurs , & tous 
les autres vices qui accompagnent or- 
dinairement les richelfes, 

Philippe s’étant rendu à Argos , y 
palfa le refte de l’hiver. Apelle fou 
Miniftre n’avoit pas renoncé aux vûes 
qu’il avoit formées d’alîèrvir les A- 
chéens. Aratus , pour qui le Roi avoit 
conçu une eftime toute particulière , & 
en qui il avoit une grande confiance , 
mettoit un obltacle infurmontable à fes 
delfeins. Il fongea à s’en délivrer. Pour 
cela il fit venir à la Cour fous main 
tous ceux qui étoient fes ennemis fe- 
crets , ' & travailla à les bien mettre 
dans l’cfprit du Prince. Puis, dans les 
converfations qu’il avoit avec lui , il 
lui faifoit entendre que tant qu’Ara- 
tus auroit du crédit dans la Républi- 
que des A chéens , lui Philippe n’y au- 
roit aucun pouvoir , & que comme le 
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dernier des citoiens il feroit aflervi à 
fuivre leurs ioix & à fe conformer à 
leurs ufages : au lieu que s’il faifoit 
mettre en place quelqu’un qui dépen- 
dit de lui , il pourront agir en maître» 
& impofer la loi aux autres , au lieu 
de la recevoir. Les nouveaux amis 
appuioient ces réflexions , & enché- 
rilfoient encore fur les raifonnemens 
d’Apelle. Cette idée d’un pouvoir def- 
pocique flata le jeune Roi ; & c’eft la 
grande tentation des Princes. Il alla 
exprès à Eginm , où fe tenoit l’Aflem- 
blée des Etats pour l’éleélion d’un nou- 
veau Général j & fit tant par fes pro- 
meffes & par fes menaces qu’il don- 
na l’exclufion à Philoxéne qui étoit 
porté par Aratus, & fit tomber le choix 
fur Epérate qui lui étoit abfolument 
contraire. Dévoué aveuglément aux 
volontés de fon Miniflre , il ne s’aper- 
ce voit pas qu’il fe dégradoit & fe dif- 
famoit lui- même , rien n’étant plus 
odieux aux Compagnies libres , telles 
qu’ctoieut ces Aflemblées des Grecs, 
que de donner l’atteinte même la plus 
légère à la liberté des futfrages. 

Le choix étoit tombé fur un fujet 
tout-à fait indigne , comme il arrive 
ordinairement quand les cleétions font 
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contraintes & forcées. Epérate étant 
fans mérite & fans expérience , tomba 
dans un mépris général. Comme Ara- 
tus ne fe rnéloit plus des affaires, il 
ne fe faifoit plus rien de bien , & tout 
alloit en dépériffant. Philippe, fur 
qui en r'etomboit tout le blâme , fen- 
tit bien alors qu’on lui avoit fait pren- 
dre un très méchant parti. Il fe tour- 
na donc encore du côté d’Aratus , lui 
rendit fon amitié & fa confiance i & 
yoiant qu’après cette démarche fes 
affaires profpéroient vifiblement, & 
que fa réputation & fapuiiîànce aug- 
mentent de jour en jour, il ne vou- 
lut plus prendre confeil que de lui» 
comme du feul homme de qui ve~ 
noient toute fa grandeur & toute fa 
gloire. Qui ne croiroic pas qu’après 
des preuves fi évidentes & fi réitérées, 
d’un côté de l’innocence d’Aratus , de 
l’autre de la noire malice d’Apelle, Phi- 
lippe feroit détrompé pour toujours , 
& comprendroit lequel des deux avoit 
pour fon fervice un zèle plus fincère. 
La fuite fera voir que la jaloufie ne 
s’éteint qu’avec l’objet qui l’excite , 8c 
que les Princes reviennent difficile- 
ment des préventions qui flatent leur 
autorité. 

On 
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On en eut bientôt une nouvelle 
preuve. Comme les Eléens refufoierit 
les conditions avantageufes que Phi- 
lippe leur ofFroit par le canal d’un 
certain Amphidame , Apelle lui fit 
entendre que ce refus fi déraifonnable 
étoit l’effet des mauvais fervices que 
lui rendoit fous main Aratus , quoi 
qu’il afïèdlât au dehors de prendre 
vivement fes intérêts : que lui feu! 
avoir détourné Amphidame d’appuier 
auprès des Eléens comme il auroit dû, 
& comme il s’y étoit engagé , les offres 
que le Roi leur fàifoit. Et fur tout cela 
il compofoit une hiftoire , & citoit 
pluficurs témoins. Le Roi eut l’équi- 
té d’exiger de fon Miniftre qu’il lui 
répétât les mêmes chofes en préfence 
de l’accufé. Il le fit avec un air d’aflu- 
rance, ou plutôt d’impudence , capa- 
ble de déconcerter le plus homme de 
bien. Il ajouta même que le Roi por- 
terait l’affaire devant le Confeil des 
Achéens , & lui en laifieroit la déci- 
fion. C’eft ce qu’il auroit fouhaité , 
comptant fùrement que par fon cré- 
dit i! viendrait à bout de l’y faire con- s, 
danner. Aratus aiant pris la parole 
pour Ce défendre , commença par fup- 
plier le Roi de vouloir bien ne rien 
' . D 3 croire 
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croire légèrement de tout ce qu’on lui 
imputoit. Que c’étoit une juftice qu’un 
Roi , encore plus que tout autre , de- 
voit à un accufé , d’ordonner un révè- 
re examen fur tous les chefs d’accu- 
fation , & jufques-là de fufpendre fon 
jugement. Il demandoit en conféquer- 
ce qu’Apelle fût obligé de produire 
fes témoins , celui fur tout de qui il 
précendoit tenir tout ce qu’il avoît 
avancé contre lui , & qu’on n’omit au- 
cun des moiens ufitcs & prefcrits pour 
conftater un fait , avant que de por- 
ter l’affaire au Confeil public. Le Roi 
trouva la demande d’Aratus fort rai- 
sonnable , & promit de lui donner fa- 
tisfaélion. Mais le tems s’ccouloit , 
fans qu’Apelle fe mît en devoir de 
produire fes preuves. Et comment 
l’auroit-il fait ? Un événement impré- 
vu amena Amphidame comme par 
hazard à la ville de Dyme , où] étoit 
Philippe pour régler quelques affai- 
res. Aratus faifit l’occafion , & preffa 
le Roi de s’informer de tout par lui- 
même. Il le fit , & reconnut que l’ac- 
cufation n’avoit pas le moindre; fon- 
dement. Aratus fut déclaré innocent, 
mais le calomniateur ne fut point 
puni. , - i 

L’im- 
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L’impunité le rendit encore plus 
hardi. I) continua Tes intrigues fecret- 
tes pour écarter ceux qui lui faifoient 
ombrage. Quatre personnes fur tout,, 
fans compter Apelle , partageoient les 
principales charges de la Couronne , 
Si en même tems la confiance du Prin- 
ce. C’étoit Antigone qui les avoit 
nommés dans fon teftament, & qui 
leur avoit alïigné à chacun leur place. 
Sa principale vue avoit été de préve- 
nir & d’arrêter par ce choix les bri- 
gues & les mouvemens prefque iné- 
vitables pendant la minorité d’un Prin v 
•ce enfant. Deux .de ces Seigneurs 
* étoient entièrement dévoués à Apelle , 

0 c’ctoient Lcontius & Mégaléas. Il ne 
diïpofoit pas de même des deux au- 
-j jarres qui s’appelloient Taurion & 
Alexandre j : le prémier étoic chargé 
/ des affaires du Péloponnèfe, , le fe- 
-- cond avoit le commandement , des 
Gardes. Le Miniftre vouloit faire tom- 
ber leurs -charges à des Seigneurs dont 
- il ftlt bien fûr, & qui lui fuflent par- 
< faitement vendus. Il s’y prit différem- 
ment à leur égard. Car, ditPolybe, 

' les gens de Cour fa vent Ce retourner ; 

Us emploient tantôt les louanges, 
/. tantôt les calomnies, pour parvenir à 
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leurs fins. Quand on parloit de Tau- 
rion , il s’appiiquoit à relever fon mé- 
rite , fi n courage , Ton expérience ; & 
en parloit comme d’un homme qui 
méritoit que le Roi l’attachât de plus 
près à fa perfonne : c’étoit afin de le 
retenir à la Cour , & de faire tomber 

à quelqu’une de fies créatures le gou- 
vernement du Péloponnèfe qui étoit 
d’une grande importance , & qui de- 
mandoit la préfence de celui qui en 
étoit revêtu. S’agifloit- il d’Alexandre, 
il ne manquoit aucune occalion de le 
décrier dans l’efprit du Prince , & mê- 
me de le lui rendre fufpeét , afin de 
Pécarter de la Cour , & de faire don- 
ner fa place à quelqu'un dont il fât 
maître. Polybe marquera dans la fuite 
quel fut le fuccès de toutes ces me- 
nées fecrettes. Il infinue ici feulement 
qu’Apelle enfin fut pris lui- même 
dans fes pièges , & qu’il éprouva le 
traitement qu’il préparoit aux autres. 
Mais nous le verrons commettre en- 
core auparavant l’ipjuftice la plus 
noire & la plus criante contre ce mê- 
me Aratus, & porter fes deffeins cri. 
minels jufques fur le Ptince même, 
j 0 * ’ J’ai déjà dit que Philippe aiant re- 
3 ’j S 0 .^. connu plus d’une fois qu’on l’avoit 

tronv- 
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trompé avoit rendu fes bonnes grâ- 
ces & fa confiance à Aratus. Soutenu 
par fon crédit & par fes confeils il fç 
rendit à l’Affemblée des Achéens , qui 
avoit été indiquée en fa confidération 
à Sicyone. Sur le raport qu’il fit de 
l’état de fes finances , & du preflànt 
b efoin qu’il avoit d’argent pour l’en- 
tretien & la fubfiftance de fes troupe?, 
il fut arrêté qu’on lui fourniroit cin- 
quante talens dans le moment même Cin - 
qu’il commeneeroit à mettre fes trou 
pes en marche , avec* trois mois de 
paie pour fes foldats , & dix mille 

mefures de froment : & que dans la 

fuite , tant qu’il feroit la guerre en 
perfonne dans le Péloponnèfe , on lui 
fourniroit chaque mois dix-fept ta-^j^P 6 

lens. - • , , » 

ecus 

Quand les troupes, revenues de 
leurs quartiers d’hiver , fe furent raf* 
femblées , le Roi délibéra dan? foa 
Confeil fur les opérations de la cam- 
pagne prochaine. Il fut réfol u d’agir 
par mer , parce que c’étoit un moien 
fur de partager les forces des ennemis 
par l’incertitude où ils feroient de quel 
cote on devoit les attaquer. C’étoit 
aux Ecoliens , aux Lacédémoniens & ~ - 
aux Eléens que Philippe devoit faire 
la guerre. L ï Pen- 


Digitized by Google 



'«Ml* 


Histoire 

Pendant que le Roi , qui ctop re- 
tourné à Corinthe, y formoit Tes Ma- 
cédoniens à tous les exercices de la 
marine , Apelle qui fentoit Ton crédit 
diminué, & qui ne pouvoit fouifrir 
qu’on ne fuivit plus Tes confeils mais 
ceux d’Aratus , prit des mefures fecret- 
tes pour faire échouer toutes les cncre- 
prifes du Roi. Sa vue étoit de ic ren- 
dre néceflàire à fon Maître , & de le 
forcer par la déroute de fes affaires à 
fejetter entre les bras d’un Miniftre , 
qui en avoir le plus de connoilfance , 
& qui étoit en potîélïion de les pa- 
nier. Quelle noirceur ! Apelle enga- 
gea Léontius & Mégak'as fes* deux 
confidens à s’acquiter négligemment 
de toutes leurs fondions dans les 
poftes qui leur feroient confiés Pouf 
lui , fous prétexte de quelque affaire 
il fe rendit à Chalcis : & là , comme 
tout le monde exécutoit ponduelle- 
ment fes ordres , il arrêta les convois 
d’argent qu’on envoioit au Roi , & le 
réduifit à une telle difette,. qu’il fe vit 
obligé de mettre en gage fa vaidelle 
d’argent pour fes propres befoins , & 
pour l’entretien de fa mai fon. 

Philippe s’étant mis en mer , arri- 
va le iecond jour à Patres , & de là 
v étant 
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étant abordé dans la Céphallénie » il Ne de la 
forma le fiége de Palée , ville qui par m . er *°* 
fa fituation devoir lui être d’une gran- niennc ‘ 
de commodité pour en faire fa place 
d’armes , & pour infeéter de là les 
terres des ennemis. Il fit avancer les 
machines , & travailler aux mines. 

Une des manières d’ouvrir les brèches, 
étoit de creufer la terre jufques fous 
le fondement des murailles. Quand 
on y éto t parvenu , on étaioit & on 
foutenoit les murailles par de gros 
pieux de bois , auxquels enfuite les 
mineurs mettoient le feu , & Ce reti- 
roient -, & bientôt l’on voioit tomber 
de longs pans de murai 1 les. Comme 
les Macédoniens avoient travaillé avec 
une ardeur incroiabie , en très peu de 
tems il fe fit une brèche large de fix 
cens toifes. Léontius fut commandé 
avec fes troupes pour monter à cette 
broche. Pour, peu d’effort quM eût 
voulu faire, la prife de la ville étoit • 
fûre. Mais il attaqua les ennemis mol- 
lement , & fut repoulTé avec grande 
perte des fiens , de forte que Philippe 
fut obligé de lever le liège. 

Dès qu’il l’eut formé , les ennemis 
avoient envoie Lycurgue avec quel- 
ques troupes dans la Meffénie, & Do. 
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rimaque avec une moitié de Parmée 
dans la Theflalie , pour obliger Philip- 
pe par cette double diverfion à quitter 
fbn entreprife. Il arriva bientôt des 
Députés de la part des Acarnaniens & 
des MefTéniens. Philippe, qui avoit le- 
vé le fiége aflembla Ton Confeil , pour 
examiner de quel côté il devoir porter 
fes armes. Les MefTéniens repréfen- 
toient qu’en un jour on pouvoit arri- 
ver de Céphallénie dans leur pays > & 
accabler tout d’un coup Lycurgue , qui 
nes’attendoit pas à une attaque fi prom- 
te. Léontius appuia fort cet avis. Sa 
raifon fecrette étoit , que le retour de- 
venant impraticable à Philippe à caufe 
des vents qui lui feroient pour lors ab- 
folument contraires, il feroit obligé d’y 
refter , & qu’aînfi la campagne Te pâlie- 
roitfans rien entreprendre. Les Acarna- 
niens au contraire demandoient qu’on 
marchât droit contre l’Etolie, qui Ce 
trouvoit dénuée de troupes : que l’on 
ravageroit tout le pays impunément, 
& qu’on empécheroit Dorimaq-ue de 
faire une irruption dans la Macédoine. 
Aratus ne manqua pas de Te déclarer 
pour ce dernier avis & le Foi , qui 
depuis la lâche attaque de Palée com- 
merçoit à fe défier de Léontius , s’y 
rendit auÜL Aianc 
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. Aiant pourvû au.befoin preflant des 
Mefleniens , il partit de Céphallénie , 
aborda le fécond jour à Leucade , de 
là entra dans le golfe d’Ambracie , <Sc 
arriva un peu devant le jour à Liirj- 
née. Auffitôt il donna oi dre aux ful- 
dats de prendre cfê la nourriture , de 
Ce décharger de la plus grande partie 
de leurs bagages , & de fe tenir prêts 
à marcher. L’après - dinée , Philippe 

aiant laide les bagages fous bonne 
garde , psrtit de Limnée ; & au bout 
d’environ (oixante (fades ( trois lieues) 
il fit alte , pour donner à fon armée 
le tems de prendre de la nourriture & 
du repos. Puis il marcha toute la nuit, 
& arriva au point du jour au fleuve 
Achéloüs , dans la vue de fe jetter 
brufquement & à l’improvifte fur 
Therme. Léontius confeilla au Roi dé 
s’arrêter quelque tems , fous pré- 
texte de donner aux foidats fatigués 
d’une longue marche le tems de ref- 
p : rer , mais en effet pour procure* aux 
Etoliens le loitar de fe difpofer à la 
défenfe. Aratus , au contraire , qui fa- 
Voit que l’occalion pâlie & s’echape 
rapidement , & que l’avis de Léontius 
était une trahifon mamfefle , conjura 
Philippe de flulir le moment favora- 
ble,’ & de partir fans délai. 
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Le Roi, dé a piqué & en défiance 
contre Léontius , p^rt fur le champ, 
pafTe l’Achéloüs , & marche droit à 

Therme par un chemin très âpre 8c 
très d.ihcile . creuîe entre des rochers 
fort efcarpés. C’étoit la capitale du 
pays , où les Etoliens chaque annee 
tenoient leurs foires & leurs aflem- 
blées folennelles , tant pour le culte 
des dieux , que pour Péîeétion des Ma- 
giftrats. Comme cette ville pufloit 
pour imprenable à caufe de fa fitua- 
tiun avantageufc , & que jamais en- 
nemi n’avoit ofé en approcher , les 
Etoliens y^laitfoient tous leurs meil- 
leurs eHTets & toutes leurs richefles , 
& les y croioient fort en furete. La 
furprife fut extrême , quand , vers la 
fin du jour , ils virent Philippe y en- 
trer avec fon armée. 

Après avoir fait pendant la nuit un 
butin immenfe , les Macédoniens 
dreiférent leur camp. Le matin on ré* 
folut d’emporter tout ce qui fe trou- 
veroit d’un plus grand prix. On amaf- 
fa le refte par monceaux à la tète du 
camp , & on y mit le feu. On prit de 
même les armes qui étoieut fufpen- 
dues aux galeries du temple : on mit 
a part les meilleures pour s’en fervir 

au 
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au befoin , & le relie , qui moncoic â 
plus de quinze mille , £ t réduit; en 

cendres. Jufques-là il n’y avoir rien 
que de julle, rien qui ne fut félon les 
loix le *a guerre. 


Les Macédoniens ne s’en tinrent 
pas là. Tainfportés de fureur par le 
(bu venir des ravages qu’avoient fait 
les EtoÜens a Die & a Dodonq , ils mi- 
rent le feu aux galeries du temple, 
brifèrent tous les préfens qui y étaient 
appendus , & entre lefquels il y en 
a voit d’une beauté & d’un prix excra-- 
ordinaire. On ne fe contenta pas de 
brûler les toits, on r a fa le temple. Les 
Jftatues , dont il y avoit au moins deux 
mille , furent renverfées. On en mit 
en pièces un grand nombre: on n’é- 
pargna que celles que l’on connut par 
les infcripdons ou par la figure ètrp des 
ftacues de dieux. Ou écrivit fuHes 
murailles ce vers : 

Voi Dium, c'eft de là que le coup eft parti. 

L’horreur qu’avoient infpiré à Phi- 
lippe & à fes alliés' les facrilèges com- 
mis a Die par les Etoliefls, leur pérfua- 
doit fansdoute qu’il étoit permis de s’en 
venger par les memes crimes, & que 
ce qu’ils faifoient n’étoit qu’une jufte 

reprè- 
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repréfaille. On me permettra , dit Po- 
fybe, d’en penfer autrement. Pour ap- 
puier fon fentiment , il cite trois grands 
exemples tirés de la famille même du 
Prince dont il condanne ici la cou-r 
duite. Antigone , après avoir vaincu 
en bataille rangée Cléomèoe roi des 
Lacédémoniens , & s’être rendu maî- 
tre de Sparte , loin de févir contre les 
temples & les chofes facrées, ne févifi 
pas même contre tes vaincus, mais, il les 
rétablit au contraire dans la forme de 
gouvernement qu’ils avaient reçue de - 
leurs petes , & les combla de marques 
de bonté & d’amitié. Philippe , à qui 
la famille roiale étoit redevable de 
toute fa fplendeur , & qui délit les 
Athéniens à Chéronée, n- leur fit fen- 
tir fa puiflance & fa viéloire que par 
des bienfaits , leur rendant les prifon- 
niers fans rançon , prenant foin lui 
même des morts, faifant porter leurs os 
à Athènes par Antipater , & donnant 
des habits à ceux des prifonniers qui en 
avoient plus befoin. Enfin, Alexandre 
le grand, dans les violcns excès de fa 
colère contre Thèbes qui la lui fit ra- 
fer , loin d’oublier le refped qu’il de- 
voit aux dieux , eut foin qu’on ne fît 
pas , même par imprudence , le moin- 
dre 


\ 


Digitized by Google 



des Succès s. d’Alexand. 89 
dre tort aux temples & aux autres 
lieux facrés : &, ce qui eft encore plus 
admirable , dans la guerre qu’il 6t 
contre les Perfcs qui avoient pillé & 
brûlé prefque tous les temples de la 
Grèce , il épargna & refpecia tous les 
lieux confàcrés au culte des Dieux. 

Il eût été à fouhaiter , continue Po- 
Jybe-, que Philippe , attentif à ces 
grands exemples de fes ancêtres , eût 
eu plus à cœur de paroitre avoir fuc- 
cédé à leur modération & à leur ma- 
gnanimité , qu’à leur trône & à leur 
puiflance. Lesîoix de la guerre, à la 
vérité, obligent fouvent de renverfer 
les citadelles & les villes , de combler 
les ports, de prendre les hommes & 
les vaifleaux, d’enlever les fruits & 
autres chofes femblables , pour dimi* 
nuer les forces des ennemis , & aug* 
menter les nôtres. Mais détruire ce 
qui ne peut nous caufer aucun dom- 
mage , ou qui n’avance point la dé- 
faite des ennemis, brûler des temples, 
brifer des (Parues & autres pareils ot- 
nemens d’une ville , il n’y a qu’une 
fureur & une rage forcenée qui foie 
capable d’un tel emportement. Ce 
n’e/î pas pour perdre & ruiner ceux qui 
nous ontfait tort, que l’on doit leuc 

décla- 
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déclarer la guerre fi l’on eft équitable : 
mais c’eft pour les porter à reconnoi- 
tre & à réparer leurs fautes. Le but de 
h guerre n’eft Jpas d’enveloper dans la 
même ruine les innocens & les coupa- 
bles, mais plutôt de fauver les uns & 
les autres. C’eft un homme de guer- 
re & un payen qui parle ainfi. 

Si , dans cette occaficn , Philippe Ce 
montra peu religieux , il y parut iin 
excellent Capitaine. Sa vue, en Ce 
mettant fur mer , étoit d’aller furpren- 
dre la ville de Therme, en profitant 
de l’abfence d’une partie des troupes 
Etoliennes. Pour couvrir Ion deflein , 
il prend un long circuit, qui laide les 
ennemis dans l’incertitude du lieu où 
il veut tomber , & qui les empêche de 
fonger a Ce faiür des pas des monta- 
gnes & des défiles où l’on pouvoir Par- 
réter tout court. Il y a voit des ri vie. 
res a patfer : il faloit u fer d’une extrê-* 
me diligence , & tourner tout court 
fur PEtolie par une marche promte 
& forcée. C’eft ce qu’il fait , fans écou- 
ter les mauvais confeils des traîtres. 
Il laiffe fes bagages pour rendre fon 
armée moins pefante. $ pafle les dé- 
filés fans trouver aucun obftaele, & 
entre dans Therme comme sfii y ctoit 

tombé 
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tombé du ciel , tant il avoit caché & 
brufqué fa marche , fans qu’il paroiiTe 
qu’on en eût eu le moindre foupçorn 
Sa retraite ne fut pas moins admi- 
rable. Pour fe l’afTurer , il avoit fait 
occuper plufieurs poftes importans , 
s’attendant bien qu’en- defeendant , 
fon arriére garde fur tout ne manque- 
roit pas d’ètre attaquée. Elle le fut en- 
effet à deux reprifes différentes : mais 
les fages précautions qu’il avoit prifes 
rendirent inutiles les efforts des enne- 
mis.- i .1. 1 , , 

Une entreprife fi bien concertée , 
conduite avec tant de fecret , & exé- 
cutée avec tant de prudence & de 
promtitude , palfe les forces d’un 
Prince à l’âge" où étoit alors Philippe > 
& porte le caractère d’un vieux guer- 
rier, exercé de longue main dans tou- 
tes les finelfes & dans toutes les rufes 
r de la guerre. On ne peut guères dou- 
ter , & le narré de Poiybe l’infinue 
raflez clairement, qu’Aratus, comme 
il avoit été l’auteur d’un fi beau pro^ 
jet , n’en ait cté aufii comme l’ame & 
die grand mobile dans toutes fes fuites. 
;j J’ai déjà fait obferver qu’il étoit plus 
propre à conduire une rufe de g^rre, 
à former des entreprife* extraordi- 
naires., 
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naires , & à les faire réulfir par fes 

confeils hardis , qu’à les exécuter lui* 
même. Que! bonheur pour un jeune 
Roi d’avoir dans fes troupes un Géné- 
ral de ce caraélère , prudent, habile, 
aguerri . inftruit par une longue expé* 
rience & rompu dans toutes les parties 
de la fcience militaire ; d’en frvoir 
difcerner le mérite ; d’en connoitre , 
d’en fentir tout le prix ; d’ètre docile 
à fes avis , quoique fouvent contraires 
à fon goût & à fon fentiment particu- 
lier i & de fe îaiffer guider par de fi 
lages confeils î Après l’heureux fuccès 
d’une a&ion , celui qui a donné le 
confeil d'fparoit , & toute la gloire en 
Plut. in retombe fur le Prince. Plutarque, qui 

Arato,p. appuie ce que je viens de dire , trou*. 

104 *‘ ve qu’il étoit également glorieux , â 
Philippe d’avoir été allez docile pour 
fuivre de bons avis , & à Aratus d’a* 
voir été aflez habile pour les donner. 

Quand Philippe , qui avoit repris le 
chemin par où il étoit venu , fut arri- 
vé à Limnée, s’y trouvant en repos 
& en fureté , il offrit aux dieux des 
facrifices en aétion de grâces des bons 
fuccès dont ils a voient favori fé fes en- 
tre :>t^fes , & fit un grand feftin aux 
Officiers , qui n’écoieat pas moins 
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, fenfibles que lui à la gloire qu’il venoit 
de s’acquérir. Il n’y eut que Léontius 
& Mégaléa s qui fe firent un vrai cha- 
grin du bonheur de leur Prince. Cha- 
cun s’aperçut d’abord qu’ils ne pre- 
noient point autant de part que le refte 
de la compagnie à la joie d’une fi heu- 
reulè expédition. Pendant le repas ils 
répandirent leur bile contre Aratus 
par des railleries injurieufes & outra- 
geantes. Ils ne s’en tinrent pas à des 
paroles. Au fortir de la table , comme 
ils avoient la tète éçhaufée de colère 
& de vin, iis je pourfuivirent à coup 
de pierres jufques dans fa tente. Tout 
le camp fut en émûte. Ce bruit arri- 
va jufqu’aux oreilles du Roi , qui s’ér 
tant, fait informer exactement de ce 
qui étoit arrivé , condanna Mégaléas 
à une amende de vingt talens , ( vingt 
mibe écus ) & le fit mettre en prifon. 
Léontius , averti de ce qui lui étoit ar- 
rivé , vint fuivi de plufieurs foldats à 
la tente du Roi , perfuadé que le jeu- 
ne Prince auroit peur de ce cortege , 
& changeroit bientôt de rélolution. 
Arrivé devant le Roi , Qui a été.gjjcz 
hardi t demanda- 1- il , pour porter les 
mains fur Mégaléas , £ 5 * pour le wettff en 
prifots < Cejt moi , répondit fièrement 

le 
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le Roi. Léontius fut effraie : il jetta 
quelque foupir , & fe retira fort en 
colère. Quelques jours après , il fe 
rendit caution de l’amende impofée à 
Mégaléas,- & celui-ci fut mis en li- 
berté. 

Polyb. Pendant l’expedition de Philippe, 
contre l’Etolie , Lycurgue roi de Spar- 
' ' 2 ' te avoit fait une entreprife contre les 
Mefféniens : mais elle n’eut point de 
fuites. Dorimaque, qui avoit mené 
un corps de troupes Etoliennes affez 
confidérable en Theflalie , dans l’ef- 
pérance de ravager le pays , & d’obli- 
ger Philippe à lever le fiége de Palée 
pour aller fecourir fes alliés , y trou- 
va des troupes prêtes à le bien rece- 
voir. Il n’ofa pas les attaquer. La 
nouvelle de l’irruption de Philippe 
dans l’Etolie l’obligea de s’y rendre 
à la hâte pour défendre fon propre 
pays. Quelque diligence qu’il fit, il 
y arriva trop tard : les Macédoniens 

en étoient déjà fortis. 

Philippe conduifoit fon armée avec 
une promtitude qu’on a peine à con- 
cevoir. Etant parti de Leucade avec fa 
Ilote , & étant arrivé à Corin he, il fit 
tirer fcs vaifleaux à fec au port de Lé- 
chée , y débarqua fes troupes , les mit 

en 
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en marche, &paffanc par Argos il ar- 
riva le douzième jour à Tégée , où il 
avoîc donné le rendez - vous aux al- 
lies. Sparte, qui avoit appris par le 
bruit public ce qui s’étoit paffc à Ther- 
me , fut véritablement allarmée quand 
elle vit ce jeune vainqueur fur fes ter- 
res , où l’on ne s’attendoit pas qu'il 
dût arriver fi brufquement. Il y eut 
quelques allions entre les deux ar- 
mées, où Philippe eut toujours l’a- 
va'ntage. J’en omets le détail, pour 
ne point trop allonger cette hUloire. 
Il montra par tout un courage & une 
prudence fupérieures à fon âge , & 
cette expédition ne lui fit guères moins 
d’honneur que celle d’Etoiie. Après 
avoir ravagé tout le pays, & fait beau- 
coup de butin , il retourna par Argos 
à Corinthe. 

Il y trouva des Ambaffadcurs de 
Rhodes & de Chio, qui venoient offrir 
leur médiation , -& porter les deux 
parties a un traité de paix. Le Roi, 
dillimulant fes véritabls intentions, 
leur dit qu’il avoit toujours fouhaitc 
& qu’il fouhaitoit encore avoir la 
paix avec les Etoliens, & les chargea, 
en les congédiant , de les y difpofer. 
Il defcendit cnfuite à Léchée, pour 

palier 
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paifec de la dans la Phocide , où il 
avoïc dédain d’entreprendre quelque 
ch j te de plus important. 

La cabale formée par Léontius , 
Mégaléas , & Pcolémée , ( ce dernier 
étoic aulîi un des principaux Officiers 
de Philippe ) aianc épuifé tous les 
moiens fecrets pour écarter Sc pour 
perdre tous ceux qui leur étoient op- 
poiés ou fufpects , Sc voiant avec dou- 
leur que ces reliorts cachés n’avoienc 
pas eu le fuccès qu’elle en attendait, 
prit la rél’olution de le rendre redou- 
table au Prince même , en lé fervanc 
du crédit qu’ils avoient auprès des 
troupes pour les indilpofer contre le 
Rui , & pour le les attacher. La plus 
grande partie de l’armée écoit reliée 
a Corinthe. L’ab&nce du Roi leur 
parut une occasion favorable pour exé- 
cuter leurs dédains Iis représentèrent 
aux foldats armés à la légère Sc à ceux 
de la garde, qu’ils s’expoibienc pour 
le falut commun a tout ce que la guer- 
re avoit de plus pénible Sc de plus pé- 
rilleux : que cependant on ne leur ren- 
doit point jullice , & qu’on n’obfer- 
Yoit pas à leur é^urd l’ancien mage- 
dans la dilfcribution du butin. Les jeu- 
nes gens , échaufés par ces diiéours 

féditieux, 
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féditieux , Ce divifent par troupes 
& par pelotons , pillent les logemens 
des Courtifans les plus dillingués , & 
s’emportent jufqu’à forcer les portes 
de la maifon du Roi , & à en brifer les 
tuiles. Il s’excita un grand tumulte 
dans fa ville. Philippe en étant aver- 
ti, vient de Léchée en diligence. Il 
affemble les Macédoniens dans le théa-" 
tre , & par un difcours mélé de dou- 
ceur & de févérité il leur fait fentir le 
tort qu’ils avoient. Dans le trouble 
& la confùfion où tout étoit alors , 
les uns difoient qu’il faloit faifif & pu* 
nirles auteurs de lafédition, les au- 
tres qu’il vaîoit mieux calmer les et 
prits doucement , de ne plus penfer à 
ce qui étoit arrivé. 

Le Roi étoit encore jeune. Son au- 
torité n’étoit pas entièrement affermie 
dans Pefpritdu peuple , & parmi les 
troupes. - Il avoir contre lui les pré- 
miers Officiers de la Couronne , qui 
avoient été les Régens du roiauaie 
pendant fà minorité, qui avoient rem- 
pli toutes les places de leurs créatures, 
qui s’étoient fournis tous les Ordres 
de l’Etat, qui avoient lé commande- 
ment de» troupes , qui de longue main 
s’étoient appliqués à s’en attirer l’af- 

Tomc VIII. E fe&ion. 
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fe<flion , & qui avoient partagé en. 
tr’eux le maniement de toutes les afi* 
faires. Dans une conjoncture fi déli- 
cate, il ne crut pas qu’il fût à propos 
défaire de l’éclat, de peur d’aigrir les 
efprits par des châtimens emploies à 
contrctcms. Il diffimula donc pour le 
préfent , fit femblant d’ètre fatisfkit, 
&aiant exhorté fes troupes à l’union 
& à la paix , il reprit le chemin de Lé- 
chée. Depuis ce foulèvement il ne lui 
fut plus fi facile d’exécuter dans la 
Phocide ce qu’il avoit projetté. 

Léontius, ne voiant plus rien àef- 
pérer après les tentatives qu’il avoit 
faites fans fuccès , eut recours à Apel- 
le. Il envoia courriers fur courriers 
pour lui apprendre le danger où il i& 
trou voit, & pour le prelfer de venir 
le joindre. Ce Miniftre , pendant fon 
féjour à Chalcis , y difpofoit de tout 
avec une autorité fouveraine, & pai; 
cette raifon extrêmement odieufe. 4, 
l’entendre , le Roi, jeune encore, n’é- 
toit maître de rien , & ne fuivoit que 
les impreffions qu’il lui donnoit. II 
s’arrogeoit à lui feul le maniement de 
toutes les affaires , comme aiant ua 
plein pouvoir de faire tout à fon gré. 
Les Magiftrats de Macédoine & de 

Theilaiie, 
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Thcflalie , les Offiçiers chargés de la 
régie des airaires, lui raportoienc tout. 
Dans toutes les villes de Grèce à pei- 
ne faifoiton mention du Prince , Toit 
qu’on eût des réfolutions à prendre,, 
des affaires à régler , des- j ugemens à 
porter -, Toit qu’il fût que dion de dé- 
cerner des honneurs , ou d’accorder 
des grâces. Apeîle Te réfervoit tout,. 
& faifoit tout. 

Il y avoic lontems que Philippe 
écoit informé de cette conduite ,, & il 
la fupportoic avec- peine. Arutus le 
prelToic fouvent d’y mettre ordre, & 
tàchoit de le tirer de fon irréfolution 
& de fa fervitude. Mais le Roi difli- 
muloic , fans faire connoitre à perfori- 
ne de quel côté il panchoit , & à quoi 
il ie décermineroic. Apeiie, quinefa- 
voic rien de fes difpofitions à ion 
égard , perfuadé au contraire qu’il ne 
parokroit pas plutôt devant le Roi 
qu’on le confulteroit fur tout , accou- 
rut de Chalçis au fecours de Léon- 
uus. 

Quand il arriva à Corinthe , Léon- 
tius, Ptolémée, & Mégaléas , qui com- 
raandoient les corps de troupes les 
plus diltingaés , engagèrent la jeuuef* 
& à aller au devant de lui. Apelle,re- 

E 2 qu 
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qu de la forte avec grande pompe & 
grand appareil, & accompagné d’une 
grande troupe d’Officiers & de fol- 
dats, va d’abord defcendre au logis du 
Roi , où il prétendoit entrer comme 
autrefois. Mais l’huiflier, qui a voit le 
mot, l’arrête brufque ment, en lui di- 
fant que le Roi étoit occupé. Etonné 
d’une réception li extraordinaire à la- 
quelle il ne s’atcendoit pas , il délibé- 
ré lontems fur le parti qu’il avoit à 
prendre , & enfin fe retire tout con- 
fus. Il a n’y a rien de fi fragile qu’une 
puiflance empruntée , & qui n’eft point 
appuiée fur fes propres fondemens. Le 
brillant cortège dont il s’étoit fait fui- 
vre fe diflipa fur le champ , & il ar- 
riva à Ibn logis fuivi de fes feuls do*- 
meftiques. Vive image , dit Polybe, 
de ce qui fe paife à la Cour des Rois, 
& de ce que doivent craindre les Cour- 
tifans les plus accrédites. Il ne faut que 
peu de jours pourvoir tout enfemble 
& leur élévation , & leur chute. Sem- 
b!ab ! es à des jettons, qui d’un moment 
à l’autre paflènt de la plus grande va- 
leur à la plus petite au gré de celui 

qui 

a Nihil rerum mortalium tam inftabile ac 
fluxumcft, quim fama potentiæ non fua vi 
nixæ. 7 acit. Annal, lib. 1 3 . cap. j 9. 
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qui calcule ,• félon qw’il plait au Prin- 
ce de leur être ou favorable ou con- 
traire , aujourd’hui ils font dans le plus 
grand crédit , & demain dans la der- 
nière misère & dans un mépris géné- 
ral. Mégaiéas, averti par la difgraee 
du Premier Miniftre de ce qu’il avoit 
à craindre pour lui-même , ne penfa 
plus qu'à fe mettre à couvert par la 
fuite , & il fe retira à Thèbes , laiflànt 
Léontius engagé pour vingt talens 
dont il avoit répondu pour fes com- 
plices. '• •* '* . 

Le Roi ,- foit pour ne pas pouffer 
Apclîe au defefpoir, - foit qu’il ne fe 
crût pas encore affez affermi pour fai- 
re un coup d’éclat, ou par un relie de 
confidération & de reconnoiflànce 
pour fon Tuteur & fon Gouverneur, 
continua de s’entretenir • quelquefois 
avec lui , & lui laifîk quelques autres 
honneurs fetnblables : mais il l’exclut 
du Cdnfeil , & du nombre de ceux 
qu’il invitoit à fouper. S’étant rendu 
à Sicyone , les Magiftrats lui offri- 
rent un logement : il préféra celui 
d’Aracus qu’il ne quittait point , & 

avec qui il pafloit les jours entiers» 
Il donna ordre à Apelle de s’en aller à 
Corinthe. 

• ' La 
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Aiant oté à Léontius le comman» 
dement des troupes qu’il avoit, lefr 
quelles furent envolées ailleurs fou? 
prétexte d’un befoin preflànt , il le 
fit mettre en prifbn , en apparence 
pour le paiement des vingt taleiis dont 
il avoit répondu pour Mégaléas , mai? 
en effet pour s’aflurer de fa perfoone, 
& pour fonder les difpofitions des 
troupes. Léontius fit fâvoit cette nou- 
velle à PJnfanterie dont il ayoit été 
•le Chef, qui auilitôt députa au Roi 
pour lui préfenter une requête* portant 
que , fi on chargeoit Léontius de quel- 
que nouvelle accufation qui eût nvé 1 - 
rité qu’on le mît en prifon, il ne dé- 
cidât rien qu’elle ne fût profeote : que 
s’il lui refufoit cette grâce , elle preiv 
droit ce refus pour un mépris & une 
injure infigne : (telle étoit la liberté 
dont les Macédoniens étoient en po£- 
felEon (fiifer avec leur Roi) mais que 
fi Léontius n’étoit renfermé que pour 
le paiement des vingt taleDS , elle s*o£- 
froit de paier en cotnmun cette fot»- 
me. Ce témoignage d’^ffe&ion ne fit 
qu’irrit j r la colère du Roi, & accélé- 
rer la mort de Léontius. 

Sur ces entrefaites arrivèrent d’E- 
tolie le? Ambaifadeurs de Rhodes & 

de 
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de Chio , après; avoir fait cqnfontir les 
Etoliens à une trêve de trente jours. 
Us affurérent le Roi que ce peuple, 
étoit cîifpole à la paix. Philippe accep; 
ta la trêve, & écrivit aux alliés d’en- 
voier leurs Plénipotentiaires à Patres 
pour traiter de la paix avec les Eto- 
liens. Il partit aufïi de Léchée pour 
s*v trouver , & y arriva après deux 
Jours de navigatioo. 

Il reçut alors des lettres envoiées par 
Mégaléas de la Phocide aux Etoliens, 
dans lesquelles ce -perfide exhortait 
les Etoliens à ne rien craindre , & à 
continuer la guerre : que Philippe 
étoit aux abois faute de munitions & 
de vivres ; & il ajoutait à cela dés 

chofês fort injurieufes à ce Prince. Stfr 
la leélure de ces lettres , Philippe jtf- 
geant bien qu’Apelle en étoit le prin- 
cipal auteur, le fît arrêter avec font 
fils. Il envoia en même tems à Thè- 
bes, pour y faire juger Mégaléas; qui 
n’attendit pas la décifion des Juges, 
& fe donna la mort à lui-même. Apel- 
le <& fon fils furent aufïi mis à mort 
peu de tems après. 

Je ne fai fi l’on trouve dans l’hif- 
toire un exemple plus Temarquabîe 
de l’empire qjû’un Favori peut pren- 

E 4 dre 
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dre fur l’efprit de fon jeune Maître 
pour fatisfaire impunément fon ava- 
rice & fon ambition. Apelle avoit été 
Tuteur de Philippe , & comme tel 
chargé de fon éducation. Il avoit été 
Chef du Confeil de Régence établi 
par le feu Roi. Cette double qualité de 
Tuteur & de Gouverneur, d’un côté 
avoit infpiré au jeune Prince , comme 
cela était naturel & raifonnable* des 
fentimens de docilité, d’eftime, de ref- 
peét, &de confiance àPégard d’ApcUe ,* 
Si. d’un autre côté avoit fait prendre à 
Apelle fur fon pupille un air d’autorité 
& de commandement, dont il ne fe 
défaifit jamais dans la fuite. Philippe 
ne manquoit point d’efprit , de juge- 
ment, de pénétration. Quand il fut dans 
un âge plus avancé, il fentit dans quel- 
les mains il étoit tombé, mais il s’aveu- 
gloit lui-même fur les défauts de-,Ton 
Maître. Il avoit reconnu plus d’une 
fois la baffe jaloufie d’Apelie con- 
tre tout mérite éclatant, & fa haine 
déclarée contre les fujets du Roi les 
plus capables de le bien fervir. Les 
preuves contre lui de vexations & de 
concuflions , fe renouvelaient tous 
les jours par des plaintes réitérées qui 
rendoiçnt le gouvernement odieux & 
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infupporcable. Tout cela ne faifoit nul- 
le imprellion , ou n’en faifoit qu’une 
très légère fur l’efpric du jeune Prince, 
que le Miniftre s’étoit afTervi & avoit 
fubjugué jufqu’au point de s’en faire 
craindre. On a vu ce qu’il lui en coû- 
ta pour rompre ce charme. 

Cependant les Etoliens fouhaitoient Polyb.’ 
toujours avec ardeur que la paix fehb.ç. p. 
conclut. Ils étoient las d’une guerre, 37^*377* 
où rien n’avoit répondu à leur atten^ 
te. Ils s’étoient datés de n’avoir affaire 
qu’à un Roi jeune & fans expérience, 

& avoient efpéré de s’en jouer com- 
me d’un enfant : Philippe 3u contraire 
leur avpit fait connoitre qu’en fagef- 
fe & en réfolution il éroit homme fait, 

& qu’eux s’étoient conduits en enfans 
dans toutes leurs entreprifes. Mais 
aiant appris le foulèyement des trou- 
pes & la conjuration d'Apelle & de 
Léontius , ils reculèrent le jour où Us 
dévoient (e trouver à Patres , dans 
l’efpérance qu’il s’élèveroit à la Cour 
quelque fédition , dont le Roi ne fe 
tireroit qu’avec peine. Philippe, qui 
dans le fond ne foahaitoic rien plus 
que de ro npre les conférences fur la 
paix , CaiCit avidement l’ocoalion que 

E S les 
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les ennemis eux-mêmes lui en four- 
niffoient, & engagea les alliés qui; 
étoient venus au rendez vous à con- 
tinuer la guerre. Enfuite il mit à la 
voile, & retourna encore à Corinthe*., 

Il permit aux Macédoniens de s’en alf 
1er par la Theflalie prendre leurs quar- 
tiers d’hiver dans leur pays; puisco- 
toiant l’Attique fur l’Euripe il all^ 
de Cenchrée à * Démctrigde , où ü, 
lie mari- trouva Ptolèraée , le feul des conjurés 
qui reftoit, & le fit condanner à mort 
par une aifemblée de Macédoniens. 

Tout ceci arriva au tems qu’Anni- 
bal Campoit en Italie fur Ip Fo i <Sç, 
qu’Antioçhus, après s’ètre fo mis la 
plus grande partie de la Gelé Syrie, 
a voit envoié fes troupes en quartiers 
d’hiver. Ce fut auffi alors que Lycur- 
gue, roi des Lacédémoniens , s’enfuit 
en Etolie pour fe dérober à la çoiere 
des Ephores , qui fur un faux bruit 
que ce Roi avoit delfein de brouiller» 
s’étoient aiîembiés pendant la nuit, 

$ étoient venus chez lui pour fe iai- 
lirdefa perfonne. Mais, furie preP 
fentiment qu’ij eut de cette violenqe,_ 
il prit la fuite avec fa famille . Il fuç ; 
japellé peu de tems après quand on 
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eut reconnu la fàuifeté des foupçons 
fermés contre lui. L’hiver venu, Phi- 
lippe s’en retourna en Macédoine. 

Chez les Achéens, Epérate étoit 
dans un mépris général. Perfonne n’o- 
béifloit à (es ordres : le pays étoit tout 
ouvert & fans défenfe, Ôt fouffrit 
beaucoup de ravages. Les viHes aban- 
données, & ne recevant pas de (è- 
eours, étoient à l’extrémité, & ne pou- 
voient fournir leur contingent qu’avec 
peine. Les troupes étrangères , dont 
on reculoit de jour en jour le paie- 
ment , fervoient Comme on les paioit, 

& il en défertoit un grand nombre. 

Tout cela arrivoit par le peu de tête 
du Chef.* on a vûçomment il futchoi- 
lî. Heureufement pour les Achéens le 
tems de fa Magiftrature expiroit. Il 
quitta cette charge au commente ment ' 
de l’été , & Aratus le pere fut mis en là 
place. - 

Philippe , dans fon voiagd en Ma- Polyb; 
cédoine , avoit pris Bylazore, la plus ^ I* P* 
grande ville de Péonie , & la plus 4 *** 
avantageufement fituée pour faire des 
courfes de Dardanie dans la Macédoi- 
ne : de forte que s’en étant rendu maî- 
tre, il n’avoit prefque plus rien à crain- 
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dre de la part des Dardaniens. 

Après la prife de cette ville, il reprit 
le chemin de la Grèce. Il jugea à pro- 
' pos de mettre le fiége devant. Thèbes 
de Phthiotide , d’où les Etoliens fai- 
foient des courfes continuelles & de 
grands ravages fur les terres de Dé- 
métriade , de Pharfale , & même de 
Lande. L’attaque fut rude, & la dé- 
fenfe très vigoureufe : mais enfin les 
afîiégés , craignant d’ètre pris d’alïaut, 
rendirent la ville. Par cette conquête 
Philippe mettoit en fureté la Magné- 
Iie& laTheifalie, & enlevoit aux Eto- 
liens un grand butin. 

Il reçut encore là des Ambaffadeurs 
de Chio , de Rhodes , de Byzance, & 
de la part de Ptolémée , au fu et de 
la paix : & il leur répondit , c< mme il 
avoit déjà fait auparavant, qu’il vou- 
loit bien qu’elle te fît, & qu’ils n’a- 
voient qu’à lavoir des Etoliens s’ils 


feroient dans les même' ditpoiîtions. 
Ce n’eft pas qu’en effet il defiràt fort 
la paix , mais il ne vouloit pas fe dé- 
clarer. , 

Il partit enfuite avec fes favoris 
pour fe trouver aux Jeux Néméens à 
Argos. Pendant qu’il alîiftoit à un des 

combats. 


1 

.1 
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combats , arrive de Macédoine un 
courrier qui lui donne avis que les 
Romains avoient perdu une grande 
bataille dans la Tofcane près du Lac 
de Thrafymène , & qu’Annibal étoit 
maître du plat pays. Le Roi ne mon- 
‘ tra cette lettre qu’à Démétrius de Pha- 
re, & lui défendit d’en parler. Celui- 
ci fâifit cette occafion pour lui repré- 
fenter qu’il devoit an plutôt laiflèr la 
guerre d’Etolie , pour attaquer les II- 
lyriens, & palfer enfuite en Italie. Il 
ajoutoit que la Grèce déjà (bumife 
en tout , lui obéiroit également dans 
la fuite : que les Achéens étoient en- 
trés d’eux, mêmes & de plein gré dans 
fes intérêts : que les Etoliens , abbat- 
tus & rebutés par les mauvais fuccès 
de la guerre préfente , ne manque- 
roient pas de les imiter. Que s’il vou- 
loit fe rendre maître de l’univers, no- 
ble ambition qui ne convenoit mieux 
à perfonne qu’à lui , il faloit commen- 
cer par palier en Italie , & la conqué- 
rir i qu J après la défaite des Romains 
dont il venoit d’apprendre la nouvel- 
le, le tems étoit venu d’exécuter un fi 
beau projet , & qu’il n’y avoit plus à 
héfite r. Un Roi jeune, heureux dans 

fes 
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fes exploits, hardi, entreprenant, Sc 
outre cela né d’un fangquis’étoit tou- 
jours ftaté de parvenir un jour à l’Em- 
pire univerfel , ne pouvoit être qu’en- 
chanté d’un pareil difcours. 

Cependant , comme il fe poffédoit, 
& que maître de fes fentîmens il n’en 
montroit que ce qui convenoit au bien 
de fes affaires > qualité bien eftimable 
& bien rare dans un âge fi peu avan- 
cé , il ne marqua point trop d’empreC 
fement pour la paix, quoiqu’alors i) 
la fouhaitàt avec beaucoup d’ardetir. 
Il fit dire feulement aux villes alliées 
d’envoier leurs Plénipotent'aires à 
Naupa&e pour délibérer en commun 
fur la paix. Prclfé par les FtoîiensJ il 
fe rendit lui- même bientôt tout près 
de cette vide à la tète de fes troupes. 
On étoit de tous côtés fi tas de la guer- 
re , qu’on n’eut pas befoin de longues 
conférences. Le Roi rit propofer aux 
Etoliens par les Ambaffadcurs des Al- 
liés pour premier article , que de part 4 
& d’autre on garderoit ce qu’on avoit. 
Ils y confcntirent. On convint facile- 
ment des autres articles. Le Traité 
fut ratifié , & chacun te retira dans 
fon pays. Cette paix de Philippe & des 

Achéens 
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Achéens avec les Eioliens , la batail- 
le perdue par les Romains près du Lac 
de Thrafyméne , & celle qti’Antio- 
chus perdit à Raphia , tous ces évé- 
nemens arrivèrent dans la troiGéme /\ n< jyi. 
année de la cent quarantième Olym* 3 787. 
piade. 

Dans la première Conférence par* 
ticuliére qui s’ctoit tenue devant le 
Roi & les AmbalTadeurs d.s Alliés V 
l’un d’eux c’ètoit Agèlis de Naupaète, 
appuia (on avis de raifons qui méritent 
d’être ici reportées , & que Polybe a 
cru devoir inférer toutes entières dans 
fon récit. Il dit qu’il feroit à fouhaiter 
que les Grecs n’euflènt jamais de guer< i 
re las uns contre les autres : que ce fe- 
roit un grand bienfait des dieux , fi, 
n’aiant que les mêmes fentimens, ils ^ 

Ce tenoient tous pour ainlî dire par la 
main, & réuniifoient toutes leurs forces 
pour Cemettre à couvert des infultes des 
Barbares. Si cela ne fe pou voit pas ab- 
solument, que du moins, dan les con- 
jonctures prélèntes, ils dévoient s’unir 
enfemble , &»veiller à la confervation 
de la Grèce. Qu’il n’y avoit pour fen- 
tir la néceiîîté de cette union 9 qu’à 
jetter les veux fur les armées formi- 
dables 
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dables des deux puiifans peuples qui 
fe faifoient ad tellement la guerre. 
Qu’il étoit évident à quiconque avoit 
la moindre teinture des maximes de 
politique , que jamais les vainqueurs, 
fuit Carthaginois ou Romains , ne fe 
borneroient à l’Empire de l’Italie & 
de lü Sicile , mais que fans doute ils 
poufleroient leurs projets beaucoup 
plus loin. Que tous les Grecs en gé-s 
néral dévoient être attentifs au péril 
dont ils étoient menacés , & fur tout 
Philippe. Que ce Prince n’auroit rien 
à craindre, li, au lieu de travailler à 
la ruine des Grecs, & de faciliter leur 
défaite à leurs ennemis , comme il 
avoit fût jufqu’a’ors , il prenoit à 
cœur leurs intérêts comme les liens 
propres , & veilloit à la défenfe de 
toute la Grèce comme fi c’étoit Ton 
propre roiaume. Que par cette con- 
duite il gugneroit l’affedion des Grecs, 
qui de leur côté lui demeureroient in- 
violablement attachés dans toutes fes 
entreprifes , & déconcerteroient par 

leur fidélité pour lui, tous les projets 
que les étrangers pourroient former 
contre fon roiaume. Que fi , au lieu 
de fe contenter de demeurer fur la 

dé-’ 
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défend ve , il avoit envie d’entrer en 
aétion , & de faire quelque grande en« 
treprife , il n’avoit qu’à fe tourner du 
côté d’Occident, & fe rendre attentif 
aux événemens de la guerre d’Italie. 
Que , pourvu qu’il fe mit en état de 
* faifir habilement la première occafion 
qui ne manqueroit pas de fe préfen- 
ter, tout femhîoit luifraier le chemin à 
l’Empire univerfel. Que, s’il avoit quel- 
que chofe à déméler avec les Grecs, 
il en remit la difculîîon à un autre , 
- tems.Que fur tout il eût foin de fe con- 
ferver toujours la liberté de faire la 
paix ou d’avoir la guerre avec eux 
quand ilvoudroit. Que s’il fouffroit que. 
la nuée qui s’élevoit du côté d’Occident 
vint fondre fur la Grèce , il étoit fort 
à craindre qu’il ne fût plus en leur 
pouvoir ni de prendre les armes, ni le 
traiter de paix , ni de décider leurs af- 
faires à leur gré & de la manière qu’ils 
le jugeroient à propos. 

On ne peut rien imaginer de plus 
fenfé que ce difeours , qui eil une clai- 
re prédiétion de ce qui devoit arriver 
à la Grèce , dont les Romains fe ren- 
dront bientôt les maîtres abfolus. C’eft 
ici, pour la première fois que la vue 
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$es affaires d’Italie & d’Afrique influe 
dans celles de la Grèce, & en conduit 
les mouvemens. Dans la fuite, n> Phi- 
lippe ni les autres puilfances de la 
Grèce ne fe réglèrent plus fur l’état 
de leur pays , pour faire la guerre ou 
la paix : ils portèrent leur vue & leur 
attention vers l’Italie. Les peuples de 
l’Afie & les Infulaires firent bientôt 
après la même chofe. Tous ceux qui 
depuis cetems-là ont eu fujet de n*è- 
tre pas contens de Philippe , ou d’At- 
taie, n’ont plus compte fur les fecours 
ou fur la prote&ion d’Antiochus , ni 
de Ptolèmée : ils ne fe font plus tour- 
nés vers le Midi ou l’Orient : ils n’ont 
eu les yeux attachés que fur l’Occi- 
dent. Tantôt c’étoit aux Carthagi- 
nois , tantôt aux Romains qu’on en- 
voioit des AmbalTadeurs. Il en ve- 
noit auffi à Philippe de la part dei 
Romains , qui, connoiffant la haar- 
diefTe de ce Prince , craignoient qu’3 
ne vînt augmenter l’embarras où ils 
fe trouvoient. C’eft ce que la fuite d# 
l’hiftoire v&nous faite connoitre. 


é>. IV. 
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Philippe conclut un Traité avec Armi. 
bal. Il reçoit un échec "à Apollonie 
de Ia part des Romains. Son change- 
ment de conduite : fa mauvaife foi': fes 
dérèglement, il fait empoifonner Ara- 
tus. Les Etoliensfont alliance avec lei 
Romains. Attale , roi dt Per game , Pÿ 
joint , a u fi hier) que les Lacédémoniens’ 
Machant das devient Tyran de Spar- : 
te. Diverfes expéditions de Phitippè 
& de Sulpitius Prêteur des Romains l 
dans Lune defquelles Pbilopémen fe 
dijlingue. /' ' ' ' * . 

. ; • ; . • u *«. : i. f t->-i 

La GUERRE des Carthaginois &, Lv tfb. 
des Romains , c’eft à-^ire des deux a ** no ®* 
plus puiflans peuples qui 
alors , attiroit , l’attention de, tous 
les Rois & de tous les peuples delà 
terre. Philippe, roi de Macédoine^ 
s’y croioic d’autant plus intérejlë , que 
fes Etats n’étoient réparés de l’Italie 
que par la mer Adriatique , que nous 
appelions aujourd’hui le golfe de Ve- 
nde. Quand il apprit par le bruit pu. 
blic qu’Annibal avoic pafle les Alpes, 
il fut bien aife à la vérité de voir les 
Romains & les Carthaginois en guer- 
re 
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re les uns contre les autres j mais , 
comme l’événement étoit incertain , 
il ne vcioit pas encore clairement 
quel parti il devoit embrafler. Trois 
vidoires remportées de fuite par An- 
nibal ne lui laifTérent plus lieu d’héfi- 
ter , & levèrent toas fes doutes. Il lui 
envoia des Ambafladeurs , qui mat- 
heureufement tombèrent entre les 
mains des Romains. Ifs furent con- 
duits vers le Préteur Valérius Lévi- 
nus, campé alors près de Lucérie. Le 
Chef de l’AmbalTade (il fe nommoit 
Xénophane) fans fe déconcerter , ré- 
pondit d’un ton ferme que Philippe l’a- 
voit envoie pour faire alliance & ami- 
tié avec le peuple Romain, & qu’il 
avoit des ordres pour les Confuls, 
aufl! bien que pour le Sénat & pour le 
peuple de Rome, i.évinus, ravi de 
joie qu’au milieu de la défection des 
anciens alliés, un Roi fi paillant fon- 
geât à faire alliance avec les Romains, 
traita les Ambafladeurs avec le plus 
d’honnêteté qu’il lui fut poliîbîe, & 
leur donna une efcorte pour les con- 
duire. Etant arrivés en Campanie, 
ils s’échapérent , & fe rendirent au 
camp d’Aonibal , où ils conclurent 
avec lui un Traité , dont les condi- 

tious 
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tions portoient ,* ,, Que le Roi Philip- 
,, pe pafferoit en Italie avec une flote 
„ de deux cens vaifTeaux , St ravage- 
„ roit les côtes maritimes, & qu’il em- 
,, ploieroit Tes forces par terre & par 
,, mer pour aider les Carthaginois. 

» Que ceux-ci, lorfque la guerre feroit 
, , terminée , demeureroient maîtres de 
,, toute l’Italie & de Rome, & que 
„tout le butin feroit pour Armibal. 

,, Qu’après la conquête de l’Italie , ils 
,, palferoient par mer dans la Grèce, 

& y feroient la guerre avec qui il 
,, conviendrait au Roi ; & que tant 
,,les villes du Continent , que les Iles 
,, fituées vers la Macédoine , demeu* 

,, reroient en propre à Philippe & à 
,, Ion Roiaurue.“ Annibal de fon côté 
envoia aufîi des Ambafladeurs à Phi- 
lippe , pour tirer de lut la ratification 
du Traité. Ils partirent avec ceux de 
Macédoine, j’ai remarqué ailleurs que p , ^ 
dans ce Traité, dont Polybe nous aj^, 7> * 
con'ervé la teneur en entier , il eftp. 5 oz- 
fait une mention exprefle d’un grand s 07. 
nombre de divinités des deux peuples 
comme préfentes à ce Traité , & dé- 
pofitaires des fermens qui en acccm- 
pagnoient la cérén onie. On ne trou- 
ve point dans Polybe une grande par- 
tie 
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tie des choies que Tite Live raport'e 

avoir été réglées par ce Traité. 

Les Ambalfadeurs qui étoient pac- 
tis de compagnie , furent malheureu- 
fement aperçus & arretés par les Ro- 
mains. Le menfonge de Xenophane 
ne lui réuflît pas comme la première 
fois. On reconnut les Carthaginois à 
leur air, à leur habillement , & enco- 
re plus à leur langage. On les trouva 
chargés de lettres d’Annibal pour Phi- 
lippe , & d’une copie du Traité, On 
les conduisit à Rome. Dans l’état où 
étoient pour lors les affaires des Ro- 
mains qui avoleat fur les bras Anni- 
bal, c’eli tout dire; la découverte d’un 
nouvel ennemi auili puiilant que Phi- 
lippe devoit leur eau fer une extrême 
allarme. Mais c’eft dans ces occafions 
que paroifloit la grandeur Romaine. 
Sans fe troubler ni fe déconcerter, ils 
prirent toutes les mefures nécelfaices 
pour foute nir cette nouvelle guerre. 
Philippe aiant appris l’avanture des 
Ambalfadeurs, envoia àAnnibal une 
fécondé ambaffade , qui fut plus heu- 
reufe que la première, & raporta le 
Traité. Mais ces contretems firent 
qu’on ne put rien entreprendre cette 
année-là, & tinrent encore les choies eu 
fufpens. 
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Philippe n’étoit plus occupé que du Polyb. 
grand delfein de porter la guerre en^' ** P 
Italie. Il avoit auprès de lui Dénié- 
trius de Phare, qui ne cefloit d’allu 
mer en lui de plus en plus cedcfir, 
moins par zèle pour les intérêts de ce 
Prince, que par haine contre les Ro- 
mains qui l’avoient dépoui lé de les 
Etats , dans lefquels il croioit ne pou- 
voir fe rétablir que par ce moien. C’eit 
par Ton con'eil qu’il avoit fait la paix 
avec prefque tous fes ennemis, pour 
donner tous fes foins & toute fon ap- 
plication à cette guerre , dont la pen. 
fée ne le quittoic ni jour ni nuit , de 
forte que dans tous fes rêves il ne par- 
loit que de guerre & de combats con- 
tre les Romains , & fe réveilloit fcu- 
veot en furfâut plein de fueur, & tout 
hors de lui-même. Ce Prince, enco- 
re jeune , étoit naturellement vif & 
ardent dans tout ce qu’il entreprenoit. 

Ses heureux fuccès , les efpérances que 
lui donnoit Démétrius, & le fouve- 
llir des grandes actions de fes prédé- 
ceiîcurs , allumoient en lui une ardeur 
qui prenoit tous les jours de nouvel- 
les forces. 

Pendant l’hiver il fongea à équiper 
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bat naval contre les Romains , il n*é- 
toit pas en état de le tenter , mais 
pour tranfportcr Tes troupes en Italie 
avec plus de promtitude , & furpren- 
dre les ennemis lorfqu’ils l’atten- 
droient le moins. Il fit donc conftruire 
chez les Illyriens cent ou fix vingts 
barques , & après avoir exercé pen- 
dant quelque tems les Macédoniens 
à la manœuvre de la chiourme , il fe 
mit en mer. Il s’empara de la ville 
d’Orique, fituée au côté occidental de 
l’Epire. Valérius, Commandant de la 
flote qui étoit à Brinde , en aiant été 
averti , partit fur le champ avec ce 
qu’il avoit de vaiireaux prêts à faire 
voile , reprit le lendemain Orique où 
Philippe n’uvoit laide qu’une légère 
garnifon , & enveia un affez gros dé- 
tachement au fecours d’Apollonie 
dont Philippe avoit formé le liège. 
Névius, Officier habile & expérimen- 
té , qui comœandoit ce détachement, 
aiant débarqué fes troupes à l’embou- 
chure de la rivière d’Aous , fur laquel- 
le Apollonie eft fituée , prit un che- 
min détourné , & entra de nuit dans 
la ville fans que les ennemis s’en 
aperçulfent. Les Macédoniens , fe 
croiant fans péril parce qu'ils fe 

voioient 
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voioient féparés des ennemis par la 
me: , étoienc dans une grande fécu- 
rité , & avcient négligé toutes les pré- 
cautions que la guerre prefcrit , & 

qu’une exade difcipline demande. Né- 
vius , qui en avoit été informé , fortit 
de nuit de la ville fans faire de bruit , 
& arriva dans le camp où tout étoit 
endormi. Les cris de ceux qui furent 
attaqués les premiers aiant éveillé le» 
autres , ils ne fongérent qu’à fuir , & 
à le fauver- Le Roi lui-même , euco- 
re à demi endormi & prefque nud,> 
qut bien de la peine à gagner fes vaif- 
feaux. Les foldats l’y fuivirenc en fou- 
le. Il y en eut près de trois mille pris 
ou tués. Valérius, qui étoit refté à Ori- 
que , à la première nouvelle de cett* 
fortie , avoit envoié fa flote vers l’em- 
bouchure de la rivière, pour en fer- 
mer la fortie à Philippe. Ce Prince, fe 
voiant fans ilfue & fans reffource, 
après avoir mis le feu à fes vaifleaux, 
retourna par terre en Macedoine, me- 
nant avec lui les triftes débris de fes 
troupes prefque entièrement defar- 
mées & dépouillées. 

Il y avoit déjà quelque tems que 
Philippe, en qui jufques-là l’on avoit 
remarqué & admiré beaucoup de qua- 
rto;;* VllU - F - lités 


Plut. în 
Arat.pag, 
1049, 
ioy». 
Polyb 
1. 8 pag. 
î 19. 


122' Histoire 
lités d’un grand Roi , avoit commen- 
cé à changer de caractère & de con- 
duite ; & l’on [attribuoit ce change- 
ment aux mauvais confeils de ceux 
qui l’environnoient , qui , pour lui 
plaire , ne cefloient de le louer , d’en- 
trer dans touces Tes pallions , & de lui 
faire entendre que la grandeur d’un 
Roi confiftoit à gouverner avec em- 
pire , & à fe faire obéir aveuglément 
& fans réfiftancfc Au lieu de la dou- 
ceur , de la fagefle , de la modération ’ 
qu’il avoit fait paroitre jufques-là , ôn 
le vit traiter les villes & les peuples , 
non feulement avec fierté & hauteur , 
mais encore avec injuftice & dureté ; 

& n’étant plus fenfible comme aupa- 
ravant à fa réputation , il s’abandonna 
fans retenue à toutes fortes de débau- 
ches & de dérèglemens. Effet trop or- 
dinaire de la flaterie , donc le poifon 
fubtil corrompt prefque toujours les 
meilleurs Princes, & ruine tôt ou tard 
toutes les belles efpérances qu’on en 
avoit conçues ! 

Il femble que l’échec qu’il avoit re- 
çu devant Apollonie , en le couvrant 
de honte , devoit abbattre fon orgueil* 

& le rendre plus traitable. Il ne fit 
qu’aigrir fon humeur , & l’on auroic 

dit 
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dit que ce Prince vouloit Ce venger fur 
fes fujets & fur fes alliés de l’affront 
qu’il avoit reçu de fes ennemis. 

S’étant rendu dans le Péloponnèfe 
peu de tems aj)rès fa défaite , il fit 
tous fes efforts pour tromper & fur- 
prendre les Mefféniens. Mais fes rufes 
aiant été découvertes , il leva le maf- 
que, & ravagea tout le pays. Aratus, 
qui étoit plein de probité & d’hon- 
neur, ne put tenir contre une injuftice 
lî criante, & s’en plaignit hautement. 
Il avoit déjà commencé dès aupara- 
vant à fe retirer infenfiblement de la 
Gour : ici il crut devoir rompre abfo- 
lument avec un Prince qui ne refpec- 
toit plus le public , & qui ne gardoit 
plus aucune mefure avec lui- même. 
Car il favoit le commerce qu’il avoit 
eu avec fa belle fille , . dont il avoit 
été très affligé : mais il n’en avoit rien 
dit à fon fils , à qui il n’auroit de rieit 
fervi de connoitre fa honte > lorfqu’ü 
étoit dans l’impuiflance de s’en ven- 
ger. 

„ Comme cette rupture ne put fe fai- 
re fans éclat , Philippe , à qui les plus 
grands crimes ne coutoient plus rien , 
réfolut de fe défaire d’un Cenfeur in- 
commode , dont l’abfcnce même lui 

F % repro- 
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reprochoit tous Tes defordres. La 
grande réputation d’Aratus , & le ref- 
peét qu’on avoit pour fa vertu , l’em- 
péchérent de recourir à la force ou" 
verte & à la violence. U chargea Tau- 
non , l’un de fes confidens, de le foire 
mourir par quelque voie fecrette en 
fon abfence. Il fut obéi. Taurion aiant 
fait amitié avec Aratus , & s’étant in- 
firme dans fa familiarité , l’invita plu- 
sieurs fois à manger chez lui ; & dans 
l’un de fes repas il lui donna du poi- 
fon : non de ces poifons violens Sc 
promts , mais de ceux qui allument 
dans le corps un feu lent) & qui le con- 
fument peu à peu ; Si qui font d’au- 
tant plus dangereux , qu’ils aver tiffent 
moins, 

Aratus connut fort bien la caufe de 
fon mal : mais comme il n’auroit rien 
avancé de s’en plaindre , il le fuppor- 
ta patiemment fans en dire un mot, 
comme une maladie ordinaire & com- 
mune. Un jour feulement, aiant cra- 
ché du fong en préfence d’un ami qui 
étoit dans fa chambre , comme il vit 
que cet ami en étoit furpris : Voila , 
mm cher Cép halon, dit Aratus , le fruit 
de Pamitié des Sois. Il mourut de cette 
manière à Egium , lorfqu’il étoit Ca- 
pitaine 
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pîtaine Général pour la dix - feptiéme 
fois. 

Les Acheens vouloieat qu’il Rit en- 
terré dans le lieu où il étoit mort , & fe 
prépaient à lui élever un tombeau 
qui répondît à la gloire de fa vie , & 
aux fervices qu’il leur avoit rendus. 

Mdis les Sicyoniens obtinrent cet hon- 
neur pour leur ville , dont Aratus étoit 
natif; & changeant leur deuil en fête, 
couronnés de chapeaux de fleurs & vé - - 
tus de robes blanches , ils allèrent 
prendre le corps à Egium , & le portè- 
rent en pompe à Sicyone en danfant , 

& en ' chantant en fbi honneur des 
hynmès & des cantiques. Ils choifirent 
le lieu le plus éminent , où ils l’enter- 
rèrent cotïutte le Fondateur & le Sau- 
veur de leur ville, & ce lieu s’appel- * 
là depuis Aratium. Du tems de Plutar- 
que , c'eft à-dire environ trois cens 
ans après, on lui offroit encore tous 
les ans deux facrifices folennels : le 


préaller, le jour qu’il délivra la ville 
du de la tyrannie , & ce (âcriflce 
porfdtele nom de Sffteria ; & l’autre. 


le ioùr «qu’il vint an monde. Pendant 



r* d^Shoeurs de m’ufique ’j; 
ch.intoient fur la IV'rfe des cantiques, 

& le Maître des chœu •? , v à ta têt^ des 

F 3 ' enfans 




* 


Digitized by Google 



i 26 Histoire 
enfàns & des jeunes hommes , faifoit 
une proceffion autour de l’autel- Le 
Sénat, couronné de chapeaux de fleurs, 
fui voit cette proceflion avec une gran- 
de partie des habitans. 

On ne peut nier qu’Aratus n’ait été 
un des plus grands hommes de Ton 
ems. Il peut être regardé en quelque 
forte comme le Fondateur de la Ré- 
publique des Achéens : c’eft lui du 
moins qui lui donna la forme & l’é- 
clat qu’elle a confervés lontems de- 
puis , & qui en ont fait un des plus 
puilfans Etats de la Grèce. Mais il fit 
une faute confidérable en appellant au 
fecours de cette République les Rois 
de Macédoine , qui en devinrent les' 
maîtres & les tyrans : & ce fut , com-’ 
jnenous l’avons remarqué, lajaloufie 
contre Cléomène roi de Sparte qui 
l’engagea dans cette démarche. 

Il en fut bien puni par la manier» 
dont Philippe le traita. Son fils Ara- 
tus eut un fort encore plus déplora- 
ble. Car ce Prince , devenu profondé- 
ment fcé erat , dit Plutarque , & qui 
affedloit d’ajouter l’outrage à la cruau- 
té , emploia contre lui , non les poi- 
fons mortels, mais ceux qui font per- 
dre la raifon , & qui jettent dans la dé- 
mence à 
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menoe i & par ce raoien il lui fit fai- 
re des chofes indignes & affreufes, 
qui l’auroient entièrement deshonoré 
fi elles avoient été volontaires & fai-* 
tes de fens raflis. De forte que, quoi, 
qu’il fût encore fort jeune & dans la 
fleur de fon âge , la mort fut regardée 
pour lui , non comme un malheur , 
mais comme le remède & la fin de fes „ 
maux. ... 

Vers ce tems-là Philippe fit une ex-.. P°lyh. 
pédidon contre les Illyriens , qui eut^'P® 8 * 
un heureux fuccès. Il fouhaitoit de- ** j 
puis lontems de fe rendre maître de 1 
la ville de Liflus : mais il defefpéroic 
de pouvoir prendre le Château , qui 
pafloit pour imprenable, tant il étoit 
bien fitué , & bien fortifié. Ne pou- 
vant réuflîr par la force , il eut recours 
à la rufe. Un petit vallon féparoit la 
ville du château. Il découvrit dans* 
cet intervalle un endroit convert d’ar- 
bres , & fort propre à cacher une em- 
bufcade. Il y plaça de nuit l’élite de 
fes troupes. Le lendemain il attaqua 
la ville d’un autre côté Les habitans,. 
quiétoient en grand nombre, fe dé- 
fendirent très courageufernent , & 

pendant quelque tems l’avantage fut; 
égal de part & d’awtre. Enfin ils firent. 

, . F 4 une 
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une furieufe fortie , & pouffèrent vu 
vement les aflîégeans. La garnifon du 
château , qui vit que Philippe battoit 
«n retraite , crut fa défaite a durée , & 
voulant avoir part au butin , fortit 
pour le plus grand nombre, & fe joi- 
gnit aux habitans. Cependant ceux qui 
étoient en embufcade attaquèrent 1 le 
château , & l’emportèrent fans beau» 
coup de réfiftance. £n même tems ^ > 
fur îe lignai dont on étoit convenu , 
les fuiards tournèrent vifage, & pour-* 
fuivirent les habitans jufques dans b 
ville , qui fe rendit peu de jours apfèsa 
An. M. M. Valerius Lévinus , en qualité ■ 
179b de Préteur , avoit eu pour départe- 
Av- J.C. ment la Grèce & la Maccdoine.- IP 
l b fartk bien de 9 ue H e importance il i 
a5. 1V |i. étoit, pour diminuer les forces de Phi- 1 
24 - 26 . lippe , de lui débaucher quelques- ufir 

de fes alliés. Les Etoliens étoient fëi £ 
plus puiflans de tous. Il commençât 
par fonder dans des entretiens pactfcqp 
euliers la difpofkion des principaux 
de la nation , & après les avoir ga- ^ 
gnés , il fe rendit à PAffemblée géné- 
rale. Là , après avoir expofé en quel à 
heureux état fe trouvoienc actuelle- - 
ment les affaires des Romains , & Pa- ' i 
voir prouvé par la prife de Syracufel 


en 
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en Sicile , & par celle de Capoue en 
Italie j il exalta la générofité & la fi- 
délité des Romaines envers leurs al- 
liés. Il ajouta que les Etoliens dé- 
voient s’attendre à être d’autant mieux 
traités par les Romains , qu’ils fe* 
roient les premiers des peuples d’oui- 
tre-nier qui auroient fait amitié avec 
eux. Que Phil ppe & les Macédonien* 
étoient pour eux des voifins dange- 
reux , de qui ils avoient tout à crain- 
dre. Qje Rome avoit déjà rabatu de 
beaucoup leur fierté, & qu’elle fauroit 
bien les réduire , non feulement à ref- 
tituer aux Etoliens les places qu’il* 
leur avoient enlevées , mais à crain- 
dre eüx- mêmes pour leur propre pays. 
Que pour ce qui regardoit les Acar- 
nanieos qui s’étoient détachés dil 
corp & de la fociété des Etoliens , 
elle les y ferait rentrer fous les mê- 
mes conditions qui leur avoient été 
prefcriies quand ils y furent admis , 
ou même les leur foumettroit entière- 
ment. « 

Scopas qui occupât alors la pré- 
m ; ére charge chez les Etoliens , & 

Dorimnque celui de leurs citoiens qui 
c?oit le p'us accrédité } appuiéreoe 
fort le ducours & les promènes du 

F 5 Pré- 


J3Ô Histoire 
Fréteur , & enchérirent beaucoup fur 
ce qu’il avoit dit de la grandeur & de 
la puiüànce Romaine , parce qu’ils n’é- 
toient pas obligés de garder fur ce fu- 
jet autant de retenue que lui , & qu’on 
étoit plus difpofé à les croire qu’un 
étranger qui parloit pour les intérêts 
de là patrie. Ce qui les touchoit le 
plus*, étoit l’efpérance de fe rendre 
maîtres de l’Acarnanie. Le Traité fut 
donc conclu entre les Romains & les 
Etoliens. On lailfa aux Eléens , aux 
Lacédémoniens , à Attale roi de Per- 
game , à Pleurate & Scerdilédc , tous 
deux rois, le prémier dans la Thrace, 
l’autre dans l’Illyrie ; on leur .laifla, 
dis- je, la liberté d’entrer, s’ils le. voû- 
taient , dans le Traité aux mêmes con- 
ditions. Elles portoieut, ,, Que les 
a> Etoliens feroient au plutôt la guerre 
3, à Philippe : Que les Romains leur 
„ fourniroient au moins vingt cinq ga- 
„ 1 ères à cinq rangs de rames : Que 

„ les villes qu’on prendroit depuis l’E- 
,, tolie jufqu’à Pile de Corcyre ( Cor- 
„fou) demeureroient en propre aux 
,, Etoliens , tout le butin & tous les 
9i prifonniers aux Romains. Que les 
a, Romaii s travailleroicnt a rendre les 
33 Etoliens maîtres de l’Acarnanie. Que 

v tas 
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,, les Etoliens ne pourraient faire la 
,, paix avec Philippe qu’à condition 
„ que ce Prince feroit tenu de retirer 
,, fes troupes des terres des Romains 
„ & de ce’les de leurs alliés i ni les 
„ Romains avec Philippe que fous la 
„ même claufe. u Les a des d’hoftilitç 
commencèrent fur le champ. On prit 
quelques villes fur Philippe : après 

quoi Lévinus fe retira à Corfou , bien 
perfuadé que le Roi avoit aflez d’af- 
faires & d’ennemis fur les bras , pour 
être hors d’état de penfer à l’Italie & 

à Annibal. . - t 

' J » 

Philippe étoit en quartier d’hiver 
à Pella , quand il apprit la nouvelle 
du Traité des Etoliens. Afin de pou- 
voir marcher au plutôt contr’eux , il 
travailla à régler les affaires de la Ma- 
cédoine , & à la mettre en fûreté con- 
tre les infultes des voilîns. Scopas de 
fon côté fe prépare à porter la guerre 
contre les Acarnaniens : qui fe voiant 
dans l’impuifiance de tenir tête en mê- 
me tems à deux peuples aufli puiflans 
qu’étoient les Etoliens & les Romains, 
prirent néanmoins les armes plutôt 
par defèfpoir que par raifon , & ré- 
solurent de vendre bien cher leurs 
vies. Aiant envoié dans l’Epire qui 

F 6 étoit 
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ctoit tout proche , leurs femmes , leur* 
enfans , & tous les vieillards au deflus 
de foixante ans, tous ceux qui revoient' 
depuis quinze ans jufqu’à foixante, 
s’engagent par ferment de ne revenir 
de la guerre que vainqueurs , pronon- 
cent eontr’eux-mêmes les plus terri- 
bles imprécations s’ils manquent à 
leur engagement , & prient feulement 
les Epirotes d’enfermer dans un me- 
me tombeau ceux qui auront été tués 
dans le combat , ' avec cette infcrip- 
tion : Gi gisent les Acarnaniens, 
qui sont morts en combattant 

FOUR LEUR PATRIE CONTRE LA 
VIOLENCE ET L’INJUSTICE DE CEUX 
D’Etolie. Pleins de courage ils par- 
tent daos le moment , & vont au de- 
vant de l’ennemi jusqu'aux frontière? 
de leur pays. Une telle réfolution ef- 
fraia les Etolieos. D’ailleurs ils appri- 
rent que Philippe s’étoit déjà mis en 
marche pour venir au fecours de fes’ 
alliés. Ils rebroufTérent chemin , & 
s’en retournèrent chez eux ; Philippe 
en fit autant. 

Dès l’entrée du printems , Lévinus 
•Tille afliégea Anticyre *, qui fe rendit peu 
d’Achaïe tems après. Il l’abandonna aux 
Phocidc. ^toliens a &retint feulement le butin 

pour 
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pour lui. Il y reçut la nouve le qu’on 
l’avoit nommé Conful en Ton abfen- 
ce , & que P. Sulpicius venoit pour 

B • Polyb. 

Dans % Traite entre les Romains , _ * 

& ceux d Etolie on avoit invite plu* s< $,. 
ileurs autres peuples & plufieurs Rois 571. 
à y entrer. Il paroit qu’Attaîe, Pieu- 
rate, & Scerdiiède profitèrent de cet- 
te invitation. Les Etoliens exhortè- 
rent ceux de Sparte à en faire autant. 
Chlénéas leur Député repréfenta vi- 
vement aux Lacédémoniens tous les 
maux dont les Rois de Macédoine les 
avoient accablés j le deflein qu’ils 
avoient toujours eu & qu’ils avoient f - 
encore d’opprimer la liberté de la 
Grèce } en particulier l’impiété facri- 
lége doüt avoit ufé Philippe en pil- 
lant un temple dans la ville de Ther- > 
me , la noire perfidie & la cruauté w - 
qu’il avoit exercées contre les Meffe- 
niens. Il ajouta qu’ils n’avoient rien à 
craindre de la part des Acheens , les- 
quels y après toutes les pertes qu’ils 
avoient faites dans la derniere cam-^ 
pagne , fe trouveroient fort heureux 1 , < 
de pouvoir défendre leur pays que^ . ■ 
pour Philippe , quand il verro;t les 

Etoliens l’attaquer pat terre , les Ro- 
mains ' 
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mains & Attale par mer , il ne fon- 
geroit point à porter Tes armes dans 
la Grèce. Il conclut, en demandant 
que les Lacédémoniens perle véralfent 
dans l’alliance qu’ils avoient faite avec 
l’Etolie , ou que du moins ils demeu- 
raflent neutres. 

Lycifcus, Député des Acarnaniens, 
parla après lui , & fe déclara d’abord 
ouvertement pour les Macédoniens. 
Il fit valoir les fervices que Philippe, 
& après lui Alexandre , avoient ren- 
dus à la Grèce en attaquant & ruinant 
les Perfes qui en étoieot les plus an- 
ciens & les plus c ue's ennemis. Il fit 
fouvenir les Lacédémoniens de la 
douceur & de la clémence qu’avoit 
montré à leur égard Antigone lorf- 
qu’il fe rendit maître de Sparte, il in- 
fifta fur la honte & fur le danger qu’il 
y avoit de donner entrée dans la Grè- 
ce à des Barbares , il appelloit ainfi les 
Romains. Il dit qu’il étoit de la fa- 
gelfe des Spartiates de prévoir de loin 
l’orage qui commençoit à fe former 
en Occident , & qui fans doute bien- 
tôt éclateroit , d’abord fur la Macé- 
doine , puis fur la Grèce entière , dont 
il cauferoit la ruine. ,, Pourquoi vos 
,, ancêtres, leur dit- il , précipitérent- 
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,, ils dans un puits celui qui venoit de 
,, la part de Xerxès les inviter à fe 
,, foumettre & à fe joindre à.ce Prin- 
„ce? Pourquoi Léonide votre Roi , 

,, avec Tes trois cens Spartiates , affron- 
,, ta-t-il la mort ? N’étoit-ce pas pour 
,, défendre la liberté commune de la 
„ Grèce? Et maintenant on vous ex- 
„ borte à la livrer à d’autres Barbares, 

,, d’autant plus dangereux, qu’ils pa- 
„ roifïènt plus modérés. Que les Eto- 

liens fe deshonorent , s’ils le veu- 
„ lent , par cette honteufe prévarica- 
,, tion ; elle leur convient , à eux qui 
„ ignorent ce que c’eft que la gloire , , 
,, & qui ne font fenfibles qu’à un for- 
,, dide intérêt. Pour vous, Spartiates, 

,, défenfeurs nés de la liberté & de 
,, l’honneur de la Grèce, vous foutien- 
„ drcz jufqu’à la fin un titre fi glo- 
,, rieux. 

Le fragment de Polybe , où ces 
deux harangues font raportées , en de- 
meure là, de ne marque point quel en 
fut le fuccès. La fuite de l’hiftoire fait 
connoitre que Sparte fe joignit aux 
Etoiiens , & entra dans le Traité com- 
mun. Elle étoit pour lors partagée en 
deux faétions , dont les intrigues & les 
difputes , pouffées jufqu’aux dernières 
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violences, excitoient de grands trou- 
bles dans la ville L’une portait aveô 
chaleur les intérêts de Philippe , l’au- 
tre étoit ouvertement déclarée contre 
lui. Celle-ci prévalut. Il paroit que 
Machanidas étoit à la tète , & que pro- 
fitant des troubles qui agitaient pour 
lors la République , il s’en rendit le 
' maître , & en devint le Tyran. 

An. M. p. Sulpitius & le Roi Attale étant 
* 79 *- arrivés avec leur ftote au fecours des 
^og^' C ‘ Etoliens , ceux - ci conçurent de gran- 
Liv.lib. des efpérances , & la terreur fe répan- 
37. n. dit dans le parti contraire , d’autant' 
* 9 -u plus que Machanidas Tyran de Spar- 
P°lyb. te a tcatjUO i t déjà les terres des A-J 
chéens, dont il étoit tout voilin. Auf* 
fitôt les A chéens & leurs alliés dépu- 
tent vers Philippe , & le preflent deve- ' * 
* nir en Grèce pour les défendre & les 
foutenir. Il ne tarda pas. Les Etoliensî 
fous la conduite de Pyrrhias qui cette 
année avoit été nommé leur Général 
conjointement avec le Roi Attale , s’a- 
Ville vancent a Ta rencontre jufqu’à Lamia. 
dcThef pyj^higs avo it av ec lui les troupes 
dans qu’Attale & Sulpitius lui avoient en* 
la voiées. Philippe Je battit deux fois , & 
Phthio- les Etoliens furent obligés de fe ren- 
tide. fermer dans les murs de Lamia. Phi- 
lippe 
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lippe fe retira à Phalare avec Ton ar- Ville 
mée. .* auffi de 

Pendant le féjour qu’il y fit , il arri 
va des AmbafRdeurs de la part de 
Ptolérrtée ro> d’Egypte , des Rhodiens, 
des Athéniens , & des habitans de 
Chio. Ils étoient chargés de faire tous 
leurs efforts pour établir une paix fo- 
lide entre Philippe & les Etoliens. Ce 
n’étoit pas tant par bonne volonté- 
pour ceux - ci , que par la peine qu’ils 
avoient de voir Philippe entrer fi fort' 
dans les affaires de la Grèce , ce qui 
pouvoit le rendre plus puiffant que 
leurs intérêts ne le demandoient. Car 
fe s conquêtes fur les Achéens & fur 
leurs alliés lui facilitoient le moien de 
devenir maître de toute la Grèce , à 
quoi fes prédéceffeurs avoient toujours 
afpiré, & lui ouvroient même une en- 
trée dans les villes que Ftolcmée poC. 
fédoit hors de l’Egypte. Philippe ren. 
voia la délibération fur la paix à l’Af- , 
femblée prochaine des Achéens , & 

cependant accorda aux Etoliens un€ 
trêve dé trente jours. Quand il fe fut 
rendu à PA Semblée > les Etoliens, par 
les proportions déraifonnables qu’ils 
firent , otérent toute efpérance d’ac- 
commodement. Philippe indigné que 

les 
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les vaincus prétendirent lui faire la 
loi, déclara qu’en venant à l’affem- ■ 
blée il n’avoit point du tout compté 
fur la droiture & la fincérité des Eto- 
liens , mais qu’il étoit bien arfe de con- 
vaincre fes Alliés qu’il défiroit véri- 
tablement la paix , & que les Etoliens 
feuls y mettoient obftacle. Il partit 
de là , après avoir laiifé aux Achéens 
quatre mille hommes pour les foute- 
nir , & fe rendit à Argos , où l’on 
étoit prêt de donner les jeux Néméens, 
dont il étoit bien aife d’augmenter la 
célébrité par fa préfence. 

Pendant qu’il étoit occupé à la cé- 
lébration de ces Jeux , Sulpitius étant 
parti de Naupa&e, & aiant débarqué 
entre Sicyone & Corinthe , ravagea 
tout le plat pays. Philippe , fur cette 
nouvelle , quitta les Jeux , marcha 
protntement contre les ennemis , 8c 
les trouvant chargés de butin , il les 
mit en fuite , & les pourfuivit jufqu’à 
leurs vailfeaux. De retour aux Jeux 
il fut reçu avec un applaudilfetnent 
général , d’autant plus qu’aiant quit- 
té fon diadème & fa pourpre roiale , 
il s’égaloit & fe confondoit avec tous 
les (peclateurs , fpectacle bien a^réa- 
, ble & bien dateur pour des villes li- , 

bres. 
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bres. Mais autant que Tes manières 
(impies & populaires l’avoient fait 
aimer , autant bientôt fe> débauches 
énormes le rendirent odieux. Il alloic 
de nuit dans les maifons en (impie par- 
ticulier j & y exerçoit toutes fortes de 
licences. Il n’étoit pas fur aux peres 
& aux maris de vouloir s’y oppofer , 

& ils couroient rifque de leur vie. 

Quelques jours après la célébration 
des Jeux , Philippe, avec les Achéens, 
qui avoient pour Capitaine Général 
Cycliade, aiant pafle la rivière de La- 
rilTe , s’avance jufqu’à la ville d’Elis 
qui avoit reçu une garnilon Etolienne. 

Le prémier jour il ravagea les terres 
voifines : puis il s’approcha de la vil- 
le en bataille rangée , & fit avancer 
quelques corps de cavalerie jufqu’aux 
portes , pour engager les Etolicns à 
faire une fortie. Ils fortirent en effet : 
mais Philippe fut bien étonné de voir 
parmi eux des troupes Romaines. Sul- 
pitius étant parti de Naupa&e avec 
quinze galères , & aiaut débarqué 

quatre mille hommes , étoit entré de 
nuit dans la ville d’Elis. Le combat py£‘ p iri 
fut rude Damophante , Général de p î6o . 
la cavalerie des Eléens , aiant aperçu 
Philopémen qui commandoit celle des 

Achécn 
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Achéem , s’avança hors des rangs , & 
courut impétueufetncnt contre lui. ' 
Celui-ci l’attendit de pié ferme , St 
le prévenant il le renverfa d’un coup 
de pique aux pies de fon cheval. Dé. 
mophante tom s c , fa cavalerie prit la 
fuite. J’ai déjà parlé de Philopémen , 

& bientôt je le ferai connoitre plus 
en détail. D’un autre côté l’kifante- 
rie Eléene combattoit avec avantage. 
Le Roi voiant que les liens corarnen. 
çoient à plier, pouffe fon cheval au 
milieu de l’infanterie Romaine. Son 
cheval, percé d’un coup de javelot, 
le jette par terre. Alors le combat de- 
vint furieux , chacun de fon côté faî- 
Tant des efforts extraordinaires , les! 
Romains pour fe faifir de Philippe , les* 
Macédoniens pour le fauver. Le Roi 
(ignala fon icourage en cette octalîon > 
aiant été obligé de combattre lontems* 
à pié au milieu de la cavalerie. II Ve 
fit dans ce combat un grand carnage. 
Enfin aiant été enlevé par les liens , &c 
mis fur un autre cheval , il fo retirai 
Il alla camper à cinq mille de là , & le 
lendemain aiant attaqué un Château - 
où s’écoit retirée une graude muîtitu- * 
de de payfans avec tous leurs trou- 
peaux, il fit quatre mille prifonmers , 

de • * 
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& prit vingt mille bêtes tant de gros 
que de menu bétail : avantage qui pou- 
voir le confoler de 'affront qu’il ve- 
noit de recevoir à Elis» , 

Dans çe moment il reçut les nouvelles 
que les Barbares avoient fait une ir- 
ruption dans la Màcédoine. Il partit 
fur le champ pour aller défendre fou 
pays , aiant laiffé aux alliés deux mil- 
le cinq cens hommes de fon armée. 
Sulpitius avec fa Bote le retira à Egi- 
ce, où il Ce joignit au Roi Attale , & y 
paffa l’hiver. Quelque tems après les 
Achéeos livrèrent un combat aux Eto- 
liens & aux Eiéens près de Meffène , 
OÙ ils eurent l’avantage. > - 


■ §. V. ;a ' 7 

Education & grandes qualités de Fhilo* 
fémen . 

PhilopeMEN > dont il fera beau- Plut.i» 
coup parlé dans la fuite.» ctoit de Me- Philop. 


•galopol 

Pélonoi 


is , ville de l’Arcadie dans le 
’éloponnèfe. Il reçut une excellente 
éducation par les foins de Caffandre 
de Mantinée , qui , après la mort de 
fon pere , par reconnoiÜànce pour les 
.fervices importans qu’il en avoit re- 
çus f fervit au jeune pupille de Tu- 
teur & de Gouverneur. 

Au 


p. 3^- 
36s. 
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Au lorcir de l’enfance il fut mis en. 
tre les mains d’Ecdémus & de Dcino- 
phane , citoiens de Mégalopolis , qui 
avoie it été dans l’école d’Arcéfilas 
fondateur de la Nouvelle Académie. 
Le but de la philofophie , dans ses 
tems-là , écoic de porter les hommes à 
fervir leur patrie , & de les former 
par fes préceptes au gouvernement de 
la République & au maniement des 
grandes affaires. C’eft l’avantage inefti- 
mable que procurèrent à Philopémen 
les deux Philofophes dont nous par- 
lons, par où ils le rendirent le bon- 
heur commun de la Grèce. Audi, 
comme on dit que les meres aiment 
plus leurs derniers enfans qu’elles ont 
dans un âge avancé > la Grèce , com- 
me aiant enfanté Philopémen dans (à 
vieillefle, & après tous les grands per- 
fonnages qu’elle avoit portés , l’aima 
finguüérement , & fe plut à augmen- 
ter fa puiflance à mefure qu’elle voioit 
croître fa réputation. Il fut appelle le 
dernier des Grecs , comme Brutus dans 
la fuite le dernier des Romains : fans dou- 
te pour marquer que la Grèce , après 
Philopémen , n’avoit produit aucun 
grand homme , ni qui fut digne d’elle. 

Aiant pris Epaminondas pour fon 

modèle, 
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modèle , il imita admirablement fa 
prudence à délibérer & à réfoudre, 
fon adivité & fon audace à ‘executer , 
& fon parfait defintéreffement : mais 
pour fa douceur , fa patience, fa mo- 
dération dans les différens qui naiffent 
ordinairement dans le gouvernement 
d’un Etat, c’eft ce qu’il ne put jamais 
imiter. Un certain efprit de conten- 
tion , qui étoit la fuite de fon carac- 
tère violent & emporté , le rendait 
plus propre aux vertus guerrières 
qu’aux vertus politiques. 

Audi , dès fon enfance , il n’aimoit 
que les gens de guerre , & il ne s’ap- 
pliquoit volontiers qu’aux exercices 
qui pouvoient le rendre propre à cet- 
te profeilîon; à combattre armé', à 
monter à cheval , à lancer le javelot. 
Et comme il paroiiToic très bien con- 
flitué & très bien formé pour la Lut- 
te , & que quelques amis particuliers 
l’exhortoient à s’y appliquer , il leur 
demanda fi cet exercice files Athlètes 
étoit propre à faire un bon foldat. Es 
ne purent s’empêcher de lui répondre, 
que la vie des Athlètes , obligés de 
garder un régime fixe & règle , de 
prendre de certaines nourritures & 
toujours aux mêmes heures , & de 

don. 
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donner un certain tems au foinmeii , 

, pour conferver leur embonpoint qui. 
faifoit la plus grande partie de leur 
mérite i que cette vie, dis -je» étoit 
toute différente de celle des gens de 
guerre , qui font Couvent dans la né- 
celfité de fupporter la faim & la foif, 
le froid & le chaud , & qui n’ont point 
toujours des heures marquées ni pour 
la nournture, ni pour le repos- Depuis 
cette réponfe il eut un fouverain mé- 
pris pour les exercices athlétiques , ne 
les jugeant d’aucune utilité pour le 
bien public & pour l’Etat , & les trou- 
vant dès là peu dignes d’un homme 
qui a quelque élévation , quelques ta- 
l.eas , & quelque amour pour fa pa- 
trie. 

* Dès qu’il fut forti des mains de Ces 
Gouverneurs & de fes Maîtres , il fç 
mit dans les troupes que la ville de 
Mégalopoüs envoioit faire des cour- 
Tes dans la Laconie , pour piller & 
pour en emmener des troupeaux & des 
enclaves. Et dans toutes ces courfes, 
il éco t touiour le premier quand on 
. Cortoit , & le dernier quand on reve- 
noit. 

Pend nt qu’il n’y a voit point de 
troupes ta campagne , il occupoic Ton 

loilir 
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loifir à fe rendre robutle & léger par 
les exercices de la chalfe , ou bien il 
s'appliquât à cultiver la terre , car il 
a voit un bel héritage à une lieue de la 
ville, où il alloit très fouvent après 
fon diner ou après Ton fouper. Le foir 
il fe jettoit fur une méchante paillafle 
omme l’un d« Tes efclaves, & paiîoic 
ain/i la nuit. Le lendemain, à la poin- 
te du jour , il alloit avec Tes vignerons 
travailler à la vigne, ou mener la char- 
rue avec Tes laboureurs : après quoi il 
s’en retournoit à la ville, où il vaquoit 
aux atfaires publiques avec Tes amis 8c 
les Magiftrats. 

Tout ce qu’il gagnoit à la guerre , 
il le depenfoit en chevaux & en armes, 
ou bien il l’emploioit à paier la rançon 
de ceux de Tes citoiens qui avoient été 
faits prifonniers. Il tâchoit d’augmen- 
ter fon revenu en mettant fes terres 
en valeur , qui ell le plus jufte de tous 
les gains; & il ne fe contentoit pas 
de s’y arrêter en pafTant & pour foa 
feul plaifir , mais il y donnoit tous fes 
foiiis , perfuadé qu’il n'y a rien qui 
convienne plus à un homme de pro- 
bité «5c d'honneur que'/ie faire prohter 
fon bien en s’ubltenant de celui des 


autres. 

‘fouie VIII. 
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• Je pr ie les Le&eurs , pour juger Sai- 
nement de ce que je dis ici de Philo- 
pémen, de vouloir fe tranfporter d’ek 
prit dans les fiécles dont je parle § & 
de fe fouvenir de l’eftime & de l’ufage 
que toutes les nations policées , les 
Hébreux , les Perfes , les Grecs , les 
Romains , faifoient de la culture des 
terres , & du travail des mains. Tout 
le monde lait que ces derniers , je 
veux dire les Romains , après avoir 
remporté de célèbres viéloires , St ètret 
defcendus du char de triomphe cou-* 
ronnés de lauriers & de gloire > retoor- 
noient auilitôt à leurs métairies d’où 
on les avoit tirés pour les mettre à la 
tête des armées , & alloient conduire 
la charrue & les beufs avec ces mêmes 
mains qui venoient de vaincre & de ,J 
défaire les ennemis. Nos mœurs , nos 
bfages ne trouvent rien que dfe vil & 
de mépri fable dans un pareil exerci- 
ce** mais c’eft un malheur pour nous. 
Le luxe T en corrompant nos mœurs * 
a perverti notre jugement. Il nous fait 
regarder comme grand & eftimable* 
ce qui n’eft digne que de mépris * & 
il attache au contraire une idée de mé- 
pris & de bafleife à ce qui aune véri- 
table grandeur & une îolide beauté, 

Phi- 


£ 
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Pililopénaeu écoutoic volontiers les 
difcours des Philofophes , & lifoit avec 
plailir leurs traités î non pas tous in- 
différemment , mais feulement ceux 
qui pouvoienc l’aider à faire du pro. 
grès dans la vertu. De toutes les gran- 
des idées d’Homère , il ne cherchoit 
& ne retenoit que celles qui peuvent 
aiguifer le courage , & porter aur 
grandes avions ; & ce Poète en efl 
plein , jamais écrivain n’aiant peint la 
valeur avec des traitsfi vifs. Pour ce 
qui '-egarde les autres le&ures , il ai- 
mok fur tout à lire les traités d*£ van- 
gel us qu’on appelle les Taâiques , c’efi. 
ù-dire l’Ait de ranger des troupes ea 
bataille , & les hiftoires de la vie d ? À~ 
lexandre. Car il penfoit qu’il fàloit 
toujours raporter les paroles aux ac- 
tions, les préceptes à la pratique : efli- 
mant peu des le&ures qui n’ont pour 
but que de fatisfaire une vaine curio- 
fité, ou de procurer un plaifir rapide, & 
palfjger. 

Quand il avoic lu les préceptes & 
les réglés des Tactiques, il ne faifoit 
nul cas d’en voir les démonllrations 
par des plans drefles fur des planches : 
mais il en faifoit l’application fur les 
hçux mêmes en pleine campagne. Car, 

G 2 dans 
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dans fes marches , il obfervoit exam- 
inent la pofition des lieux hauts & des 
lieux bas; toutes les coupures & les 
irrégularités du terrain ; toutes les dif- 
férentes formes & figures que les ba- 
taillons & les efcadrons font obligés 
de prendre à caufe des ruiflcaux , des 
ravins , des défilés , qui les forcent de 
fe refferrer ou de s’étendre : & après 
y avoir fait de férieufes réflexions en 
‘ i u i même , il en raifonnoit avec ceux 
‘ qui l’accompagnoient. 

Il étoit dans fa trentième, année 
lorfque Cleomene , toi de Laccdemo- 
ne, attaqua Mégalopolis. Nous avons 

* vû quel courage & quelle grandeur 
d’ame il fit paroitre dans cette occar 
lion. Il ne fe fignala pas moins, quel- 
ques mois apres , dans la bataille de 
Sélafie , où Antigone remporta une 
célèbre vidoire fur le n.ème Cléomè* 
ne. Ce Prince , touché d’un mérite li 
éclatant dont il avoit été témoin par 
lui même , lui fit les offres les plus 
avantageuies pour 1 attacher a (on fer- 
vice. H les rcfufa par l’attachement 
qu’il avoit pour fa patrie , & parce 

. que d’ailleurs il fe fentoit une répu- 
gnance naturelle four la vie de la 
Cour j qui exige mille aifujettiiicmens. 
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& où il n’etfc pas polfible de confer- 
ver fa liberté. Ne voulant pas néan- 
moins demeurer oifif & fans occupa- 
tion , il patfi en Crète où il y avoitde 
la guerre, pour apprendre encore 
mieux le métier des armes. La Crè- 
te fut pour lui une excellente école, 
où il Ht de grands progrès, & où il 
acheva de fe former dans l’art mili- 
taire. Il y trouva des hommes très 
belliqueux » très adroits à toutes for- 
tes de combats , très tempérans , & 
accoutumés à une difcipline très fé- 
vère. 

Après y avoir fervi quelque teins , 
il s’en retourna chez les Achéens avec 
un fi grand nom, qu’à fon arrivée il 
fut fait Général de la 'cavalerie. Il 
commença par examiner l’état de fes 
troupes, où il ne trouva aucun ordre, 
aucune difcipline. Il ne put difiimuler 
ni fouffrir ce relâchement. H alla lui- 
mème de ville en ville , exhortant en 
particulier tous les jeunes gens, les pi- 
quant d’honneur , les animant par la 
vûe des récompenfes, emploiant quel- 
quefois la fevérité & les châtimens 
quand il trouvoit des efprits indoci- 
ies & rebelles. H leur faifoit faire fou- 
yent des exercices , des revues , des 

G 3 otur- 
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tournois dans les lieux où il pouvoir 
avoir le plus de fpeétuteurs. Parce 
moien , en très peu de tems , il les 
fendit tous fi robuftes , fi adroits , . fi 
courageux, & en même tems fi légers 
êc fi promts , que toutes les évolua 
lions & tous les mouvemens à droit, 
« gauche , ou de la tète à la queue, 
foit de tous les efcadrons çnfcmble, 
foit de chaque Cavalier feul , fe fai r 
lôient avec une adrefle & une facili- 
té, qui euflent prefqüe donné lieu de 
croire que toute cette Cavalerie n’é- 
toit qu’un feul & même corps qui fê 
remuoitd’un mouvement libre & vo- 
lontaire. » 

Dans le combat près de la ville d’S. 
lis , qui eft le dernier dont nous avons 
parlé , & où il commandoit la cavale- 
rie, il fe fit un grand honneur ; &tout 
!e monde avoua .qu’il n’étoic ni au 
deffous d’aucun foldat pour des coups 
de main , ni inférieur aux plus vieux 
Capitaines en fageffe & en prudence, 
& qu’il étoit également propre 8c à 
combattre & à commander. 

Il eft vrai que le premier qui éleva 
la Communauté des Achéens à ce haut 
degré de gloire & de puiflànce où elle 
parvint, ce fut Aratus. Avant lui ils 

étoient 
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étoient, méprifés & foibles , paroe 
qu’i's ctoient defunis, & que chaque 
ville ne travailloit que pour elle & 
pour fes propres intérêts. Aratus les 
releva en les unifiant & en les liguant 
^.toutes enfemble, & fa vùe étoit de fai- 
re de tout le Péloponnèfe un feul 
corps, & une feule puifiance , que cette 
union auroit rendu invincible. Ilréuf- 


fit moins dans fcs entreprifes par fon 
courage & fa hardiefie , que per ia. 
prudence, fonadrefle, fon affabilité, 
fa douceur , &, ce" qu’on a regardé 
comme un défaut dans fon gouverne* 
meut, par les liaifons d’amitié qu’ul 
contra dh avec fes Prinees étrangers, 
auxquels par là fa République demeu- 
2 jra fouraife. Mais , dès que Philopé- 
ç-. «nen eut commencé à prendre en main 
le gouvernement , . comme il étoit 


grand homme de guerre, & qu’il avojt 
fait pancher la vi&oire de fon côté 
dans tous fes premiers combats , il re- 
levai le courage des Achéens , 6c les 
. trouvant en état de réfifter par eux- 
mèmes à leurs ennemis , il leur fit fe- 


couer le joug des puiflances étran- 
gères. 4 r; n : „yr 

Il réforma beaucoup de chofes dans 
les troupes des Achéens, & changea 

G 4 leur 
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Jeur ordonnance de baturlle & leur ar- 
mure , qui étoient très défcélueufes. 

11 leur fit prendre de grands & forts 
boucliers , leur donna de bonnes 
lances , les arma de bons cafques , de 
bonnes cuiraffes > & de bons cuiflfat ts > 
& par là il les accoutuma à combat- 
tre de pié ferme & en gagnant tout- 
jours du terrain , au lieu de courir & 
de voltiger comme des troupes légè- 
rement grmées , qui efcarmouchent 
plutôt qu’elles De combattent. 

Il travailla enfuite à une autre ré- 
forme , bien plus difficile, mais enco- 
re plus importante en un fens f ce fut 
de modérer & de rcgler leur luxe & 
leur exceffive dépenfe. Je dis modé- 
rer!: car il ne crut pas pouvoir déra- 
ciner entièrement cette forte paflion 
qu’ils avoient pour la parure & pour 
l’éclat. Il fe contenta d’abord de lai 
fubftituer un autre objet , en fceur in£ 
pirant du goût pour une autre magni- 
ficence > qui confiftoit à fe diftinguer 
par leurs chevaux , par leurs armes, 
& par tout l’équipage de guerre. Cet- 
te ardeur palfa jufqu’aux femmes , qai 
n’étoient plus occupées qu’à travail- 
ler pour leurs maris ou pour leurs en- 
fans. On ne voioit entre les mains des 

fetn- 
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femmes que des cafques qu’elles or^ 
noient de pennaches teints dans les 
plus vives couleurs, & des cottes d’ar- 
mes de cavaliers, & des cafaques de 
foldats qu’elles brodoient. Cette rûd 
feule augmentant leur audade, exci- 
toit en eux un vif delîr d’affronter les 
plus grands dangers , & une forte d’im- 
patience d’aller fe couvrir de gloire. 

La fomptuofité dans toutes les autres 
chofes qui attirent les yeux , dit Plu- 
tarque , entraine immanquablement 
après elle le luxe, & infpire une fe- 
crette molieife à ceux qui les regar- 
dent & qui s’y livrent : les fens en- 
chantés & éblouis par ces charmes 
trompeurs confpirant à Péduire l’ef- 
' prit même , & à l’afïoiblir par leurs 
douces fol licitations. Mais au contraire, 
la magnificence qui a les armes pour ob- 
jet, relève le courage & le fortifie. 

D’autres grands hommes ont 
de même que Philopémen. Plutarque ,n 
ohferve que Brutus , qui dans tout le 100 j # P * 
refte avoit accoutumé les Capitaines 
à fuir toute fuperflûité , étoitperfua- 
dé que la richelfe des armes que les 
foldats ont toujours entre leurs mains, 

& dont ils fe couvrent , relève le cou- 
.ragc des hommes qui ont du cœur & 
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de l’ambition , & rend plus âpres att 

combat les avares , en les forçant de 
défendre avec courage des armes qu’ils 
regardent comme une poifelBon pré- 
cieufe & honorable. Le même Auteur 
dit que ce qui acquit à Sertorius les 
bonnes grâces des Efpagnols , c’eft 
qu’il leur donnoit avec profufion de 
l’or & de l’argent pour dorer leurs 
cafques, & enrichir leurs boucliers. 
Céto't aufli le fentiment de a Céfar, 
qui avoit foin de donner à fes foldats 
des armes brillantes d’or & d’argent, 
non feulement pour la pompe & \è- 
dat , mais pour les rendre plus fermes 
dans le combat par la crainte de perdre 
des armes d’un tel prix. 

Il ne feut pas dilfimuler que des 
Capitaines d’un auffi grand nom que 
ceux que je viens de nommer , pen- 
Elut, in foient diverfement. Mithridate, in£ 
Lucullo , | ril j t p ar f es malheurs de l’inutilité 
J? * 49 * d’une armée magnifique , bannit tou- 
tes ces armes dorées & enrichies de 
pierreries , & il commença à les re- 
• r ' garder comme la richeflè du vain- 
queur 

aHabebat tam cukos milites, ut argento & 
auro politis armis ornaret , finiul & ad fpeci- 
em,& quo tenaciores eorum in. piælio e fient 
metu damru. 


i 


Digitized by Google 



DESSUCCESS. D’AlEXAND. ïff 
queur , & non comme la force de ceux 
qui les portent. Papirius, ce célébra 
Dictateur , qui répara fi avantageufe* 
ment par la défaite des Samnites Paf- 
front que les Romains avoient reçu 
aux fourches Caudines , difoit a à fes 
troupes qu’il faut que le foldat ait 
quelque chofe de hérifle, & que la 
dorure lui fied mal : que le fer & le 
courage doivent faire fa gloire & fâ 
fierté. En effet, ajoutoit-il^ l’or & 
l’argent, à parler vrai, font moins des 
armes que des dépouilles. Cette pa- 
rure brille avant Paélion , & devient 
hideufe à travers le fang & le carna- 
ge. L’ornement du foldat, c’eft la bra- 
voure le rette fuit tou jours la vittoi-' 
re. Un ennemi riche eft la proie dü 
vainqueur , quelque pauvre qu’il fbit. 
Tout le monde fait h qu’Alexandre îo 

G 6 Grarçd , 
a Horridum militem eflè debere, non cæ- 
latum auro argentoque , fed feno& animis 
frerum. Quippe ilia priedam venus quàm ar- 
ma cfTe ; nitentia ante rem, deformia inter 
fanguinera & vulnera. Virtutem efle militis 
decus, & omnia ilia vidoriam fequi : & ditem 
hoflem quamvis pauperis victoris præmium 
eflè. Liv ■ Ith. 9. n. 40. 

b Aciem hoftitim auro purpuraque fulgen- 
tum inc ieri jubebat, prædam non arma ge- 
ft.inte u. rent, & imbeliRjus fcminisaurum 
Virj eriperent. Q Curt, iib. 3. cap. 10. 
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Grand parloir de la même forte de la 
richefle & de la magnificence des ar- 
mes Perfannes. 

Ce n’eft pas à moi à décider , dans 
cette variété de fentimens , lefquels 
de ces grands hommes penfoient plus 
jufte. Maison ne peut qu’admirer l’ha- 
bileté & l’adreffe de Philopémen , qui 
trouvant le luxe établi & dominant 
dans fa nation , ne crut pas devoir en- 
treprendre de l’extirper entièrement, 

6 fe contenta de lui donner un objet 
plus louable, & plus digne d hommes 
courageux. 

Quand Philopémen eut accoutumé 
la jeuneflè à chercher fa parure dans 
fes armes , il l’exerça & la forma lui- 
même avec grand foin à toutes les 
parties de la difeipline militaire. Les 
jeunes gens de leur côté fe prétoient 
avec grand plailir aux leçons qu’il leur 
donnoitpar raportaux évolutions mi- 
litaires , & il y avoit entr’eux une 
forte émulation à qui les exs'euteroit 
avec plus de facilité & de promtîtu- 
de. L’ordre de bataille qu’il leur en- 
feigna , leur plut merveilleufement, 
parce que des rangs bien ferrés leur 
parurent plus difficiles à rompre : & 
leurs armes , quoi que beaucoup plus 

pelantes j 
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pefantes qu’aup3ravant , leur devin- 
rent plus aifées & plus légères , parce 
qu’ils les manioient & les portoient 
plus volontiers à caufe de leur éclat 
& de leur beauté , & qu’il leur tardoit 
de les effàier, & de les voir teintes du 
fang de leurs ennemis. 

Il faut avouer que Phiîopémen , de 
quelque côté qu’on l’envifage , eft un 
grand homme de guerre , & un beau 
modèle pour tous ceux que la Provi- 
dence appelle à la profcilîon des ar- 
mes. je ne puis trop exhorter nos 
jeunes Officiers , & notre jeune No- - 
blefle , à étudier avec attention un fi 
parfait modèle , & à s’y conformer en 
tout ce qui eft imitable pour eux. Nos 
jeunes Seigneurs font pleins de coura- 
ge, de fentimens d’honneur , d’amour 
de la patrie, de zèle pour le fervice de 
leur Prince-* la guerre qui vient de 
s’allumer tout d’un coup dans l’Euro- 
pe, & à laquelle ils fe portent avec une 
ardeur incroiable, en eft une preuve 
bien fenfible j & encore plus ce qui 
s’eft paflfé en Italie & fur le R hein. 
Ils ont du feu, de la vivacité , de l’ef- 
prit, & ne manquent point de talens, 
& des qualités qui peuvent condui- 
re à tout ce qu’il y a de plus grand. 

Mais 
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Mais ils manquent quelquefois d’u- 
ne éducation male & vigourçufe, 
feule capable de former de grands 
hommes en quelque genre que ce foit* 
Nos mœurs , tournées malheureufer 
ment par un goût prefque général ver? 
la mollefle , les délices , le luxe , les 
plaifirs, l’admiration des chofes vai- 
nes, & l’amour d’un faux éclat, éner- 
vent le courage dès les plus tendre^ 
années , & émoufl'ent en nous cette 
pointe de vertu Gauloife qui aou? 
étoit naturelle. 

Si notre jeune Nobîeffe étoit élevée 
comme le fut Philo- émen , je parle 
de ce qui eft compatible avec nos 
mœurs 5 que de bonne heure elle prie 
du goût pour des études folides , pour, 
la bonne philofophie , pour Phiftohe, 
pour la politique i qu’elle fe propotè* 
pour modèles tant de grands Capir 
taines que le dernier fiéçle a portés ; 
qu’elle fe rendit difciple de ceux qui 
fe diftinguent aujourd’hui parmi nous j 
qu’elle comprît bien une foi* que la 
vraie grandeur ne confifte point à 
l’emporter fur les autres par le faite & 
ladépenfe, mais à s’en dittingucr par 
un folide mérite i enfin qu’elle mit fou 

plaiûr 
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plaifîr & Ca gloire à fe former dans l’art 
militaire , à en étudier toutes les par- 
ties , à en làiiir le vrai point & le vrai 
but, & à n’omettre aucun des moiens 
qui peuvent l’y perfectionner : quels 
Officiers» quels Commandans, quels 
Héros la France ne fourniroit-elle pas? 

Un feu! homme jetta cette ardeur & 
cotre émulation parmi les Achéens. 

Qu’il ferait à fouhaiter , (& pourquoi 
ne réitérerions nous pas?) que quel- 
qu’un de nos Princes grand en tout,, 
en courage comme en nailfance , fît 
revivre dans nos armées cet ancien 
goût de fimplicité , de frugalité , d^s 
généralité j & tournât le goût de la 
nation vers le beau, le folide, & l’hon- 
nète ! Nulle conquête Rapproche- 
rait de cette gloire. 

i _ ' . j 

% ; » •» ' 

■ .. §• vl ...... 

Diverfes expéditions de Philippe & de 
Sulpitius . Digrejjion dePoljhe furies 
Signaux par le feu. .. . Av. CJ. 

»• •. •••■ ao7. 

Nous avons dit que le Procon- Polyb: 
fui Suipitius & le Roi Attaîe étoient hb.io.p. 
demeures a Lgme pendant les quar 
tiers d’hiver. Ils en fortirent dès que a 8.n. 

les. ' 
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le printems fut venu , & Ce rendirent 
à Lemnos avec leurs ftotes, qui join- 
tes enfêmble fàifoient foixante galè- 
res. Philippe de Ton côté, pour être 
en état de faire face à l’ennemi foit 
par terre foit par mer , s’avança vers 
Démécriade. Les Ambaffadeurs des 
alliés y vinrent de tous côtes pour im- 
plorer fon fecours dans le danger pref- 
fant où ils Ce trouvcient. Il les écou- 
ta favorablement, & leur promit à 
tous de leur envoier du fecours félon 
que!etems& le befoin l’exigeroient. 
Il le fit en effet , & envoia différens 
çorps de troupes en différens endroits, 
pour les mettre en fureté contre l’at- 
taque des ennemis : après quoi il re- 
tourna à Démétriade. Et afin de pou- 
voir courir à propos au fecours des 
alliés qui feroient attaqués , il établit 
dans la Phocide, dans i’Eubée, & dans 
la petite île de Péparéthe des fignaux, 
& plaça de fon côté fur le Tiféë, mon- 
tagne fort haute deTheffalie , des gens 
pour les obferver , afin d’ètre averti 
promtement delà marche des ennemis, 
& des endroits qu’ils auroient deffein 
d’attaquer. J’expliquerai dans la fuite 
en quoi confiftoient ces fignaux. 

Le Proconful & le Roi Attaîe s’a- 
vancèrent 
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vancérent vers l’Eubée , & formel ent 
le fiége d’Orée qui en eft une des prin- 
cipales yiiies. Elle avoir deux châteaux 
très bien fortifiés, & pouvoir faire 
une longue réfiftance •’ mais Plator , 
qui y commandoit pour Philippe , la 
livra par trahifon aux afiîégeans. Il 
avoir donné exprès les fignaux trop 
tard, pour que Philippe pût la fecou- 
rir. Il n’en fut pas ainfi de Chaîcis, 
que Sulpitius avoft aftîégée aufficôt 
après qu Orée eut été prife. Les fi- 
gnauxy furent donnés à propos , & le 
Commandant , fourd & inacceflibie 
aux promelfes du Pfoconful, fe pré- 
paroit à faire une bonne défenfe. Sul- 
pitius vie bien qu’il avoit fait une ten- 
tative imprudent^, & il eut la fageffe 
d’y renoncer fur le champ. La vide 
étoit très bien fortifiée par elle mê- 
me , & d’ailleurs fituée fur l’Euripe, 
ce détroit fameux, a dans lequel le ftux 

& 

aHaud alia infeftior clafli ftatio eft Nam 
& venu ab utriufque terræ præaltis montibus 
fubiti ac proceliofi fe dejiciunt , & fretnm 
ipfura Euripi, non fepties die, ficut fa ma fert, 
temporibus ftatis reciprocat ? fed temere, in 
modum venti nnne hue nunc illuc verfo ma- 
ri, veiut monte præcipiti devolutus torrens 
rapitur. Ita nec noète, nec die, quies oa- 
vibus datur. Liv. 


Digitized by Google 



1^2 Histoire 

& le reflux n’arrivent pas fept fois feu- 
lement par jour , à des tems fixes & 
marqués, comme c’eft le brujt coni- 
mun dit Tite Live, mais où il eft bien 
plus fréquent , & où les flots font agi- 
tés tantôt d’un côté tantôt de l’autre 
avec tant de violence, qu’on diroit 
que ce font des torrens qui fe précipi- 
tent du haut des montagnes : de forte 
que les vaiffeaux n’y peuvent jamais 
trouver ni repos ni fûreté. 

Attale afliégea Opunte , ville fituée 
aflez près de la mer chez les Locriens 
dans TAchaïe. Philippe fit une dili- 
gence extraordinaire pour la fecou- 
rir, aiant fait en un feul jour plus de 
foixante mille , c’eft-à-dire plus de 
vingt lieues. La ville venoit d’ètre 
prife quand il en approcha, & il atu 
roit pu furprendre Attale qui la rav%- 
geoit, fi celui-ci, averti de fon. arri- 
vée, ne fe fût retiré précipitamment. 
Philippe le pourfuivit jufqu’au bord de 
la mer. * r . ,. r 

* Attale s’étant retiré à Orée , & là 
aiant appris que Prufias roi de Bithy- 
nieétoit entré dans fes Etats , il reprit 
le chemin' de l’Afie; & Sulpitius re- 
tourna à Pile d’Egine. Philippe, après 

avoir 
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avoir pris plufîeurs petites villes, & 
fait échouer le deflein de Machanidas 
Tyran de Sparte qui fongeoit à atta- 
quer les Eléens occupés à préparer la 
célébration des Jeux Olympiques, 
fe rendit à PA Semblée des Achéens 
qui fe tenoit à Egium , où il comptoit 
trouver la flore Carthaginoife , &'la 
joindre à la fienne: mais fur la nou- 
velle du départ de celle des Romains & 
d’Attaîe, elle s’étoit retirée. 

Philippe a avoit une vraie douleur 
de ce que, quelque diligence qu'il pût 
faire , il n’arrivoit jamais à tems pour 
exécuter fes projets ; la fortune, di- 
foit il , preaant plaifir à lui enlever 
fous fes yeux toutes les occafions , & 
à rendre fes courfes & tous fes mouve- 
mens inutiles. Il diflimuîa pourtant 
fon chagrin dans l’affèmblée , & y par- 
la avec un air de fermeté & de con- 
fiance. Aiant pris les dieux & les hom- 
mes à témoin qu’il n’a voit manqué 
aucune occafion de fe mettre en mar- 
che pour chercher par tout l’ennemi, 

il 

a î^ilippus mœrehat & angebatur, cùm ad 
omnia ipfe raptim ifTet, nulli tamen fe rei in 
tempori o^curriffe ; & rapicntem omnia ex 
oculis elunife celcritatem fuam fortunam. 
Liv , 
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il ajouta qu’il ne pouvoit dire de quel 
côté il y avoit eu le plus de promtitu- 
de , ou du lien à voler au fecours des 
alliés , ou de celui des ennemis à Te dé- 
rober de Tes mains par la fuite. Que 
c’étoit déjà de leur part un aveu" qu’ils 
fe croient inférieurs à lui en forces : 
mais qu’il efpéroit remporter bientôt 
fur eux une vi&oire complettc , qui 
en feroit une preuve fenfible. Ce dif- 
cours raflura beaucoup les alliés. Après 
avoir donné les ordres néceflaires , & 
fait quelques légères expéditions, il 
retourna en Macédoine , pour y por- 
ter la guerre contre les Dardaniens. 

DigreJJïon de Polybe fur les fgnaux far 
le feu. 

La MATIERE que traite ici Polybe 
eft aflez curieufe par elle-même , &. 
d’ailleurs elle a aflez de raport avec 
l’hiftoire dont je parle a&uellement, 
pour faire exeufer une digreflion qui 
ne fera pas extrêmement longue , & 
que l’on peut pafler fi l’on craint qu’el- 
le ennuie; Je la raporterai prefque 
mot à mot telle qu’elle eft dans Poly- 
be. . Tite-Live dans le récit des faits 
que je viens deraporter, & qu’il a 
copié prefque licéralement d’après 

Polybe, 
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Polybe , fait a mention de ces mêmes 
fignaux par le feu : mais il fe conten- 
te de les indiquer Amplement , parce 
que l’invention n’en étant pas due aux 
Romains , cela regardoit moins fon 
hiftoire. Mais cet artifice des fignaux, 
qui fait une partie de l’art militaire , 
appartient proprement à Vhiftoire 
des Grecs , & montre jufqu’à quel 

point de perfection ils avoient porté 
toutes les parties de ce grand art, les 
réflexions férieufes qu’ils avoient fai- 
tes fur tout ce qui y a quelque raport, 

& le détail étonnant où ils étoient en- 
trés pour la conitru&ion des maçhines 
& des différentes armures , & pour les 
fignaux. 

Comme la manière de donner des 
fignaux par le feu , dit Polybe, quoi- p 5 , 4 ; 
que d’un grand ufage dans la guerre, 6 j 8. 
n’a pas été jufqu’à préfenc traitée avec 
exaéttude , je croi qu’il eft à propos 

de - 

a Philippus , ut ad omnes hoftiutn motus 
poflet occurrere » in Phocidem atque Eubœ- 
am, & Peparethum mittit, qui loua aita elige- 
rent, unde editi ignés apparerenc : ipfe in 
Tifeo ( mons eit in altitudin mingentem ca- 
cuminis editi) fpeculam pofuit , ut ig bus 
procul fublatis, fignum, ubi quid molirentur 
hottes, momento umporis aeciperet Liv.Lb. 

.* 8 $- »• 5 * 
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de ne poient palier légèrement fur cet- 
te matière , mais de m’y arrêter un 
peu, pour en donner une connoÜîance 
plus parfaite. .* 

C’eif une vérité reconnue de tout 
le monde , que l’occafion peut beau- 
coup en toutes chofes , mais princi- 
palement dans la guerre. Or de tout 
ce qui s’eft inventé pour la. faifir , rien 
n’ett plus utile que les fignaux par le 
feu. Que les chofes viennent de fe 
paffer , ou qu’elles fe paflent aékuel- 
lement, il eft facile par ce moien de 
les faire favoir à trois ou quatre 
journées de là , & quelquefois même 
a une plus grande diftance : & par là 
on fe met en état de recevoir- à point 
nommé le fecours dont on a befoin. 

Autrefois cette manière d’avertir-, 
parce qu’elle étoit trop fimple , n’é- 
toit prefque d’aucune utilité. Car, pour 
en faire ufage , il faloit être convenus 
de certains fignaux : & comme il y a 
une infinité de divers événemens , la 
plupart ne pouvoient fe connoitre par 
cette voie. Par exemple, pour ne point 
fortir de l’hiftoire que je raporte, il 
étoit aifé de faite favoir qu’il étoit ar- 
rivé une armée navale à Orée , à Pé- 
paréthe , ou à Chalcis , parce qu’oa 
. - • • ' ' ! avuic 


Digitiz 


Google 


des Suec^ss. d’Alfxand. i 6 y 

avoit prévu ces cas , & qu’on étoic 

convenu des fignaux qui pouvoient 
les marquer. Mais une révolté fubi- 
tej unetrahifon, un grand tneuTtre 
commis dans la ville, & d’autres cho- 
ses pareilles qui arrivent allez fouvent, 
& qu’on ne- peut prévoir ; ces fortes 
d’événemens , qui demandent néan- 
moins que '■ fur le champ on en déli- 
bère, & qu’on y apporte un promit 
remède, ne pôuvoient s’annoncer par 
le moien des fanaux. Cariln’eftpas 
poffible de convenir d’un lignai pour 
des événemens qu’il n’eft pas poffible 
de prévoir. 

Enée -* , cet Auteur dont nous avons ' 
un Ouvrage fur les devoirs d’un Gé- 
néral d’armée , s’eft efforcé de remé- 
dier à cet inconvénient: mais il s’en 
faut beaucoup qu’il ne l’ait fait avec c 
. tout 

. -i -, , ■ . • 

* Enée vivait du tems à’Arifiote. Il écrivit 
un ouvrage Jur i’art militaire. Cinéas , C&n- 
feiller de Pyrrhus , fit un abrégé de ce Livre* 
Pyrrhus écrivit aujjl fur la même matière. 
Ælian. Tadt. cap. i. Cicéron fait mention de 
cet deux derniers dans une de fies Lttres Sufli- 
mum pie ducem literæ tuæ reddiderunt. 
Plané nefciebam te tam pericum eflc rei mi- 
litaris. Pyrrhi celibros & i ineæ video dedti- 
talfe. L\b, kÿ'ft. 25, ad Pa^ir, Pççtam, 
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tout le fuccès qu’on auroit fouhaité, 

& qu’il s’étoit propofé lui-nième. On 
en va juger. 

Ceux , dit-il, qui veulent s’entre- 
donner des fignaux pour des affaires 
prenantes , doivent commencer par 
préparer deux vaiflèaux de terre , qui 
foient également larges par tout & 
également profonds. C’eff aflfez qu’ils 
aient quatre pies & demi de profon- 
deur, & un pie Sc demi de largeur. 

Il faut avoir enfuite des morceaux de 
liège qui foient proportionnés à l’ou- 
verture de ces vaiflèaux , mais qui 
aient un peu moins de largeur, ( pour 
pouvoir defcendre aifément jufqu’au 
fond des vaiffeaux.) On fiche au mi- 
lieu de ce liège un bâton , qui doit être 
dans l’un & dans l’autre des deux va- 
fes d’une égale grandeur. On divife 
ce bâton par des intervalles bien mar- 
qués de trois doigts chacun , pour y 
écrire les chofes qui arrivent le plus 
ordinairement dans une guerre. Sur 
l’un de ces intervalles par exemple: Il 
EST ENTRt' Ut LA CAVALLERIE D..NS 
LE Pays. Sur l’autre: Il est arri- 
ve 1 DE l’iNFhNTERIE PESAMMENT 

arme’e. Sur le troifiéme : De l’in- 
fan- I 
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fanterie legere. Sur le fuivanc : 
De l’infanterie et de la cava- 
lerie. Sur un autre: Des vais- 
seaux. Enfuite : Des vivres. Et 
ainli du refte , jufqu’a ce qu’on ait 
rempli tous les intervalles des chofes 
que 1 on prévoit qui peuvent vraifem- 
hl ablemenp arriver dans la guerre dont 
j il s’agit. 

Apres cela il faut obfêrver que les 
deux vaiifèaux aiant chacun un petit 
tuiau ou robinet d’une égale groflèur, 
afin que les eaux Ce vuident égale- 
ment. Pour lors on remplit d’eau les 
valês : on pofe |deffus les morceaux de 
liège avec leurs bâtons, & l’on ouvre 
, les robinets. Cela fait, il eft clak que, 
les vafes étant égaux, le liège delcen- 
dra , & les bâtons s’enfonceront dans 
les vafes , à proportion que ceux ci fe 
vuideront. Pour être plus fur de cet- 
te jufteflb , il eft bon d’en faire l’épreu- 
ve auparavant , & d’examiner fi tout 
s accorde & concourt enfemble pac 
une exécution uniforme de parc & 
d’autre. 

Quand on s’en eft bien afluré , on 
porte les deux vafes aux deux endroits 
où l’on doit donner & obferver les 
Tome V Ul. , H fignaux: ; 
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iîgnaux: on y verfe de l’eau , & on y 
met le liège avec le bâton. A mefure 
qu’il arrivera quelqu’une de ces cho- 
fes qui auront été écrites fur les bâ- 
tons, on leve un flambeau , un fanal, 
& on le tient élevé jufqu’à ce que de 
l’autre côté on en leve un autre.? (Ce 
premier lignai n’eft que pour s’aflùrer 
de part & d’autre qu’on eft prêt & at- 
tentif. ) Alors on baille le fanal, & qn 
ouvre les robinets. Quand l’interval- 
le, c’eft-à-dire l’endroit du bâton où 
la chofe dont on veut avertir eft écri- 
te , fera defcendu au niveau des.vafes, 
celui qui donne le lignai leve fon flam- 
beaui & de l’autre côté fur le champ 
le correfpondant ferme le robinet de 
fon vafe , 6 c regarde ce qui eft écrit 
fur la partie du bâton qui touche a 
l’ouverture du v aideau , li de part, & 
d’autre tout a été exécuté avec, la mê- 
me promtitude , de part & d’autre on 
lira la même chofe. !i >‘<t à 

Quoi que cette 


maniéré ioit ditte- 
rentc de celle qui le pratiquoiç. dans 
les premiers tems , où l’on ne fai.foit 
autre chofe que de demeurer d’accord 
(impie lignai qui devoît marquer 


l'événement qu’en deftçoit favoir 
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dont on étoit convenu ; néanmoins elle 
eft encore trop vague & trop indéter- 
minée. Car iln’eft pas polfible de pré- 
voir toutes les cho(es qui peuvent ar- 
river dans une guerre:' & quand on 
- pourroir les prévoir , il feroit impoflî- 
b le de les marquer toutes fur un bâ- 
ton. D’ailleurs , quand il arrivera 
quelque chofe à quoi on ne s’atten- 
.doit pas , comment en avertir félon 
cette méthode/* Ajoutez que ce qui eft 
.écrit fur le bâton , n’eft point du tout 
précis & circonftancié. On n’y voit 
.pas combien il eft entré de cavalerie, 
-ou d’infanterie j ni en quel endroit du 
.pays tont ces troupes ,• ni combiçc^ il 
eft arrivé de yaifleaux , ni ce qu’on a 
de vivres. Car, pour marquer ces for- 
ces de particularités lùr le bâton > il 
.auroit fila les prévoir i <5c cela n’eft 
pas poifible. Cependant c’eft ce m 
emporte le plus de favoir. Car le 
inoien d’envoier du fecours, fi l’on ne 
fait ni combien l’on aura d’ennemis 
à combattre, ni où ils font i* Com- 
ment avoir confiance en fes forces, ou 
s’en défier , en un mot comment pren- 
dre fan parti , fans* favoir combien 
de vaifleaux ou combien de vivres i! 

H a eft 
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eft venu de la part des ennemis? 

La dernière méthode a pour auteur 
Cléoxéne , d’autres l’attribuent à Dé- 
moçlite: mais nous l’avons perfiétion- 
ncej c’eft toujours Polybe qui parle. 
Elle fixe tout, & par Ton rroiçn on 
peut avertir de tout ce qui fe paC 
fe : elle demande feulement beau- 
coup de précaution & d’exaétitucte 
La voici. 

On prend les vingt -quatre lettres 
de l’alphabet , on les divife en cinq 
parties , & on les infcrit dans une ta- 
blette de haut en bas, félon leur ordre 
naturel fur cinq colonnes , cinq dans 
chacune, excepté la dernière qui n’eu 
a que quatre. 

L’alphabet étant rangé delà forte, 
celui qui doit donner le fignal, com- 
mencera par montrer deux fanaux , 
deux flambeaux , & il les tiendra levés 
jufqu’à ce que de l’autre côté on en ait 
aufîî levé deux. Ce premier fignal fer- 
vira à faire connoitre que de part & 
d’autre on efi: prêt : après quoi on bai£ 
fe ces flambeaux. 

Il s’agit maintenant de faire lire 
dans cet alphabet à celui que l’on in£ 
truit de loin ce qu’on lui veut appren- 
dre. 
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dre. Celui qui donne le fignal élève- 
ra des fl imbeaux à fa gauche pour fai. 
re connoitre par leur nombre à Pau* 
tre dans quelle colonne il doit pren- 
dre les lettres pour les écrire à mefu- 
re qu’on les lui montrera j de forte 
que Ci c’efl la première colonne , il 
n’éjgye qu’un flambeau ; fl c’efl: la fé- 
condé, il en éle/edeux; & ainfl du 
refte , & cela toujours à gauche. Il en 
fera autant à fa droite , pour marquer 
à celui qui reçoit le fignal quelle let- 
tre d’une colonne il faudra qu’il ob- 
ferve & qu’il écrive, Voila de quoi ils 
conviendront mutuellement. 

Après ces conventions chacun s’é- 
tant mis à fon pofte , il faudra que 
celui qui donne le fignal ait un inftru- 
ment * géométrique garni de deux 
tuia.ux , afin qu’il connoiffe par l’uu 
la droite , & par l’autre la gauche de 
celui qui doit lui répondre. On drefle- 
ra la tablette proche de cet inftru- 
ment , & l’on élevera à droit & à 
gauche un folide de dix pies de largeut», 
& environ de la hauteur d’un hom- 
me, afin que les flambeaux qu’on éle- 

H 3 vera 

* On en trouvera la figure à la fin de ce 
petit Traité. 
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▼éfa au deiïus faflènt une lumière -fllfif 
& ailée à difcerner ; & que quand 6lP 
voudra les abaifïer , Ils fbient entiè- 
rement cachés derrière. 

Tout cela dîfpofé ainfi de part & 
d’autre, jefuppofepar exemple qu’dti 
Veuille annoncer que Cent hommes it 
nie de Crète fe font retirés chez lëï'ènnéh 
ifnis. On choifira d’abofd les mots qiil 
iiiarqueront cela en moins dë ; leÉré* 
qu’il fera pofîibîe, comme : Krêfôis * 
cent ont défer té , ce qui exprUne îâ mè à 
me chôfe avec beaucoup moins [cfô 
lettres. On l’annoncera ainfi. 

%.La première lettre eft un qui 
eftdansla fécondé colonne. On éle- 
vera donc à gauche deux flambeaux* 
pour raarquèr à celui qui reçoit le li- 
gnai que c’eftlà fécondé colonne qüdtt 
jdoit examiner. Puis on en éîévera 
cinq à droit , qui feront côntfoiïffe 
que la lettre qu’on chërdhe di î$i 
cinquième de la fécondé ebloiidg», 
é’eft-à.dire un K. ad j à*»’ 

- En fuite on élevera quatref 

beaux à gauche , pour marquer le **P 
. . i -V^àui 

* / • ^ ^ V rjr m * 

* Cela éft aînfi dîfpofé dans l^ grec. ,_. r f 

** te rhdj-èuV, s’écrit ainfi eà , jfeîtte 
majufcule dans la langue grecque, -sd£ SS 

/ ' ; l 
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qui eft dans la quatrième colonne: 
puis deux à droit , pour l’avertis 
que cette lettre eft la fécondé de la 
quatrième colonne. On fera la même 
chofe pour les lettres fuivantes. 

Par cette méthode , il narrive rien 
qu’-on ne puilTe annoncer d’une manié* 
re fixe & déterminée. Sî l’on y eni* 
ploie plufieürs fanaux, c’eft parce que 
chaque lettre demande d’être indiquée 
deux fois : la première , pour favoie 
dans -quelle colonne elle fe trouve j la 
fécondé , pour favoir quel rang elle 
tient dans la colonne indiquée. Mais , 
d’un autre côté, fi l’on ebferve exaCte- 
ment tout ce qui a étéprefcrit , l’indi- 
«atfèn fera fure. Pour parvenir à cette 
fcxaCKtude dans f’opération même , il 
faudra s*y être beaucoup exercé aupa- 
ravant;,;- Sïioîg 

Voila ce que propofe Polybe, grand 
liomme de guerre comme on fait, & 
grand politique : dont les vûes , par 

cette raifon , ne doivent pas être mé.- 
prifécs On pourroit les perfection- 
ner par la réflexion , & en faire ufa* 
ge en plufieurs occafions. C’eft dan* 
des pays de montagne que ces fignaux 
éco*ent emploies. 

H 4 Oh 
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• On m’a prête une brochure impri- 
mée en 1702. qui a pour titre: VArS 
„ des fignaux , tant pour la terre que pour 
la mer. L’éGrit e(t dédié au RJm par le 
fieur Marcel , Commiifaire de la Ma- 
'rine à Arles. Cet Auteur prétend avoir 
communiqué plufieurs fois * à deux 
lieues de diftance ( dans l’intervalle du 
tems qu’il auroit falu à un homme 
pour bien écrire & former exaélement 
les lettres du même difeours ) un avis 
imprévu d’une page d’écriture. ~ > 

Je ne fai point quelle étoit cette 
nouvelle invention y ni quel fuccès el- 
le a eu : mais il me femble que ces 
fortes de découvertes ne font point à 
négliger. Dans tous les tems & dans 
tous les pays on a été fort curieux de 
trouver & d’emploier des moiens de 
recevoir ou de donner aux autres de 
prorotes nouvelles ï & les fignaux par 
le feu en font un des principaux. 

Pauran. JDès les tems fabuleux , lorfque les 
cinquante Danaides égorgèrent tou- 
tes en une feule nuit leurs maris * ex- 
cepté Hypermneftre qui épargna Lyn- 
cée , on dit que l’une & l’autre s’étant 
fauvés par la fuite , & étant arrivés 
chacun de fou côté en un lieu de fiiretéj 
. - - - ils 
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ils fe le firent favoir mutuellement par 
des fignaux de feu * & que de là étoit 
venue la fête des Flambeaux établie â 
Argos. 

Agamemnon , en partant pour l’ex- 
pédition de Troie , avo’t promis à Cly- 
temneftre , que le jour même que la 
ville fêroit prife , il l’avertiroit de (a 
viftoire par les feux qu’il feroit allu- 
mer. Il lui tint parole , comme on le 
voit dans la tragédie d’Efchyle qui 
porte le nom de ce Prince : où la fenti- 
nelle , chargée d’obferver ce fignal , 
marque qu’ede paflbit de bien rnauvai- 
fes nuits dans ce fâcheux porte. 

Ou. a voit dans les Mémoires que 
Ccfar nous a laides fur la guerre des 
Gaules , qu’il emploioit aufli ce 
moien. 

Le même Céfar en raporte un an 
tre ufité chez les Gaulois. Lorfqu’ll 
arrivoit quelque chofe d’extraordi- 
naire, ou qu’on avoit befoin d’un 
prompt fecotirs , ils s’entr’avertiflbient 
par des cris redoublés , qui étoient 
portés d’un lieu à un autre i de forte 

H 5 que 

a Çel enter, ut antè Cæfar imperaverat,ignL 
bu? : ri une Facta, ex proximis callellis 

eô co.icyrlum eft. Cæf. beil. Gali. lib. i. 


CæCBell. 
Gall.l. 7. 
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que le roaffacre des Romains qui a^r 
été fait à Orléans au lèvêr di» foleffy 
fut fû fur les huit à rfeuf lièâfë^ tT# 
foir en Auvergne à quarante lieùès- 
de là. 

Coel. ' On parle d’une voie bien plus cotrfi 
Rhodig. <è. Ori prétend que le Roi dé Per- 
mise. 8. fe , lorfqu’îl porta la guerre dans lé 
Grèce, aVoit difpofë des efpéces de 
fentinèlles d’un lieu à un autre 1 q# 
fe communiquoient par la Voix les 
nouvelles que l’on vouloit faire pdf*- 
ter au loin j & qu’elles pouvaient 
arrivèr d’Athènes à Sufe ( l’éfplàcè éft 
de plus de cënt cinquatitë ! liëtid#)^ 
quarante huit heures. 

On raporte a auflî qu’un Sidonîen 
îpropofa à Alexandre lè Grand - un 
moien infaillible pour établir une 
• cotmAnnication prômte O ffice encre 
' tous les pays de fa domination.' 1 Il 
ne lui demandent 'que ëinq jonirs 
pour la plus grande diftance de fes,- 
Etats héréditaires & la plus éloignée 
de fes conquêtes des Tndes. Le Roi * 
regardant cette olfre comme une vi. 
K - “ * ’ ' - ‘ fiôhf 

• . ; ■ , • u •. -, , ' g- 

a Vigénére, dans fes observations fur le fep- 
tiéme livre des guerres de r é(V dans h Gau. 
le , raporte ce fait fans citer précifement 

l’auicui, , 

/ 
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fi, on, la. rejetta avec mépris ; mais 
il s’en repentit bientôt. Avec taifon: 
l’épreuve n’en coutoit rien. 

Diodore dit que les Perfes pla* Lib. 19 
soient des gens qui avoient bonne P- 666 
voix fur des hauteurs aflfez proches 
l’une de l’autre pour qu’ils puflent 
^entendre , & ils fe crioiçnt l’un à 
J’autre la chofe qui étoit arrivée. 

Ainfi la nouvelle voloit de bouche 
en bouche par toutes les Satrapies 
ou Gpuvernemens jufqu’aux extré- 
mités du R oiaume : de forte qu’en un 
jour elle arjrivoit à un lieu éloigné 


par Antoine , qui la ferroit de près, 
& ne . lui lailfuit aucun moien de fai- 
re fa voir de fes nouvelles aux Con- 
fiais , niant fait des lignes autour de 
la ville , & fait drelfer des filets dans 
Ja riviere. Brütus fe fervit de p'geons, 
aux piés defqueU il attacha fe» let- 
tres , qui arrivèrent en fîireté où il 

H 6 vou- 
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vouloifc. Que a fervoient à Antoine, 
dit Pline, les retranchemens & ies 
fentinelles ? que lui fervoient les fi- 
lets qu’il avoit fait tendre ; Le nou- 
veau courier prit fa route par les 
airs. 

Les voiageurs raportent que , pour 
porter des nouvelles d’Aiexandrette 
à Alep lorfque les vaifleaux font ar- 
rivés dans ce port , on fe fert de pi- 
geons qui ont des petits à Alep 3 oa 
leur attache au col ou aux pies ua 
billet, contenant les nouvelles qu’on 
veut communiquer. Les pigeons s’en- 
volent , s’élèvent fort haut , & vont 
à tire d’aile à Alep , où l’on prend 
les bulletins. On emploie le même 
moien en plufieurs autres endroits. 

DESCHIP - 

a Quid vallum, & vigü obfidio, afque etiam 
retia amne prætexta profiiere Antonio , per 
eœlum eunte nuntio ? 
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DESCRIPTION de Plnjhument em- 
ploi é dam les fignaux par le feu. 

M. Chevalier , Profeifeur de Ma- 
thématiques au College Roial , l’un 
de mes Collègues 8 c de mes amis , a 
bien voulu , à ma prière , tracer la 
figure de PÏnllrument dont parle ici 
Polybe, & y ajouter l’explication (la- 
vante. 

Voici comme je conçois l’Inftru- 
ment décrit par Polybe pour Te com- 
muniquer des nouvelles à une grande 
diftance par des fignaux de feu. 

AB eft une Traverfe de bois de 4 
ou < piès de long fur f ou 6 pouces 
de large , & 2 ou 5 pouces d’é* 

pailfeur. A (es extrémités font atta- 
chées à tenons & mortoifes , & bien 
perpendiculairement par leur milieu , 
deux autres tringles de bois CD, EF 
de même largeur 8 c cpaifleur que la 
traverfe, & de 3 ou 4 pies de long. 
Les côtés de ces tringles doivent être 
bien parallèles , & leur furfaçe fupé- 
rieure très unie. On tracera fur le mi- 
lieu de la furface de chacune de ces 
tringles une ligne droite parallèle à 
leurs côtés , & par conféquent ces 

lignes feront parallèles entr’elîcs. A un 

pouce 
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pouce & demi ou deux pouces 
diltance de ees lignes , & précité ment 

au milieu de la longueur dç chaque 
tringle, on enfoncera folidement.. de 
bien à plomb une vis de fer oq t de 
cuivre, (2) dont la partie fupérieajrp, 
qui doit être ronde ou cylindriqqe , 
& ayoir ; s ou ^dignes de diamètre, 
. excédera , la furface des tringles de . 7 
OU 8 lignes» A < jv . d îna , 

Ces tringles fervent à placer deux 
Tuiaux ou cylindres creux. GH, IfC 
au travers defquels fe font les obfer- 


vacions. Ces tuiaux: doivent être qxa- 
âement cylindriques , fe faits 4e quel- 
que métal dur fe .folide pour nf fe 
point déjetter, On leur donnera, un 
pié de longueur plus qu’aux tringjes 
qui les portent : ainfi ils les déborde- 
font de 6 pouces à chaque bquij. Il 
faut que ces.tuiaux fqienç. attachés /& 

1 fixes ; fur deux régies de même métal, 
qui, auront dans le milieu de leur lon- 
gueur une petite partie excédente & 
arondie, ( 3 ) d’environ un pouce, luet- 
te. partie ( 3 ) fera percée dans £bn mi- 
lieu d’un trou bien,, rond d’environ un 
demi pouce de diamètre* de forte 
qu’appliquant les régies qui portent 
ces tuiaux fur les tringles de bois 


CD, 
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CD ; EF, ce trou foie exactement 
rempli par la partie excellente & cy- 
lindrique de la vis (2) qu’on v a mife, 
fans qu’ils puifTent varier. La cite de 
la vis peut furpaffer de quelques li- 
gnes la furface de la régie. Il Lut ob- 
îerver que les tuiaux puiffent tourner 
a^nêc' leur régie de métal autour de ces 
vis pour les aligner fur les mafîifs P y 
O, derrière lefquels fe font les fignaux 
dé feu , fuivant les différentes difian- 
ces des lieux où fe feront les fignaux. 

On doit noircir les Tuiaux en de- 
dans , afin que l’œil appliqué à l’un de 
Teùrs bôuts ne reçoive point de raions 
réfléchis; Il faut aulîi placer vers le 
Übht du côté de l’obfervateur Un Dia- 
phragme de 3 ou 4 lignes d’ouverture; 
& placer à l’autre bout deux fils , l’un 
Vertical , & l’autre horifontal , qui fe 
trorfent dans l’axe du tuiau 

Au milieu de la Traverfe A B on 
fait un trou rond de 2 ponces de dia- 
mètre, pour porter le pie L M N O P 
qui porte toute la machine , & autour 
duquel elle tourne comme fur un pi- 
vot. L ? oh peut nommer cette machine 
Alidade , quoiqu’elle fo't «iidérente de 
celles que l’on applique à des cercles, 
demi- cercles , & même à des quaires 

géo- 

V 

' '*• ...X v 


1 84 Histoire 
^géométriques , dont on fe (ert pour 
lever des cartes , des plans , faire des 
arpentages &c. mais elle a le meme 
ufage, qui eft de prendre des aligne- 
mens. 

Celui qui donne le fignal , & celui 
qui le reçoit , doivent avoir chacun 
un femblable inftrument : autrement 
celui qui reçoit le fignal ne pourroit 
diftinguer fi les fignaux qu’on lui don- 
ne font à droit ou à gauche de celui 
qui les fait , ce qui eft eflentiel , dans 
l’exécution de Polybe. 

Les deux maftîfs P, Q_deftinés à 
marquer la droite & la gauche de ce- 
lui qui donne les fign tux , à découvrir 
ou cacher les feux , fuivant les eir- 
conftances de l’obfer\ açion doivent, 
être plus ou moins grands , & plus 
ou moins éloignés l’un de l’autre, fé- 
lon que la diftance entre les lieux où 
fe donnent & reçoivent les fignaux 
fera plus ou moins grande. 

On n’a cherché dans la defeription 
de la machine précédente, qu’à expli- 
quer la manière dont on pourroit exé- 
cuter l’idée de Polybe pour donner 
des fignaux par des feux' i fans en ap- 
prouver futcjge pour des diftances un 
peu confidérables. Car il eft certain 

' . que 
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que quelque machine que l’on puitfc 
faire , ces fignaux de 2 , 3 , 4 & f 
flambeaux ne Te diftingueront point à 
une diftance de 5 ou 6 lieues ou plus , 
comme il le fuppofe. Il faudroit pour 
cela , non des flambeaux qu’on puifle 
hau/îer ou baifler à la main , mais des 
faux très grands & étendus , comme 
des charcttées de paille ou de bois, 
pour qu’ils puflent être aperçus , & 
par conféquent des mafli Fs d’une gran- 
deur énorme pour les cacher. 

L’on ne connoilfoit point les Lu- 
nettes d’approche du tems de Polybe, 
elles n’ont été decouvertes ou per- 
faétionnées que dans le dernier fiécle.' 
Elles uuroient rendu ces fignaux pofii- 
bles à une diftance beaucoup plus 
grande que de fimples tuiaux : mais 
je doute encore qu’elles puflent être 
emploiées à l’ufage auquel Polybe 
deftine ces fignaux, pour fine diftance 
plus grande que deux ou trois lieues. 
Mais je croi qu’une place afiiégee 
pourroit communiquer Tes be-oins à 
une armée de f'ecours , ou lui marquer 
combien de tems elle eft en état de fe 
défendre , afin qu’elle prît fes mefti- 
res > & que réciproquement l’arme 
de fecours pourroit communiquer les 

def- 
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âeflTeînS à fia ville affiégée , fur tout 
en fe fervant de lunettes d’approche» L 4 

d'- * '» i £•}««* •»*# • ...• ' • •» * 
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G' libre vi&oire remportée près de . JH anf 
tinte fur Machaniàas Tyran de .$pai f r 
ts par Pbilopémen. EJUme qidonfii* 
foit de ce Général. Nabis fuccéde a 
Machaniàas ; traits de fort avarice 
deft cruauté. Paix générale conclut 
entre Philippe &..tes Rpmains y darif 
laquelle furent compris tous les Alliés 
de part & d'autre. ; , 

Les Romains , uniquement occu- 
pés de la guerre contre Annibal , 
quelle ils avoient réfolu de mettre fin , 
prirent peu de part à celle des Grecs y 
& les laiflerent en repos pendant les 
deux années qui vont fuivre. h 

An. M. Dans la première , Philopéroea 
J798- fut nommé Capitaine Général dés 
Av * J* Achéens. Revêtu de cette prémiésè 
charge de la République , il atfemblâ 
1. h. p. fes Alliés avant que de fongei? à dë 
629-63 1. mettre en campagne , ; & les exhorta 
fortement à 1 feCondec fon zêle^pac 
leur courage & leur bonne volonté 1 * 
& à fcmtenir dignement fa réputation 
& la leur» Il infilta beaucoup fur le 

foin 
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foin. qu’on dévoie prendre, non pl as 
de la beauté & de la magnificence des 
habits , ce qui ne convient qu’à des 
femmes, & encore à des femmes d’un 
mérite médiocre ; mais de la propreté 
& de'Védat des armes, ce qui fred 
bien à des hommes occupés de leiir 
- propre gloire , & du bien de la pa- 
irie;. 

Son difeours fut écouté avec un ap- 
pîaudiifèment général , de manière 
qu’au fortir de l’aflemblée on mon- 
trait au doit ceux que l’on voioit vê- 
tus magnifiquement : tant une exhor- 
tation faite à propos par un homme 
fefpeélable , a de forcer non feuje- 
niertt pour détourner les hommes du 
mal , mais encore pour les porter au 
bien f fur tout quand fa vie répond à 
fes paroles ; car alors on ne peut prei- 
que pas ne fe point rendre à fes cori. 

Hktfo. C’étoit là le caractère de Phiio- 
pèmen. Simple dans fes habits, frugal 
j dâns fes repas; il s’occupoit peu du 
foin de fon corps. Dans les conyer- 
fations il fculfroit avec patience la 
mauvaife humeur des autres, & mê- 
me leurs .paroles méprifantes .* pour 
loi il évitoit de faire la moindre pei- 
ne à qui que ce fût. Il fe fit une étu- 








I 
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de particulière toute fa vie de ne par- 
ler que vrai. Audi Tes moindres pa- 
roles étoient toujours écoutées avec 
refpeét , & l’on n’héfj oit point à y 

ajouter foi. Et il n’avoit pas befoin 
de beaucoup de paroles pour perfua- 
der , fa conduite étant un modèle de 
tout ce que l’on dévoie faire. 

L’uflembiée congédiée , tous retour- 
nèrent dans leurs villes , pleins d’ad- 
miration pour tout ce qu’ils avoient 
entendu dire à Philopémen., & per- 
fuadés que tant qu’il feroit à la tête 
des affaires , il n’arriveroit rien de 
fâcheux à la République. Il partit auf» 
fitôt lui- même pour vifiter les villes, 

- & pour donner ordre à tout. Il afiètn- 
bla le peuple dans chaque lieu , lui 
marqua ce qu’il étoit à propos qu’il 
fit, & leva des troupes. Après avoir 
pafle près de huit mois aux piepara- 
tifs de la guerre , il fe mit en cam- 
pagne. 

Polyb. Machanidas , Tyran- de Lacédémo- 
1 . 1 1 pag. ne 7 épioit avec une puiflànte armée 
^Pluf dn ^ oeoa ^ on d’aifujettir tout le Pélopon- 
Philop. n ^fe. Dès qu’on eut des nouvelles qu’il 
p. j6i. étoit arrivé fur les terre? de Manti- 
née , Philopémen fongea à lui livrer 
bataille. 

- v . . Le 
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Le Tyran de Sparte fe mit en mar- 
che dès le matin à la tète de l’infan- 
terie pefamment armée , & plaça à 

droit & à gauche fur la même ligne 
un peu plus avancée l’infanterie légè- 
re compofée des étrangers; & derriè- 
re eux les chariots chargés de cata- 
pultes & de traits , pour les foutenir. 
Il paroit par la fuite qu’il avoit de- 
vant lui un foifé qui traverfoit» une 
partie de la plaine » mais qui étoit dé- 
bordé aux deux bouts par fes troupjs. 

En môme teins Philopémen fit for- 
tir de la ville fon armée partagée en 
•trois corps Leprémier, compofé de 
la cavalerie^ Achéenne , fe mit à la 
droite. Le fécond, qui étoit de l’in- 
fànterie pefamment armée , prit le 
centre , s’avançant vis à vis du foifé. 
Le troifiéme , compofé des Illyriens , 
des cuirafliers , des étrangers , des ar- 
mes à la légère & de quelques che- 
vaux* Tarentins, occupa la gauche], 
aiant Philopémen à fa tète. 

L’heure du combat étant proche, 
& les ennemis en préfence , ce Géné- 
ral voltigeant dans les intervalles de 
l’infanterie , encouragea fes gens en 

peu 

* Les cavaliers Tarentirfs avoient chacun 
deux chevaux. Lmlib. 55. n. *$. 
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pçû'.de paroles,. mais très fontes» 
plupart meme ne furent., pas entpe^ 
dues. Car fes foldats l’aùnoient tafift 
& avoieuc tant de confiance . en lui», 
qu’ils le portaient z d’eux -mêmes 
combattre avec un eniprelfement & 
une ardeur incroiable. Eux -mêmes* 
avec une efpéce de tranlport , ani- 
moient leur Général , & le prelToienc 
de les mener a la charge. Tout ce 
qu’il tâchoic de leur foire entendre-, 
étoit que le tems étoit venu où leurs 
ennemis alloient être réduits à une 
honteufe fervitude , & eux remis dans 
une liberté glorieufe & à jamais mé- 
morable. . .£ 

Machanidas marcha avec fon in- 
fanterie en une efpece de colonne, 
comme s’il eu: voulu d’abord com- 
mencer l’adion par l’attaque de la 
droite. Mais quand il fe fut appro- 
ché à une diflance convenable , il fit 
•faire tout d’un coup à ton infanterie 
un demi tour pour s’allonger, for & 
droite, & pour faire un Iront égala 
la gauche des Achéens , & , fit avan- 
cer pour la couvrir tous les chariots 
chargés de catapultes- Philopémen yit 
bien, que fon but étoit de jetter le 
defordre dans fou infanterie , en l’ac- 
cablant 
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cablant de traits & de pierres. Il ne 
lui en donna pas le ioifir, mais fît com- 
mencer vigoureufement lè combat par 
la cavalerie des Tarentins dans un ter- 
rain qui fe trou voit fort propre à la 
faire" agir. Machanidas fut obligé de 
faire la même chofe, & de mettre 
aufîi aux mains fes Tarentins. Le pre- 
mier choc fut violent. Les armés à la 
légère étant venus peu après pour les 
foutenir , en un moment on vit tous 
les etrangers engagés dé part & d’aif 
tre. Et comme dans cette mélée on fe 
battoit d’homme à homme , le combat 
fut fort lontems douteux. Enfin les 
etrangers de la part du Tyran eurent 
l'avantage, leur nombre, & la dex- 
térité qu’une longue expérience leur 
avoit acquife , l’emportèrent. Les II- 
Iy riens & les cui ralliées qui loute- 
noient les étrangers de Philopèmen 
ne purent réfilter à un choc fi rude. 
Ils furent tous entièrement rompus , 
& s ? enfuirent en hâte vers la ville de 
Mantinée:, éloignée d’un grand \ quart 
de Jieue; i\ ? ^ wusv ' 

-v i^Tôut paroiffoit perdu du côté de 
Philopèmen. On vit ici fenfiblemcntÿ- 
dit Polybe , la vérité d’une maxime 
qui ne peut être raifoanubleniçnt con- 

teftéei ' 
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tdh'e : Que la plupart des événenieos 
militaires ne font heureux ou mal- 
heureux qu’a proportion de l’habile- 
té ou de l’ignorance des Généraux. 
Philopémen , loin d’être ébranlé par 
le mauvais fuccès de ce premier choc , 
8c de perdre tète , ne fut attentif qu’à 
profiter des fautes que pourroit faire 
l’ennemi. Il en fit une ejdèntielle en 
effet , qui eft fort ordinaire dans ces 
occafions , & dont on ne peut trop Ce 
donner de garde. Après la déroute de 
l’aile gauche , Machanidas , au lieu 
de mettre à profit cet avantage , d’at- 
taquer de front dans le moment, avec 
fon infanterie le centre de celle des 

* i • . . , 

enaemis, de la. prendre en même tetns 
en flanc par fon aile viélorieufe , & 

de finir ainfi toute l’affaire , fe lailfe 
emporter en jeune homme par l’ar- 
deur de fes troupes , & pourfuit fans 
ordre les fuiards : comme fi, après 
avoir plié , la crainte feule n’eût pas 
fuffi pour les faire courir jufqu’aux 
portes de la ville. 

Piiilopémen , qui dans ce*te dérou- 
te s’étoit retiré près de l’infanterie du 
centre , en prend à la hâte les premié» 
res cohortes , leur ordonne de tour- 
ner à gauche , 8c vient avec elles fe 

i \ faille 
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(àilir d.1 porte qus Machanidas a voit 
abandonné. Par ce mouvement il lepare 
le centre deTinfanterie ennemie de foa 
aiie droite. Ü ordonne à ces cohortes de 
demeurer dans le porte qu’elles venoîent 
d’occuper jufqu’à nouvel ordre, &com. 
mande eh même tems à a Polybe le Mé- 
gatopolitaircderallier tous ceux des Ilïjrt. 
riens , des cuirafliers, & des étrangers, 
qui, fans fe débander par la fuite' comme 
les autres , s’étoient jettes à l’écart pour 
évicer le choc du vainqueur ; & avec 
ces troupes de fe porter fur le flanc de 
l’infonterie de fon centre pour arrêter 
L'ennemi au retour de laqjourfuite. 

Alors l’infanterie Lacédémonietr. 
ne , enflée du premier fuccès de fon 
aile droite , fans- attendre le lignai, 
s’avance avec impétûolité vers les 
Achéens piques baiflees jufques fur le 
bord du forte. Quand ils y furent arri- 
vés , foit qu’étant fi proches des enne- 
mils ils eulfent honte de ne point pafler 
Outre, foie qu’ils comptaflênc pour rien 

a Le nouveau Tradudteur de Polybe a pris 
cet officier pour notre Hiiiorien ; & ü le ftit 
parler ici en perfonne, ce qui n’elt point dans 
l'original. Notre Polybe n’etoit point encore 
né. Il eftvrai que celui-ci portoit le même 
nom , & étoit de la même ville : c’dt ce qui 
rend l’erreur plus pardonnable. 

Tome VIII. I un 
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un fofle qui étoitfans eau & fans au- 
cune haie , & d’ailleurs ne pouvant 
plus reculer parce que les premiers 
rangs croient pouffes par les derniers, 
ils fe jettent dedans fans hértter. C’é- 
toit là le moment décifif , que Philo- 
pémen attendoit depuis lontems. Il 
fait fonner la charge. On court fur 
eux piques baillées avec des cris épou- 
vantables. Les Lacédémoniens, qui, 
en defcendant dans le forte , avoient 
rompu leurs rangs , ne virent pas plu- 
tôt les ennemis au deffus d’eux, qu’ils 
prirent la fuite: mais il en refta dans 
le foiTc un grand, nombre , tué partie 
par les Achéens , partie par leurs pro- 
pres gens. 

Pour mettre le comble à cette glo- 
rieufe a&ion , i! s’agifloit d’empécher 
que le Tyran n’cchapât au Vainqueur, 
C’elt à quoi Pnilopémen s’appliqua, 
Machanidas, en revenant, s’aperçut 
que (on armée fuioit, & Tentant alors 
la faute qu’il avoit faite , il fit de vains 
efforts pour s’ouvrir un partage à tra- 
vers les Achéens. Ses troupes , voiant 
que les ennemis ga.rdoient le pont qui 
éioit fur le folié, perdirent courage, 
& chacun chercha à fe fauver du mieux 
qu’il pourroit. Machanidas lui- même, 

ne 
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ne voiant pas de rertource par le pont, 
court le long du forte pour trouver 
quelque partage. Philopémen le re- 
connoità Ton manteau de pourpre , & 
aux harnois de (on cheval. Après avoir 
donné aux Officiers les ordres nécef- 
faites, il parte de l’autre côté du Folle, 
pour arrêter au partage le Tyran. Ce- 
lui-ci aiant enfin rencontré un endroit 
où le forte étoit aifé à franchir , pi ]ue 
vivement fon cheval , qui s’élance 
avec force pour fauter de l’autre cô- 
té. Dans ce moment-là même Philo- 
pémen lui lance fa javeline & le ren- 
verfe mort dans le forte. La tête du 
Tyran portée de rang en rang ajoute 
un nouveau courage aux vainqueurs. 
Ils pourfuivent les { Riiards avec une 
ardeur incroiable jufqu’à Tégée , en- 
trent d’emblée avec eux dans la ville , 
& dès le lendemain , m ocres de la 
campagne , ils vont camper fur les 
bords de l’Eurotas. ' 

Cette bataille ne coûta pas beau- 
coup de monde aux Achéens : mais les 
Lacédémoniens n’y perdirent pas 
moins de quatre mille hommes , fans 
compter les prifonniers, qui ctuieat 
encore en plus grand nombre. Le ba- 
gage & les armes tombèrent auf- 
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Ci entxfe les mains des Achéens. 

Les vainqueurs, remplis d’admira* 
tion pour leur Général , à la bonne 
conduite duquel étoit dû le gain de la 
bataille , lui érigérent une llatue de 
bronze , où ils le repréfentoient dans 
la même attitude dans laquelle il avoit 
tué le Tyran , & ( qu’ils placèrent à 
Delphes dans le temple d’Apollon. 

Polybe remarque avec raifon que 
cette viétoire éclatante ne doit être 
attribuée ni au hazard , ni à l’occa- 
lion , mais à l’habileté feule du Géné* 
ral , qui avoit tout prévu & tout dit- 
pofé comme il faloit pour ce grand 
événement. En effet , dès le commen- 
cement ( c’eft toujours Polybe qui par- 
le , & qui nous fait part de fes réfle- 
xions) Philopémen s’étoit couvert du 
foflë , non pour éviter le combat com- 
me quelques-uns fe l’imaginoient » 
mais parce qu’en homme judicieux & 
en grand Capitaine il avoit penie en 
lui-tnême, que, fi Machanidas faifoit 
franchir le foflë à fon armée fans l’a- ' 
voir auparavant reconnu , elle ne 
manqueroit pas d’être taillée en piè- 
ces , & entièrement défaite : ou que 
il, arrêté par le fpfle, il changeoit de 
fenument , & rompo it par crainte fon 

^ordee 
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ordre de bataille , il feroit regardé 
comme le plus mal habile des hom- 
mes , d’avoir abandonné la viétoire à 
fon ennemi fans ofer tenter le com- 
bat, & de n’avoir remporté de fon en- 
treprit que la honte d’v avoir renon- • 
cé. Polybe reieve auffi beaucoup la 
pré'ence d’efprit & la fermeté d’ame 
de Philopémen , de ne s’être point 
lailfé abbattre ni eflfraier par la dérou- 
te de fou aile gauche , mais d’avoir 
tiré de cette déroute même l’occafion 
de remporter une éclatante victoire. 

Il me femble que ces petits combats, 
où de part & cf’autre les troupes ne 
font pas fort nombreufes , & où , par 
cette raifon , on peut fuivre comme 
de l’œil toutes les démarches des Com- 
- mandans , obferver les ordres qu’ils 
donnent , les précautions qu’ils pren- 
nent, les fautes qu’ils commettent, 
peuvent être d’une grande utilité pour % 

.ceux qui font defti nés à commander 
un jour dans les armées $ & c’eft là un . w 
des principaux avantages que leur doit 
procurer la le&ure de 1’hiftoire. 

On dit que , dans l’Aflemblée des An. M* 
Jeux Ncméens qui fe célébrèrent 
J’année d’après cette célébré bataille 
de Mantiaée , Philopémen , élu pour 
• 1 3 la 
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la féconde fois Général des Acheerts 9 
& Ce trouvant alors de loifir a,,caufe 
de la fête , fit d’abord devant tous les 
Grecs la revûe de fa Phalange magni- 
fiquement parée , & lui fit faire fon 

- exercice ordinaire , pour leur donner 
le plaifir de voir avec quelle^ adreffe , 
quelle force , & quelle legerete elle 
; faifoit tous les mouvemens que Part 
ordonne , fans jamais confondre ni 
troubler les rangs. Enfuite il entra 
. dans le théâtre où les Muficiens difpu- 
toient le prix de la mufique , accom- 
, pagné de tous ces jeunes gens cou- 
verts de leurs cottes d’armes , tous 
bienfaits , tous à la fleur de l’âge , tous 
pleins de refpeél pour leur Général , & 
pleins en même tems d’une jeune auda- 
ce guerrière, fentimens que leur avoient 
infpiré tant de glorieux combats , & 
tant d’heureux fuccès fous la conduite 
• de ce grand Capitaine. 

Dans le moment que cette Sonnan- 
te Jeuneffe entroit avec Philopemen, „ 
le Muficien Pylade , qui chantoit fur 

fa Ivre les Perfes de * Timothée , pro- • 

• nonqa 


' * Ce Timothée é oit un poète dithyrambi- 
que , qui florHToit vers l’Olymp. xcv l’an 
a9$. avant J C. Une de fes pièces etoit in* 
feitulée , Les Perfes. 
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.nonçi pir hazard un vers qui dit, 

C’eft moi qui couronne vos têtes 
Des fleurons de la liberté. . ' 

L> mijefte de ce vers , admirablement 
b e i oitenu? par U beauté de la voix 
de ce'ui jui le clnntoit , frapa toute 
• l’ademVee. En mè ne tenu tous les 
Grecs jettérent les veux fur Philopé- 
. men avec des battemeas de mains & 
de grands cris de joie , rappellant dans 
leur efprit les beaux fiédes de la Grè- 
ce triomphante, & Ce datant de la dou- 
ce e'pérance qu’ils feroient revivre 
ces anciens terns & cette ancienne gloi- 
re , tant ils Ce fentoient remplis de 
courage & de confiance fous un Chef, 
tel que Philopémen. 

Effectivement , dit Plutarque, com- 
me on oblêrve que les jeunes che- 
vaux défirent toujours ceux qu’ils ont 
coutume de porter, & que fi quelque 
autre cavalier les monte , ils s’effarou- 
chent & Ce cabrent fous cette main 
étrangère : il en écoit de même de la 
Ligue des Achéens. Dès qu’il y avoit 
quelque occafion de guerre , & qu’il 
s’agiffoic de donner un combat , fi l’on 
avoit nommé quelqu’autre Général , 
elle perdoit d’abord courage } & cher- 

I 4 choit 
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choit toujours des yeux Ton Philopé- 
men •• & dès qu’il paroifioit , -elle étôxt 
ranimée & prête 4 'agir, par l’idée 
qu’elle avoit de fon.courage & de fa 
prudence , fentant bien «qu’il étoit -fe 
feul de. tous les Généraux do^t les en- 
nemis ne pouvoient foqtenir la ; vûq., 
& dont le nom feul les féifoit trem- 
bler. '..'.‘--'h' 1 **ok : 

Eft-il ( je parle humainement )' uîje 
gloire plus douce , plus fenfiblei , .pin* 
Jfolide pour un Commandant •& pour 
un Prince > que defe vois eftin&é * ai- 
mé , refpeélé par les troupes & par 
les peuples, comme l’étoit Philopé- 
men? Se peut -xi trouver quèlqu’ua 
,a£fez dépourvu de goût&de bon feus, 
pour préférer ou ) pour comparer^ 
l’honneur que lui ifeifoient Css rares 
qualités la prétendue gloire que ;Jtaat 
de Seigneurs s'imaginent tirer de leurs 
«équipages , de leurs bâti mens , de 
leurs ameublemens > & de la foUe dé- 
. pçnfe de leurs tables. Philopémen iè 
pîquoit plus qu’eux de magnificence , 
mais il la plaçoit en quoi elle ÆQnfif- 
te véritablement. .Equiper fuperbe- 
; aient fes troupes , les fournir de bons 
chevaux & d’armes éclatantes , pour;* 
voir ijénéreufement à tous leurs be- 

foiftj 
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foins tant en général qu’en particu- 
lier , faire des largefTes à propos pour 
animer le courage des Officiers & mê- 
me des foldats i voila comment Phi- 
lopémen , avec un habit tout (impie 
fur fa perfonne , pafloit pour le plus 
grand & le p us magnidque de tous 
les Généraux de fon te. ns. i 

La mort de Machanidas dont j’ai 
parlé , ne rendit pas à Sparte fon an- 
cienne liberté : elle fe termina Ample- 
ment à lui faire changer de maître. 

Le Tyran avoit été exterminé , non 
Ja Tyrannie. Cette ville infortunée , 
autrefois (i jaloufe des droits de l’in- 
dépendance , & maintenant livrée à la 
fervitude , femble , par fon indolen- 
ce , travailler elle même à forger ou 
à entretenir fes fers. Machanidas eut 
pour fuccefleur Nabis , encore pire 
que lui , fans que nous voyions dans 
Sparte aucun mouvement , aucun ef- 
fort y pour fecouer le joug de l’efçla- 
vvage. 

Nabis , dans les commenceinens , p 0 iyb ]. 
ne fongea point à rien entreprendre r?*. p. 
au dehors, li ne s’occupoit qu’à jerter ^74- 
des fondement folides d’une longue 6 ^* 

& dure tyrannie.. Pour cela , il s’atta- 
cha à perdre tout ce qui étoit relié 

1 5 dans 
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dans cette République. Il en chaffa les 
plus diftingués en richefles & en naifl 
fance , & il abandonna leurs biens , & 
leurs femmes aux principaux de fon 
parti. C’eft d’eux qu’il fera parlé dans 
la fuite fous le nom de Bannis. Il avoit 
pris à fa folde des étrangers , tous af- 
laflins , & capables de toutes fortes de 
'violences pour enlever le bien d’au- 
trui. Cette efpéce de gens , que leur 
fcélératefle avoit fait chafler de leur 
patrie , s’aflèmbloient de tous côtés 
autour du Tyran , qui vivoit au mi- 
lieu d ’eux comme leur prote&eur & 
leur roi, s’en fervant comme de fas 
tellites & de gardes , pour s’affermir 
dans la Tvrannie , & rendre fa puifTan- 
ce inébranlable. Il ne fe contenta 
point de reléguer les citoien* : il fit en 
forte que , même hors de leur patrie;, 
ils ne trouvaient aucun afyle, aucu- 
ne retraite allurée. Les uns ctoient 
maffacrés dans les chemins par fes 
émiffaires : il ne rappeîloit les autres 
d’exil que pour les fan e mourir. 

Outre cela il inventa une machine, 
qu’on pourroit appeller infernale , qui 
repréfentoit une femme revêtue d’ha- 
bits magnifiques , & qui reflèmbîoit 
tout-à-fait à la fienne. Toutes les fois 

qu’il 
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qu’il faîfoit venir quelqu’un' pour en 
tirer de l’argent , d’abord il luii par- 
tait avec beaucoup de douceur & 
d’honnêteté du péril dont le pays , & 
Sparte en particulier, étoient mena- 
cés par lès Achéens , du nombre des 
étrangers qu’il étoit obligé d’entrete- 
nir pour la fureté de l’Etat’, des dé- 
pendes qu’il fàrfoit pour le culte" des 
dieux , & pour le bien commun. Si on 
fe laifloit toucher par ces difcours , il 
n’alloit pas plus loin; c’étoit ce qu’il 
fe propofoit. Mais, quand quelqu’un 
réfutait de fe rendre , & fe défendoit 
de donner, il difoit : „ Peutètre n’ai- 
„ )e pas le talent de vous perfuader j 
„ mais j’efpcre qu 'Apéga, vous perfua- 
,, dera . u Apégn étoit le nom de fa fem* 
me. A peine avoit-il achevé ces paro- 
les , que la machine paroifïoit. Nabis 
la prenant par la main la levoit de 
fa chaife > & la conduifoit à fon hom- 
me. Elle avoic les mains , les bras , & 
le (ein hérilfés de pointes de fer ai- 
gues cachées fous les habits. La pré- 
tendue Apéga embrafloit ce pauvre 
malheureux, le ferroit entre fes bras, 
l’approcho c de fa poitfine lui appuiant 
les .mains fur le dos , & lui faifoit, 
jetter les hauts cris. La machine étoit 

I 6 fulcep- 
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fufceptible de tous ces mouvement 
par le moien des reflorts fecrets dont 
elle étoii compofée. Le Tyran fit 
périr de cette manière quantité de ceux 
dont il n’avoit pu extorquer autre- 
ment ce qu’il demandoit. 

Croiroit-on un homme capable de 
s’appliquer de fang froid à inventer 
tfne telle machine, uniquement pour 
tourmenter lès femblables , & pour 
repaître fes yeux & Tes oreilles du 
cruel plaifir de voir leur fupplice & 
d’entendre leurs gémiflemens ? Il eft 
jptonnant que dans une vi-lle comme 
Sparte, où la Tyrannie étoit en exé- 
cration , où l’on fe fàifoit gloire d’af- 
fronter la mort , où les loix d: la re- 
ligion, loin de retenir les particuliers 
comme parmi nous , fembîoient ar- 
mer leurs mains contre tout ennemi 
* de la liberté , un monfhe fi horrible 
ait pu fiibfifter un feul jour ? 

An. M. J’ai déjà marqué que les Romains, 
Av°T*C 0CCU P® S à une tjoerre plus importante, 
ao ^' * a voient donné peu ifattencion à celle 
liv L de Grèce. Les Etoliens, fe voiant négli- 
29.11,12. gés de ce côté- là , qui faifo.it .toute leur 
reffource , firent leux paix, avec Philip- 
pe. A peine le Traité ''toit- il conclu, 

‘ qu’on vit arriver P. Sempronius Pro- 

conful 
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<3Qnful avec dix mille hommes d’infan- 
terie , mille chevaux , & trente - cinq 
vavffeaux de guerre , ce qui écoit un fe- 
coursfof tconfidérable. Il leur fut fort 
inaüVaif gré d’avoir conclu cette paix 
iahs lê éônfèrttement des Romains, con- 
tre [ÿ' teneur expreflè du Traité d’allian- 
éêè L^ Epfeotes âuffi, las d’une fi lon- 
gue guerre 1 , envoiorent dés Député», 
avec là per million du Proconful vers 
Phiiijijje qui étoit retourné en Macé- 
doine'^ pbütf le porter à conclure une 
paix générale ^ lui faifant entendre 
qu’ils fe tenoient comme affûtés que 
s’il confentoit à : avoir une entrevue 
avec Sempronius , ils conviendraient 
facilement des conditions. Le Roi re- 
çue cette propofition avec joie , & fe 
rendit en Epire. Gomme de parc & 
d’autre on fouhaitok la paix » Philip- 
pe afin de mettre ordre aux affaires 
de fon roiaume , les Romains peur 
être en état de pouffer plus vigou- 
rçufement la guerre contre Car- 
thage , le Traité fut bientôt conclu. 
Le Roi y fit comprendre Prufias roi 
de Bithynie , les Achéens , les Béo- 
tiens, les Thelîaiiens , les Acarnaniens, 
les Epîrotes: les Romains de leur cô- 
té y comprirent ceux d’Iliom , le Roi 

Attale, 
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Attale , Pleurote , Nabis Tyran de- 
Sparte qui avoit fuccédé à Machani- 
das , les Elécns, les Mefféniens , lesf 
Athéniens. Ainfi fut terminée cette 
guerre des Alliés , par une paix qui ne 
fut pas de longue durée. 

§. VIIL 

Expéditions glorieuses d 1 Antiochus vers 
l'Orient dans la Mêdie , la Parthie , 
P Hyrcanie , £<? jufcju'à P Inde De re- 
tour à Antioche il apprend la mort 
de Ptolémée Philopator . CaraBère & 
dèrèglemens de ce Prince. 


An. M. 


L’Histoire des guerres de la 
Grèce nous a fait interrompre le ré- 
cit de ce qui fe paflbit en Afie. Il faut 
-maintenant retourner fur nos pas. 

Antiochus, aiant emploie quelque 
tems , après la mort d’Achéus, à met- 
Polyb. tre ordre à fes affaires dans l’Afie 
lib.rô. p. Mineure, marcha vers l’Orient , pour 
597-<Soa. réduire les provinces qui avoient fe- 
coué le joug de l’Empire de Syrie. Il 
commença par la Médie, que les Par- 
thes venoient de lui enlever. Leur roi 
étoit Arface , fils de celui qui avoit 
fondé cet Empire. Il avoit profité de 
l’embarras que caufoit à Antiochus la 

guer- 
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guerre dé Ptolémée & ceiie d’Achéus , 
& avoit fait la conquête de la Médie. 
Il tâcha d’empécher Antiochus d’en- 
trer dans cette province , en faifant 
boucher tous les puits des deferts qu’il 
faloit traverfer pour y arriver, fans 
lesquels il étoit impoflible qu’une ar- 
mée y pût fubfifter. 

Ce pays , dit Polybe , eft le plus 
puifTant roiaume de l’Afie , Toit par 
fon étendue , Toit par le nombre & la 
force des hommes , & par la quanti- 
té de chevaux qu’on y trouve. C’eft 
la Médie qui en fournit toute l’Afie , 
& fes pâturages font fi bons , que les 
Rois voifins y mettent leurs haras. 
Ecbatane en eft la capitale. Les richef- 
fes & la magnificence des édifices de 
cette ville paffent tout ce que l’on voit 
dans les autres. Le palais du Roi a fept 
cens toifes de tour. Quoique tout ce 
qu’il y avoit en bois fût de cèdre & 
de cyprès , on n’y avoit rien laifTé à 
nud. Les poutres , les lambris , & les 
colonnes qui foutenoient les porti- 
ques & les périftiles , étoient revêtues 
les unes de lames d’argent , les autres 
de lames d’or. Toutes les tuiles étoient 
d’argent. La plupart de ces riebeflès 
furent enlevées par les Macédoniens 
* du 
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du tems d’Alexandre.- Antigone & Sé- 
leucus Nicator pillèrent le relie. Ce- 
pendant , lorsqu’Antiochus entra daos 
ce roiaume , le temple d’Ena ctoit e% 
"core environné de colonnes dorées, 
& on trouva dedans quantité de tu*, 
les d’argent , quelque peu de briques 
d’or , & beaucoup d,e briques d’argent. 
On Et de tout cela de la monnnie au 
çoin d’Antiochus , laquelle monta i 
la Tomme de quatre mille talens , c’eft 
à dire de douze millions.,. . 

Ariace s’attendoit bien qu’Antiochus 
viepdroit jufqu’a ce temple : mais il 
ne pouvoir s imaginer jque ce Prinqe 
auroit la Hacdiellé de traverfer avec 
une It grande armée un pays defert 
te; que celui qui ell proche t âc pù 
fur tout l’on ne trouve . d’eau nulle 
part. En elfet , fur la furface de la 
terre on n’en voit point du tout. Il 
eft vrai qu’il y a fous terre des ruit 
(è aux & des puits , mais il faut con- 
noitre le pays pour les découvrir. Suc 
cela les habitans du pays débitent une 
choie qui eft vraie , que les Perles , 
lorfqu’ils fe ., rendirent maîtres de 
PAfie, donnèrent à ceux qui feroiqnt 
venir de l’eau dam lès lieux ou il n’y 
en auroit point eu auparavant, P «fu- 
irait 
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fruit de ces lieux -là mêmes jufqu’à 
la cinquième génération inclufive- 
ment. Les habitans, animés par cette 
. protnelTe, n’épargnérent ni travaux 
ni dépenfes pour conjure fous terre 
des eaux dp-- le mont Taurus, d’où 
il en découle une grande quantité , 
jufqües dans ces deferts : de forte 

que même à préfent , dit Polvbe , ceux 
qui fe iervent de ces eaux ne favent 
pas ou commencent les ruifîèaux fou - 
terrains qui les leur fourniffent- 

II fetoit à fouhaiter que Polÿbe, 

_ qui pour l’ordinaire eft afTez diffus , 
fût defeendy ici dans un plus grand 
détail , & nous eût expliqué comment 
ces canaux fouterrains avoient été 
conftruits , ce qu’il faut entendie par 
les puits dont il parle , <3c comment 

Acface s’y prit pour les faire boucher. 

, Ce qu’il dit des travaux immenses & 
des dépenfes extraordinaires qu’il fa- 
lut faire pour venir à bout de cet ou- 
vrage, nous donne lieu de croire qu’on 
conduifit l’eau dans toute l’étendue de 
ce vafte de fer t par des aqueducs de 
ma/Ionnerie bâtis fous terre , qui d’ef 
pace en efpace avoient des ou vertu- An -, 
res, que Polybe appelle des ’ uits, 

Lorfqu’Acface vit qu’Antidchus av.J.C: 
< . ; tra- an. 
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trave’rfoit le defert malgré les diffir 
cultes qu’il croioit devoir l’arrêter, 
il donna ordre qu’on bouchât les puits. 
Antiochus, qui l’avoit prévu , envoia 
un détachement de fa cavalerie, qui 
fe poilu auprès de ces puits , & battit 
le parti qui venoit les boucher. L’ar- 
■m'e traverla les delèrts, entra dans 
, v , ■ laMédie, en chalfa Arface , & rega- 
’ gna toute cette province. ' Antiochus y 
palTa le relie de l’année à rétablir l’or- 
dre , & à faire les préparatifs néceflai- 
res pour continuer la guerre. 

An. M. ïi entra de fort bonne heure Pan- 


r n ^ e ^‘ vante dans I e P a y s des Parthes, 
°* 1 ^ euc même fuccès qu’il avoit 
’ eu en Médie l’année précédente. Ar- 
iace fut obligé de fe retirer en Hyr- 
' canie , où il crut qu’en s’aflurant de 
quelques paflages dans les montagnes 
qui la féparent de la Parthie , il feroit 
* impoffible à l’armee de Syrie de le 

a m vcnir ,nc |uiéter. 

' Mais il fe trompâr Car, dès que la 
Av. J.c ^ a i^" on le permit, Antiochus fe mit en 
ao$>. campagne > & après avoir elTuie des 
difficultés incroiables , il 6t attaquée 
tous ces polies en même terns par 
toutes fes forces , dont il forma, au. 
tant de Corps qu’il y avoit d’attaques 

à faire. 
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k faire , & les eut bientôt forcés. En- 
fuite il les réunit toutes dans le plat 
pays , & alla former Je ficge de Sé- 
ringis , qui étoit comme la capitale 
d’Hyrcanie. Il y fit , au bout de quel- 
que tems, une grande brèche , & prit ' - 
Ja vile d’affaut. Les habitans fe ren- 
dirent à difcrétion. , v? . 

Arface cependant fe donnoit de J u ft‘ n -L 
grands mouvemens. En fe retirant il 4, * c * 
raffembloit des troupes, dont il for- 
ma enfin une armée, de cent mille 
lo.nmes d’infanterie, & de vingt mil- 
le de cavalerie Aloçsil fit tète à l’en- ■ * , \ 
nemi , & arrêta fes. progrès avec beau- 
coup de valeur. Sa réfillance fit durer 
la guerre, qui paroiffoic prefque à fa 
fin. Après bien des combats , Antio- 
. chus voiant qu’il ne gagnoît rien , ju- 
gea qu’il feroit fort difficile d’abbat- 
tre un ennemi fi courageux , & de; le 
chaffer entièrement des provinces où' 
il s’étoit fi bien affermi par le tems. 

- Ainfi il commença à écouter les ou- 

- vertures d’accommodement qu’on lui 

fit pour terminer une guerre fi fâ- 
Hieufe 1 

- On traita donc enfin, & l’on con- 
vint qu’Arface garderoit la Parthie & Av 
l’Hyrcanie, à condition qu’il aideroit^os. 

Àn- 
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An tiochus à recouvrer les autres pfO- 
viuees révoltées. < •' *h'> 

Antiochus , après cette paix, tour- 
na Tes armes contre Euthydéme , roi. 
de Badrie. On a vû ci-deflus com- 
ment Théodt te avoir ufurpé la Ba- 
stie fur l’Empire de Syrie , & com- 
ment il l’a voit laiffée à fon dis qui 
portoit le môme nom. Ce fils avok 
été battu & dépolfédé par Euthydé- 
me, homme brave & prudent , qui 
fbutint lontems la guerre contre Art- 
tiochus. Celui- ci fit tous fès efforts 

* pour regagner la Badrie: mais la fQçr, 

leur & la vigilance d’Euthydéme qui 
la , défende it , les rendit inutiles.^- Aür 
tiochus , dans celte guerre , « donna des 
preuves d’une valeur extraordinaire. 
••Dans un des combats qui s’y donnè- 
rent, il eut un cheval tué fous lui , & 
il reçut une bleffure à la bouche , qui 
ne fut pas dangereufe, & fe termina 
à lui faire fauter quelques dents. -<? , 

Il fe laflà enfin d’une guerre par 
laquelle il vit bien qu’il ne viendrait 
jamais à bout de détrôner ce Grince. 
Il reçut donc les Ambaflàdeurs d’Eu- 
thydéme., qui lui repré fentéreot, Que 
la guerre qu’il faifoit à leur 
n’écoit point jatte : qu’il n’avoit ji- 

• * • . . ma is 
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mais ete (on fujet , & que par con- 
féquent il ne dévoie point s’en pren- 
dre à lui fi d’autres s’étoient révoltés, 
contre lui: que la Badrie avoit fe- 
coué le joug de l’Empire de Syrie fous 
d’autres Chefs lontems avant lui :, 
qu’il ctoit entre e^ poffefiion de cet 
Etat par droit de conquête fur les def- 
cendans de ces Chefs de la révolté , 

& qu’il la retenoit comme le prix 
d’une jufte vidoirc. Ils lui infirmèrent 
aufii que les Scythes, voiant les deux 
partis s’affoiblir par cette guerre » fô 
difpofoient à venir fondre fur la Bac- 
trie ; & que s’ils s’obftinoienc à (è la 
difputer , il pourroit aifément arriver 
que ces Barbares l’enleveroient à tous 
deux. Cette confédération frapa An 
tiochus , qui s’ennuioit fort de la lea- 
teur i ifrtidüeufe de cette guerre. Ijl xo6- 
accorda des conditions qui produifL 
rent la paix. Pour la confirmer & la 
ratifier, Euthyd me envoia Ion fils à 
Antiochus. Il le reçut fort bien , & jt*. 
géant fur fa bonne mine* fur les dit 
cours , & fur l’air de majelté qui ré«- 
gtiàit dans toute fa perlbiine , qu’il 
étoit digne de régner , il lui promit 
une de fes filles en mariage , & accor- 
da à fon pere le nom yie Roi. Les 
H( l autres 
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autres articles du Traité furent mît 
par écrit , & l’on confirma l’alliance 
par les fermens ordinaires. 

Aiant reçu tous les éléphans d’Eu- • 
thydéme , ce qui étoic un des articles- 
de la paix , il parta le Caucafe , & en- 
tra dans l’Inde ov^il renouvclla l’al- 
liance avec le Roi du pays. Il en re- 
çut auilî des éléphans , qm , avec ceux 
qu’il avoit eus d’Euthy dénie , firent le 
npmbre de cent cinquante. I 1 palfa de 
là dans l’Arachofie, enfuite dans la 
Drangiane , puis dans la Carmanie > 
établilfant dans toutes ces provinces 
fon autorité, & le bon ordre. 

Il parta l’hiver dans cette dernière. 

- y De là il revint par la Perfe , la Baby- 
2 o"ç C Ionie, & la Méfopotamie , & arriva 
enfin à Antioche au bout de fept ans 
qu’avoit duré cette exp; difion. La vi- 
gueur de fes entreprises , & la pru- 
dence avec Lquel'e il avoir conduit 
toute cette guerre lui acquirent la ré- 
putation d’un Prince fage & vaillant, 
& le rendirent formidable à l’Europe 
aufll bien qu’a l’Alie. 

Fort peu de tems après fon arrivées 
Antioche , il apprit la mort de ’ tolé- 
mée Philopator Ce Prince avoit ule 
par fon intempérance & par les dé- 
bats 


An. M. 
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bauches un corps vigoureux & robu- 
fte. Il mourut , comme cela arrive à 
la plupart de ceux qui s'abandonnent ' 
aux plaifirs,- avant que d’être arrivé • 
au milieu de fa courfe. II n’a voit gué. 
res que vingt ans quand il monta fur 
le trône , & il ne l’occupa que dix- 
fept. Son fils > Ptolemee Epiphane^ 
lui ûiccéda à l’âge de cinq ans. 



LIVRE 
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LIVRE DIX- HUITIEME. 

ARTICLE PREMIER.',' ‘ 

premier Article renferme 
^ Pefpace de vingt - quatre ans , qui 
efl: le tems du régne de Ptolcmce Epi- 
phane en Egypte. Pendant cet inter- 
valle les Romains font la guerre , d’a- 
bord contre Philippe roi de Macédoi-. 
ne , fur qui ils remportent une celé- . 
... bre vi&oire ; puis contre Antiochus 
roi de Syrie , qui eft au-lîi vaincu , & 
obligé de demander la paix. Dans ce 
même tems arrivent les différens & 
les querelles entre les Lacédémoniens 
& les Achéens , & la mort du fameux 
Philopémen. 

§ i. y 

Vtolhnêe Epiphane fuccéde à fin pere 
Philopator dans le roiaume d'Egypte. 
Antiochus & Philippe fe liguent en - - 
femble pour envahir [es Et ats. . Le jeu- 
ne Rpi ejl mis fous la tutelle des Ro- 
mains. Antiochus fe fou.net la Palejti- 
nt&la Célé-Syrie. On erre dePbilip- 
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fe contre le * Athéniens, Attale, Çf? /# 
Rhodiem- Ilajjiége Abjfde : fin trafi- 
que de cette ville. Les Romains décla- 
rent la guerre à Philippe . Coitful 
Sulpicius eji envolé m Macédoine . 

. J’ a i mar au E' dans le Livre 
précédent comment Ptolémée Philo- Av. /.C 
pator , ufé de débauches & d’excès, 10 +. 
avoit fini fa vie après un règne de dix* 
feptans. Perfonne d’aiant aflifté à fa ™ 
mort qu’Agathocle , fa fœur, & leurs , 

créatures, ils la cachèrent au public lib. ,ç. 
le plus Îontems qu’ils purent, afin d'a- p. 7i»-. 
voir le tems d’emporter tout ce qu’il 7»°* 
y avoit d’argent, de bijoux , & d’au- 
tres effets précieux dans le palais : & 
en même tems ils formèrent un pla» 
pour fe maintenir dans la même au- 
torité qu'ils avoient eue fous le feu 
Roi , en ufurpant la Régence pendant 
la Minorité de Ton fils, nommé fito- 
lémée Epiphane , qui n’avoit alors que 
cinq ans. Ils s’imaginèrent qu’ils y 
réufiiroient , s’ils pouvoient fe défai- 
re de 1 lépoiéme qui avoit été char- 
gé du Miniftére à la place de Sofibe» 

& ils prirent des mefures pour le per- 
dre. 

IJs oublient donc enfin la mort du 
Tome VÜL K Roi. 
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Roi. On affemble un grand Confeil 
des * Macédoniens. Agathocle & Aga- 
thoclée fa fœur s’y rendent. Agatho- 
cle, après avoir verfé bien des larmes, 
débute par implorer leur protection 
pour le jeune Roi , qu’il tenoit entre 
les bras. Il leur dit que Ton pere , en 
mourant , l’avoic mis entre les mains 
d’Agathoclée qu’il leur montra , & l’a- 
voit recommandé à la fidélité des Ma- 
cédoniens. Qu’il venoit donc implo- 
rer leur afiiftance contre Tlépoléme : 
qu’il a voit des avis certains qu’il tra- 
vailloit à ufurper la Couronne. Il ajou- 
ta qu’il avoit amené exprès les té- 
moins , qui mettroient au jour fa per- 
fidie., & offrit de les produire. II 
croioit , par ce foible artifice , qu’on 
fe jetteroit d’abord fur Tlépoléme , Sc 
qu’il n’y auroit plus qVun pas aifé à 
faire pour obtenir la Régence : mais 
la rufe étoit ai fée à découvrir , & fur 
le champ on jura la perte entière & 
d’Agathocle , & de fa fœur, & de 
toutes leurs créatures. Ce dernier at^ 
tentât rappellant tous leurs autres crè- 
mes , tout le peuple d’Alexandrie s’é- 

* Polybe appelle atnji les Alexandrins de - 
fcendus des Macédoniens les defcenians des 
fondateurs d’ Alexandrie, ou de teux a gai ou 
avoit accordé les m émes privilèges,^ 
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leva contr’eux. On leur ôta le jeune 
Roi , qu’on alla mettre fur le trône 
dans l’Hippodrome. Après ce'a on 
amena Agathocle devant lui , puis fa 
foeur Agathoclée , & fa mere Oenan- 
the, & on les y exécuta tous trois 
comme par ordre du Roi. Il n’y eut 
point d’indignités que le peuple ne 
leur fit foufïrir après leur mort. Leurs 
corps forent traînés par les rues , de 
déchirés en pièces. On fit le même 
traitement à tous leurs parens & à 
toutes leurs créatures , fans enépar- 
gner aucune.- Ordinaire & digne fin 
de ces malheureux Favoris , qui abu- 
fenc de la confiance de leurs Maîtres 
pour accabler les peuples, mais qui ne 
corrige point ceux qui leur relfeoi- 
blent ! 

Philammon, Paflàflm qu’on avoifc 
emploié pour le meurtre d’Arfinoé, 
étant revenu de Cyréne à Alexandrie 
deux ou trois jours avant ce tumulte, 
les Dames d’honneur de cette Reine 
infortunée en eurent aulîitôt avis , Se 
profitèrent du defordre où étoit la 
ville pour venger la mort de leur 
Maitrefle. Elles allèrent enfoncer la 
maifon où il étoit , & l’alTommérent 
à coups de pierre ou de bâton. 

K 3 
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On commit la garde de la perfbnne 
du jeune Roi , en attendant qu’il y fût 
autrement .pourvu , à Sofibe fils de ce- 
lui qui avoit gouverne fous les trois 
derniers règnes. L’Hiftoire ne mar- 
que pas fi le pere vivoit encore. H 
cft bien fur que fa vie fut fort Ion. 
p j b j n g ue : foixante ans de Miniftère, & au 
Excerpt. delà > e P %ït une bonne preuve. Ja- 
pag. 64. mais Miniftre ne fut plus rufé ni plus 
corrompu que ce Sofibe. Les crimes 
les plus noirs ne lui coutoient rien, 
pourvu qu’ils le conduififfent à fes fins. 
Polybe lui attribue les meurtres de 
Lyfimaque fils de Ptolémée , & d’Ar- 
finoé fille de ce Lyfimaque : de Ma- 
gas fils de Ptolémée , , & de Bérénice 
fille, de Magas : de Bérénice mere de 
Ptolémée Philopator: de Cléoméne, 
roi de Sparte •• enfin d’Arfinoé fille de 
Bérénice. Ce quieft étonnant, c’eft 
que , malgré un miniftère fi violent & 
An. M fi crue j JJ f e foie foutenu fi lontems, & 
| 8oî , r ait eu une fin tranquille. 

20 j. * Antiochu' roi de Syrie, & Philip- 
Polyb. pe roi de AL cédoine , pendant la vie 
lib. p. de Ptolémée Philopator avoient paru 

I $ 9 - fort attachés à fes intérêts, & toujours 

I I pve< P rets â donner du fecours. A pei- 

707. & ne „fut~il mort , lafifant après lui un 
708- jeune 
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jeune enfant, que les loix de l’huma- 
nité & de la justice les obligeoient 
de ne point troubler dans la pofleiïion 
du roiaume de fon pere , qu’ils font 
entr’eux une ligue criminelle* & s’a- 
niment l’un l’autre à partager cette 
fucceflîon , & à Ce défaire du légiti- 
me heritier. Philippe devoit avoir la 
Carie, la Libye, la Cyrénaïque , & 
l’Egypte; & Antiochus, toutlerefte. 
Celui ci entra pour cet effet da-ns la 
Celé - Syrie & dans la Paleftine ; & 
en moins de deux campagnes fit la 
conquë'e entière de ces deux provin- 
ces , avec toutes leurs villes de tou- 
tes leurs dépendances. Encore, dit 
Polybe, fi comme les Tyrans, ils 
avoient tenté de mettre leur hon- 
neur à couvert par quelque prétex- 
te au moins léger ; mais ils Ce con- 
duifirent d’une manière fi ouverte- 
ment injufte & violente , qu’on 
leur appliqua ce qu’on dit ordinaire- 
ment des poilfons , qu’entre ces ani- 
maux, quoique de même ef, èce , les 
petits font la proie des gros. On lè- 
roit tenté, continue le même Auteur, 
en voiant un violement fi ouvert des 
loix de la fociété les plus facréesj 
d’acculer la Providence comme indif- 

K 3 férente 
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férente & infenfible aux crimes les 
plus crians & les p us horribles. Mais 
elle fe juftifia pleinement en puniflant 
ces deux Rois comme ils le méri- 
toient, & elle en fit un exemple qui 
devoit fervir dans les fiécles fui vans 
à contenir dans le devoir ceux qui 
voudraient les imiter. Car , pendant 
qiPils ne cherchoient qu’à déchirer ‘ 
par morceaux le roiaume d’un enfant 
foible & abandonné , elle fufcita con- 
tr*eux les Romains^ qui renverférent 
de fond en comble les roiaumes de 
Philippe & d’Antiochus, & qui firent ' 
fentir à leurs fucceflèurs des maux * 
prefque auflï grands , que ceux dont s 
ces deux Princes avoient accablé lé 
jeune Pupille. . ; * 

Polyb.in Pendant ce tems*là Philippe étoit 
Excerpt. occupé à la guerre qu’il avoit entre-n 
p * prife contre les Rhodiens. Il rempor- 
^°* ta fur eux un léger avantage dans un 
. M combat naval qu’il donna près de l’i- 
5 g oî ’le de Ladé, vis à- vis de la ville de 
Av.J.C. Milet. 

30 a. L’année fui vante il attaqua Attale, 
Polyb. & s’avança jufqu’à Pergame la capi- 1 
jbid.pag. ta | e c on ro i aume> Tous fes efforts 
Ôj oc | é dans ’attaque de cette ville aiant été 
Ibid.pag. inutiles , il tourna fa fureur &. fa rage 
*94- contre 
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contre les dieux , & ne fe contentant 
pas de brûler leurs temples , il brifoit 
les ftatues, renverfoit les autels , & ar- 
rachoit les pierres jufques dans les 
fondeinens , afin qu’il n’en reliât au* 
çqne trace. • rf 

Il ne fut pas plus heureux contre 
les Rhodiens. Il leur avoit déjà don- 
né une première bataille avec un mé- 
diocre fuccès. Il en hazarda une fé- 
condé à la hauteur de Pile de Chio. 
Attale avoit joint fa fiote à celle des 
Rhodiens. Philippe fut battu , & fit 
une perte confidérable. Les morts, 
dans fon armée, montèrent au nom- 
.bre de trois mille Macédoniens , & de 
fix mille alliés i & l’on fit prifonniers 
tant de Macédoniens que d’ Alliés deux 
mille hommes , & fept cens Egy- 
ptiens. Du côté des Rhodiens il n’y 
eut que foixante hommes de tués, & 
Attale n’en perdit que foixante & dix. 

Philippe s’attribua toute la gloire 
de ce combat, & cela fur ces deux 
raifons: la première , qu’aiant poufle 
Attale furie rivage il s’étoit rendu maî- 
tre du vaifleau de ce Prince i l’autre, 
qu’aiant .jette l’ancre près du promon- 
toire d’Argenne , il s’étoit arrête parmi 
les débris mêmes de fes ennemis. Mais, 

; ^ K 4 quel- 
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quelque bonne mine cjtr’il fit , 8 fee- 
foit bien fa perte , fr ne pouvait fis 
la difïimuler à lui même , ni la ca- 
cher aux autres. jamais ce Prince, ni 
fur terre ni fur mer, n’avoit perdu une 
fi grande quantité de monde en un 
ïéul jour. Il en étoit pénétré de dou- 
leur , & il a voit un peu rabatu de fa 
première vivacité. 

An. M. Cependant le mauvais fuceès éfe 
a 8 °V r cette bataille ne fit pas perdre eoura- 
ge à Philippe. C’étoit le earaélère d* 
Poiyb ce Prince , d’être ferme dans fes ré- 
lîb. 1 6 . p folutions , de ne fe point laHTer abba^ 
73Î 73? tre par les contretems, & de vaincre; 
liv.lib. j es di0j C ultés par fâ confiance & fbn 
opiniâtreté. Il continua donc la guer- 
re avec un nouveau courage. Je ne 
Polyb. fai fi l’on ne peut pas placer dans ce 
lib. ï 7* tems-ci le traitement cruel que Philip- 
pe 74? • pe fit fouffrir aux Cianîens , qui lui eft 
^ j fouvent reproché , & dont rnalheCh 
3 Stiab! V. reufement on ignore le détail. Çios,; 
» pag. dont les habitans font appelles Cia- 
J6? niens, étoit une petite ville deBithyu. 
Polyb. n j e Celui q U j en é to it Gouverneur,, 
o -7i P i av0 ’ c ^ pat le» Etoliens, dont 
7 9 1 Philippe pour lors étoit allié. ^ Il pa- 
roit qu’il l’afliégea pour faire plaifir 
àPrufiasfon gendre » roi de Bithynie, 

• -, 
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qui prétendoit en avoir reça quelque 
infulte. La ville fut prlfe, apparem- 
ment d’aflàut: un grand nombre de 
cicoiens fouffrit les plus cruels tour- 
mens, les autres forent réduits à un 
efclavage plus dur pour eux que la 
mort même, & la ville détruite juf- 
qu’aujc fondemens. Un traitement 11 
barbare indifpofa contre lui les Eto- 
liéns , & fur tout les Rhodiens , qui 
étoient alliés & amis des habitans de 
Çios. Polybe femble eii attribuer la 
perte à l’imprudence des Cianiens mê- 
mes , qu i mettoient en place ce qu’i] 
y a voit chez eux de plus mauvais ci- 
toiens, & qui fuivoient'en tout aveu-* 
glément leurs pernicieux avis , jufqu’à 
ma : traiter ceux qui ofoient s’y oppo- 
fer II ajoute qu’en ufer ainfi , c’eft fe 
précipiter foi même & de plein gré 
dans les plussgrands maux j & qu’il 
eft étonnant qu’on ne (e corrige pas 
fur ce point par l’expérience de tous 
les ftécles, qui montre que les plus 
pu dans Etats ne fe ruinent que par le 
mauvais choix de ceux à qui l’on con- 
fie ou la conduite d^s armées, ouïe 
gouvernement des affaires politiques. 

Philippe marcha enfuite vers la 
Thrace à la Querfmnéfe . où plu- 

K 5 ^Sâ-'eurs 
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fieurs villes fe rendirent à lui fans 
îéfiftance. Mais Abyde lui ferma fes 
portes , fans même vouloir entendre 
les Députés qu’il avoit envoiés ; & il 
fe vit obligé de l’afiiéger. Cette ville 
e(t fituée en Afie fur l’endroit le plus 
étroit de PHellefpont , qu’on appelle 
maintenant le détroit des Dardanelles, 
qui répond à la ville de Sefte fituée 
vis a vis du côté de l’Europe. L’efi 
pace entre ces deux villes n’étoitque 
de deux mille pas. Il eft aifé de com- 
prendre de quelle importance étoit 
une place comme Abyde, qui com- 
mandoit le détroit , & rendoit maître 
de la communication entre le Pont 
Euxin & l’Archipel. 

* On n’omit rien dans ce fiége de ce 
qui fe pratique ordinairement dans 
l’attaque & la défenfe des places. Ja- 
mais opiniâtreté à fe défendre ne fut 
portée plus loin que dans cette occa- 
ïion , où l’on peut dire qu’elle alla 
enfin, de la part des Abydéniens, juf^- 
qu’à la fureur & à la brutalité. Pleins 
de confiance en leurs forces , ils re- 
poulférent vivement les premières ap- 
proches du Roi de Macédoine. Du 
côté de la mer , les machines ne pou- 
voient approcher qu’elles ne fulfent 

auflitôt 


Digitized by GoogI 


desSuccess. d’Alexand. 227 
auffitôt démontées par les baÜftes, 
ou confumées par le feu. Les vaiflèaux: 
même qui les portoient étoient en 
péril , & les affiégeans avoient toutes 
les peines du monde à les fauver. ■ Du 
côté de la terre , les Abydéniens fe dé- 
fendirent auiîï quelque tems avec 
beaucoup de valeur, & ils ne defefpc- 
roient pas même de rebuter les enne- 
mis. Maivvoiant la muraille extérieure 
fapée , & que les Macédoniens pouC 
foient leurs mines fous l’intérieure 
qu’on avoit élevée pour tenir la pla- 
ce de l’autre , ils envoiérent des Dé- 
putés pour traiter avec Philippe de la 
reddition de leur ville à ees condi- 
7 tions; Que les troupes qui leur avoient 
été envoiées par les Rhodiens & par 
Attale retourneroient à leurs maîtres 
fous fa fouvegarde , & que les perfon- 
nes libres fe retireroient où elles vou- 
droient , & avec les habits qu’elles 
avoient fur le corps. Philippe leur 
aiant répondu que les Abydéniens n’a- 
voient qu’un de èes deux partis à 
prendre , où de fe rendre à difcrétion, 
ou de continuer à fe défendre vaillam- 
ment, les Députés fe retirèrent. 

Sur leur raport , les afliégés au de- 
felpoir s’aflembient, & délibèrent fur 

K 6 ce 
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ce qu’ils aboient à faire. 11 fut réfo- 
lu, premièrement qu’on donneroit la 
liberté aux efclaves , pour les animer 
à la défenfe de la ville: en fécond 
lieu , qu’on renfermerait toutes les 
femmes dans le temple de Diane , & 
tous les enfàns avec leurs nourrices ' 
dans le Gymnafe : enfuite que l’on 
laflembleroit dans la place tout ce 
qu’i 1 y avoit dans la ville d’or & d’ar- 
gent , & que tout ce qu’un avoit d’au * 
très effets précieux feroic porté dans 
la quadriréme * des Rhodiens & dans 
là trirème des Cyzicéniens. Cet avis 
aiant paifé tout d’une voix , on £t en- 
core une autre afferabée , où l’on 
choifit cinquante des plus anciens & 
des plus graves citoiens , alTez vigou- 
reux cependant pour exécuter ce qui 
feroit réfolu , & on leur fit prêter fer- 
ment en préfence de tous les habitans, 
que dès qu’ils verroient l’ennemi mai. 
tre de la muraille intérieure , ils égor- 
geroient les Femmes & les enfans, 
mettraient le feu aux deux galères 
chargées des effets , & jetteroient dans 
la mer tout l’or & tout l’argent ramaf- 
(e. Aiant pour lors appelle leurs Prê- 

très, 

• * Quadriréme , galère à quatre rangs de 
rames ; trirème, à trois. 
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très , ils jurèrent tous ou qu’ils vain- 
croient, ou qu’ils mourroient les ar- 
mes à la main : & ap ès avoir immolé 
des viéhmes , ils obligèrent les Prêtres 
& les Piêtrertes de prononcer , en 
préfence des autels, mille exécrations 
contre ceux qui manqueroient à leur 
ferment. 

Cela fait, on celTa de contreminer, 
& l’on prit la réfolution , dès que la 
muraille feroit tombée , de fe porter 
fur la brèche, & d’y combattre juf- 
qu’à la mort. Après la chu’edela 
muraille intérieure , lesalliégés, fidè- 
les à leur ferment, combattoient fur 
la brèche avec tant de courage , que, 
quoiqu’à tout moment Philippe eut 
foutenu jufqu’à la fin du jour par des 
troupes fraîches celles qui étoient 
montées à l’aflaut, lorfque la nuit fé- 
para les combattans , il ne favoit en- 
core qu’efpérer du fuccès de' fon liège. 
Les prémiérs Abydeniens qui fe pré- 
fentérent fur la brèche en partant fur 
les corps morts, ne fe battoient pas 
feulement avec fureur , ils ne fe fer- 
voient pas feulement de leurs épées 
& de leurs javelines; mars, quand 
leurs armes avoient été ror pues , ou 
qu’elies leur avoient été arrachées des 

mains. 
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mai as , ils Le jettoient à corps perdu 
fur les Macédoniens , renverfoient les 
uns , brifoient les fariffes des autres, 
j & avec les morceaux leur frapoient le 
vif ge & tout ce qu’ils trouvoient de 
leur corps à découvert , & les rédui- 
foient au defefpoir. 

Quand la nuit mit fin au carnage, 
la brèche étoit toute couverte d’Aby- 
déniens morts * &, ce qui étoit échapé 
pouvoit à peine fe foutenir , accablés 
qu’ils étoient de laflitude & de blef- 
fures. Les chofes étoient en cette fi- 
tuation , lorfque deux des principaux 
citoiens, ne pouvant Ce réfoudre à 
exécuter l’affreufe réiolution qui avoit 
été prife , & qui dans ce moment fe 
montroit a eux dans toute fon hor- 
reur, convinrent enfemble que, pour 
recouvrer leurs femmes & leurs en- 
fans , ils envoieroient à Philippe dès 
le point du jour les Prêtres & les Pfê- 
trelfes revêtus de leurs habits de cé- 
rémonie , pour lui demander la vie 
fauve, & lui livrer la ville. 

Le lendemain matin , la ville fut 
livrée à Philippe , comme on en étoit 
convenu , le gros des Abydéniens qui 
reftoient firi'fant mille imprécations 
contre leurs concitoiens , & fur tout 
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contre les Prêtres & les Prêtrelfes 
qui livroient à l’ennemi ceux qu’ils 
avoient eux mêmes dévoués à la mort 
avec les fermens les plus formidables. 
Philippe entra dans la ville , & le fai- 
lit, lans aucun obftacle , de toutes les 
richedls que les Abydéniens avoient 
ramalTées dans un même lieu. Mais il 
fut bien eiïraié du fpeélacle qui s’of- 
frit à fe L - yeux. Parmi ces malheureux 
citoiens , que le defefpoir avoit ren- 
du furieux & phrénétiques , les uns 
étoufoient leurs femmes & leurs en- 
fans , les autres les poignardoient de 
leurs propres mains > ceux-ci fe hâ- 
toient de les étrangler , ceux-là les 
jettoient dans des puits, d’autres les 
précipitoient du haut des toits : tous 
les genres de mort étoient ici réunis. 
Philippe , à cette vue , pénétré de 
douleur, & encore plus faifi d’horreur, 
arrêta le foldat avide de butin , & fit 

publier qu’if accordoit trois jours à 
ceux qui vouloient fe donner la mort. 
Il efpéroit que cet intervalle leur fe- 
roit changer de fentiment : mais leur 
parti étoit pris. Ils auroient cru dé- 
générer de ceux qui avoient combat- 
tu jufqu’à la mort pour leur patrie, 
s’ils avoient pu fe réfoudre à leur fur* 

vivre. 



2 $z Histoire 
vivre. Tous , dans chaque famille , 
fe tuèrent les uns les autres , & il n’é- * 
* chipa de cette meurtrière expédition 
que ceux à qui les mains furent liées, 
ou que l’on empêcha d’une autre ma* 
niére de fe défaire eux-mêmes. 

An M. Un peu avant que la ville fe fut 
rendue, un Ambaflfadeur Romain étoic 
Av. J C. arr i v é auprès de Philippe. Cette Am- 
baffade avoit plufieucs objets , qu’il 
eft néceflaire d’expliquer. La gloire 
de ce peuple venoit d’ètre portée dans 
toute la terre par la victoire de Sci- 
pion fur Annibal en Afrique > é\ é- 
nement qui termina d'une m «niére fi 
glorieufe pour eux la féconde guerre 
Juftin. 1. Punique. La Cour d’Egypte , dans le 
a?&^& Ranger °ù ta meftoit l’union de Phi- 
lib.v. lippe & d’Antiochus contre leur Roi 
cap. i. pupille, avoit eu recours aux Romains 
Val Max. pour implorer leur protection , & leur 
offrir la Tutéle du Roi & la Régen- 
lib. ce ^e ^s Et ats pendant fa minorité, 
31. n. 1. aflurant que le feu Roi l’avoit ainfî 
a.& 18. recommandé à fa mort. Les Romains 
avoient intérêt d’empécher que la 
puiflànce de Philippe & d’Antiochus 
ne fe fortifiât par l'augmentation de 
tant de riches provinces qui compo- 
foient l’Empire d’Egypte. Il leur éioit 

facile 
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facile île {prévoir qu’ils auroient bien- 
tôt la guerre avec ces deux Princes, 
avec P un desquels ils avoiént déjà eu 
des démêlés qui en annonçoient de 
plus grands. Ainfi ils n’avoient point 
héfité à accepter la Tutéle , & en 
conféquence ils arvoient nommé trois 
Députés , qui furent chargés de le no- 
tifier aux deux Rois , & de leur faire 
favoir qu’ils euflent à cefler d’inquié*. 
ter les Étàts de leur Pupille : qu’autres 
ment ils feroient obligés de leur dé» 
durer la guerre. R n’y a perfonne qui 
ne fente que c’eftlà faire un digne ^ra- 
ge de fa puiiTance , que de fe déclarer 
fi généreufement pour un Roi & pour 
ton Pupille opprimé. 

Il arriva dans le même tems à Ro- 
me des Ambaffàdeurs de la part des 
Rhodiens & du Roi Attafe pour faire 
leurs plaintes auflt contre les entre- 
ptrifes des deux Rois , & pour donner 
avis aux Romains que Philippe , foit 
par lui-mème, foit par lès Députés, 
follicitoit plufieurs villes d’Alie à 
prendre les armes , & qu’il avoit fans 
doute quelque grand deflein en tête. 
Ce fut une nouvelle ^raifou de hâter 
le départ des trois Ambâffadeurs. 

Etant arrivés à Rhodes, & aiant ap- 
- pris 
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pris la nouvelle du liège d’Abyde , ils * 
députèrent vers Philippe Emile le p'us 
jeune d’entr’eux, qui arriva à Ab Je, 
com me je l’ai déjà marqué dans le 
tems même qu’om fongeoit à liver 
la ville. Emile die à Philippe qu’il avoit 
ordre de l’exhorter de la part du Sé- 
nat à ne faire la guerre à aucun peu- 
ple de la Grèce , à n’envahir rien de 
ce qui appartenoit à Ptoléraée , & à 
mettre en juftice réglée les prétentions 
qu’il avoit contre Attale & les Rho- 
diens. Que s’il fe rendoit à ces remon- 
trances, il vivroit en paix * & que s’il 
refufoit de s’y foumettre, il auroit 
guerre avec les Romains. Philippe 
voulut faire voir que les troubles 
avoient commencé par les Rhodiens. 
Mais , reprit Emile en l’interrompant, 
les Athéniens & les Aby démens vous ont- 
ils attaqué les premiers ? Philippe, a qui 
a’étoit pas accoutumé à s’entendre dir- 
re la vérité, choqué de la hardieflè 

a Infueto vera a» dire , ferocior oratio vifa 
.eft, qitàm qux habenda apud regem effet < 
Ætas, inquit, & forma, & fuper ornais Roma- 
num nomen te ferociorem facit Ego autem 
primùm ve'im vos feederum memores ferva- 
re mecum pacem. Si bello lacefTeritis, mihi 
quoque in animoeft facere,ut regnum M ace- 
don um nomenque haud minus quim Roma- 
liumnobiie bello fentiatis. Liv. iib. 3 i u.i8. 
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d’une pareille réponfe adreffée à un 
Roi : Votre âge, dit-il à l'Ambafladeur, 
votre beauté (car Polybe remarque que 
le Romain étoit réellement de très 
bonne mine) & plus que cela encore le 
nom Romain vous rendent extrêmement 
fier . Pour moi, je foukaite que votre Répu- 
blique garde fidèlement les Traités qu'elle 
« faits avec moi : mais, fi elle m'attaque, 
jefpére lui faire voir que P Empire de Ma- 
cédoine ne le cède à Rome ni en courage, ni 
en réputation. Le Député fe retira avec 
cette réponfe. Philippe s’étant rendu 
maître d’Abyde, y laifla une forte gar- 
nifon, & retourna en Macédoine. 

•Il paroit que le même Emile pafla 
en Egypte , pendant que peutètre les 
deux autres Ambalfadcurs fe rendirent 
chez Antiochus. Emile étant arrivé à 
Alexandrie , y prit poffeÜion de la Tu- 
téle de Ptolémée au nom des Ro- 
mains t félon les inftruélions qu’il 
avoit reçues du Sénat en partant , & 
y mit ordre aux affaires autant que 
l’état où fe trouvoit alors l’Egypte le 
lui permit. Il confia la garde & l’é- 
ducation du jeune Roi à Ariftoméne 
Acarnanien , & l’établit pour premier 
Aîiniftre. Cet Ariftoméne avoit vieilli 
dans la Cour d’Egypte, & il s’acquitta 

avec 
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avec beaucoup de pr idence & de fidé- 
lité del’emploi -qui lui fiit confié. 

Liv. liô. Cependant Phil’ppe faifoit ravager 
31.11.t4 p^ttique par Tes troupes. Voici r |uei Fut 
le prétéxte de cette iovaiton. Deux jeu- 
nes hommes d’Acirn inic fe trouvant à 
Athènes dans le tems qu’on y céiébroit 
les grands Mvftères é:oient entres avec 
toute la Foule dans le temple de Cérès,. 
ne Tachant pas que cela fût défendu. 
Quoique ce ne fût qu’une faute d’igno- 
rance, ils furent m tifaciév fur le champ 
comme coupables d’impiété & de facri- 
lège. Les Âcarnaniens , juftement ir- 
rités d’un fi cruel traitement , eurent 
recours à Philippe, qui faifit avidement 
cette occafion, & leur donna des trou- 
pes , avec îefqu elles ils entrèrent dans 
l’Àttique, ravagèrent tout le pays, &fe 
retirèrent chez eux chargés du butin 
qu’ils avoient fait. 

Liv. lib. Les Athéniens portèrent leurs plain- 
3 I,n< i-3 tes à Rome contre cette entreprife. 
Les Ambafladeurs des Rhodiens & 
du Ro: Attale fe joignirent à eux. Les 
Romains ne cherchoieut qu’une oc- 
cafion de rupture avec Philippe , dont 
ils éroient fort mécontens. Il avoit 
fort mal obfervé les conditions du 
Traité de paix conclu avec lui trois ans 

aupa- 
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auparavant , en ne cedant de molcfter 
les alliés qui y étoient compris. Tout 
récemment il avoit envoie des trou- 
pes & de l’argent à Annibal en Afri- 
que. On apprenoit qu’aéluefement il 
remuoit en Afie. Tous ces mouvemens 
dorïnoient de l’inquiétude au peup’e 
Romain. Il le fouvenoit dès peines 
que lui avoit caufé Pyrrhus avec une 
poignée d’Epirotes , nation bien infé- 
rieure aux Macédoniens. Ainfi, déli- 
vré de la guerre contre Carthage , il 
crut devoir prévenir les entreprifes de 
ce nouvel ennemi , qui pouvoir deve- 
nir redoutable , H on lui lailfoit le 
tems de fe fortifier. Le Sénat , a rès 
avoir répondu favorablement à tous 
ces Ambalfadeurs , chargea xM. Valé- 
<rius Lévius Propréteur de s’appro- 
cher de la Macédoine avec une flote, 
pour examiner les chofes de plus près» 

& ècre en état de fecourir promte- 
ment les alliés. 

Cependant on délibéroit férieufe- Ibid, 
ment a Rome fur le parti qu’il hiloit 
prendre. Dans le tems même que le 
Sénat étoit alï’emblé pour examiner 
cette importante affaire , arriva une 
fécondé AmbafTide de la part des 
Athéniens , qui marqua que Philippe 

étoit 


258 Histoire 

étoit prêt d’entrer en perfonne dans 
PAttique , & qu’infailliblement il fe 
• rendroit maître d’Athènes , fi l’on ne 
leur envoioit un promt fecours. On 
reçut au lli des lettres de Lévinus Pro- 
préteur & d’Auréüus fon Lieutenant, 
par lefquelles on apprit qu’on avoit 
tout à craindre de la part de Philippe, 
que le danger étoit très preflànt, & qu’il 
n’y avoit point de tems à perdre. . ! 

An. M. $ ur ce $ nouvelles il fut réfolu qu’on 
*Av 4 r T déclareroit la guerre à Philippe. Le 
ao o. * Conful P. Sulpicius , à qui la Macé- 
Ibid. n. doine étoit échue par le fort , fe mit 
*4' er. mer avec une armée , & y arriva 
bientôt. Les Ambafladeurs Athéniens 
vinrent promtement l’y trouver, pour 
lui apprendre qu’Athènes étoit aflié- 
gée , & pour implorer fon fecours. Il 
détacha une efcadre de vingt galères, 
commandée par Claudius Cento , qui 
partit fur le champ. Ce n’étoit pas 
Philippe en perfonne qui avoit formé 
le fiége d’Athènes. Il y avoit- envoie 
un de les Lieuten^ns. Pour lui, il avoit 
porté fes armes contre Attale & con- 
tre les Rhodiens. 


IL 
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jr. il 

Expéditions du Cmful Sulpkius dans la 
Macédoine. Les Etoliens attendent Pi- 
' vénement pour fe déclarer. Philippe e/l 

vaincu dans une bataille. Villius fuc- 
cede à Sulpicius . Pendant fin année il 
ne fi pajfi rien de conjidérable. Flami- 
ninus prend fa place. Antiochus recou- 
vre la Syrie qu y Ariftoméne Minijlre • 
d'Egypte lui avoit enlevée. Differen- 
tes expéditions du Conful dans la Pho- 
cide. Les Achéens , après une longue 
délibération , fi déclarent pour les Ro. 
mains. 

Claudius Cento , que le Con- A n. M. 
fui avoit envoie au fecours d’Athè- * 8 ° 4 
nés, étant entré dans le Pirée avec^^’ 
fes galères , rendit aux habitans le Li v . lib. 
courage & la conBance. Il ne fe con- ii.n.aa-t 
tenta pas de mettre la ville & tout le 
pays voifin en fureté: mais, aiant 
* appris que la garnifon de Chalcjs ne 
gardoit aucune règle ni aucune difci- 
pline comme éloignée de tout danger, 
il partit avec fa flote , arriva près de 
la, ville avant le jour, & aiant trouvé 
les fentinelles endormies y entra fans 
peiue ; mit le feu aux greniers publics 

reuï- 
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remplis Je blé & à l’arfenal qui étoit 
plein de machines de guerre , tailla en 
jpiéccs toute la garnifon , & après avoir 
fait porter dans fes vaifleaux le butin 
immenfe qu’il avait aruafle , il retour- 
na au Pirée d’où il étoit parti. 

Philippe , qui étoit pour lors à Dé- 
métriade, à la prémiére nouvelle qu’il 
reçut du defaftre de cette ville alliée, 
accourut dans l’efpérance de furpren- 
dre les Romains. Mais ils n’y étoient 
p'us , & il fembla n’ètre venu que 
pour être témoin du trifte fpeétdde 
de cette ville encore fumante & à 
demi ruinée. Il voulut rendre la pa. 
reille à Athènes, & en feroit venu à 
bout, fi un de ce courreurs qu’on ap- 
pelait hémérodromes* , aianc aper- 
çu de la hauteur où il étoit pi <cé les 
troupes du Roi, n’en avoit porté prom- 
tement la nouvelle à Athènes,, où tout 
étoit endormi. Philippe arriva peu 
d’heures après , frais avant le jour. 
Voiant que la rufe lui avoit mal iéuf , 
fi, il réiolut d’attaquer la ville de vi- 
ve force. Les Athéniens avoient ran- 
gé leurs troupes en bataille hors de 
1 enceinte des murailles à la porte Di- 

pyle. 

* On les appelioit, ainji par ce qu'en un jour 
ils faîfoient » la courjv beaucoup de chenun t 
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pyîe. Philippe marchant à la tête de 
fon armée les attaqua vigoureuferaent , 
& en aiant tué plusieurs de (à main les 
repouûa dans la ville , où il ne jugea 
pas, à propos de les fuivre. Il déchar- 
gea fa colère fur les maifons de plai- 
fanôe , fur les lieux publics d’exerci- 
ce comme le Licée , & fur tous les 

temples qui Te trouvoient hors de la 
: ville , mettant le feu par tout , & rui- 
nant tout ce qui fe rencontrait fans 
épargner ni les tombeaux , ai ce qu’il 
y a voit de plus facré. Il partit de là 
pour furprendre Eleufis , où il maa- 
-qua auffi fon coup. Puis il marcha vers 
/Corinthe , & aiant appris que les 
Achéens tenoient leur a Semblée à Ac- 
gos, il s’y rendit. 

On y délibéroit au fujet de Nabis 
Tyran de Sparte , qui avoit fuccédé 

- à Machanidas , & qui infeftoit tout 
le pays par fes courfes. Philippe of- 
frit de fe charger feul de cette guer- 
re. Cette proportion fut reçue avec 
un applaudiÜèment général. Il y ajou- 
ta une condition qui rabatit bien d« 

- cette joie , c’étoit de lui fournir au- 
tant de troupes qu’il en faloit pouc 
garder Orée, Chalcis, & Corinthe, 
& pour ne point laiifer fes jderriéres 

Tome VIII, L fans 
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fans défenfe, pendant qu’il iroit com- 
battre pour eux. On fentit que Ton 
deffein étoit de tirer du Péloponnèfe 
la jeuneffe des Achéens pour s’en ren- 
dre maître , & pour l’engager dans la 
guerre contre les Romains. Cycliade , 
qui préfidoit à l’aflèmblée, éluda la 
proportion , en marquant qu’il n’étoit 
pas permis félon leurs loix de délibé- 
rer d’autre chofe que de ce qui avoit 
fait le fujet de l’affemblée. Ainfi l’on 
fe fépara , après avoir réfolu la guer- 
re contre Nabis , & Philippe vit en- 
core fon efpérance fruftrée. 

Il fit une nouvelle tentative contre 
Athènes , qui ne lui réuflit pas mieux 
que la prémiére , fi ce n’eft qu’il ache- 
va de détruire ce qui étoit refté dans 
' le pays de temples , de ftatues , & 
d’ouvrages précieux. Après cette bel- 
le expédition , il fe retira dans la Béo- 
tie. 

Liv. 4 Le Conful , qui campoit entre A- 
31 • n. pollonie & Dyrrachium , envoia en 
l 7*î*' Macédoine un détachement affez con- 
fidérable fous la conduite du Lieute- 
nant Apuftius , qui ravagea le plat 
pays , & fe rendit maître de plufieurs 
petites villes. Philippe , qui étoit re- 
tourné en Macédoine , travailloit for- 
tement 
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tement aullï de Ton côté aux prépa- 
ratifs de la guerre. 

La grande attention des deux peu- 
ples étoit d’engager dans leur parti les 
Etoliens. Leur aflèmblée générale al- 
loitfe tenir. Philippe , les Romains, 
& les Athéniens y envoiérent leurs 
Ambafladeurs. Celui de Philippe prit 
le préraief la parole. Il fe borna à de- 
mander que les Etoliens s’en tinflènt 
aux conditions de la paix qu’ils avoient 
conclue trois ans auparavant avec Phi- 
lippe , aiantj éprouvé alors combien 
l’alliance avec les Romains leur étoit 
inutile. Il raporta l’exemple de plu- 
lieurs villes dont ces derniers s’étoient 
rendu maîtres fous prétexte de les fè- 
courir, Syraculè , Tarente, Capoue; 
cette dernière fur tout , qui n’étoit 
plus Capoue, mais le tombeau des 
Campaniens , un cadavre de ville , 
fans Sénat , fans peuple , fans ma- 
giftrats , plus cruellement traitée 
par ceux qui l’avoient laiflee à habiter 
en cet état, que s’ils l’eu dent entiè- 
rement détruite. „ Si des étrangers, 
», dit-il , plus éloignés de nous par 
», leur langage , leurs mœurs , & leurs 
,, loix , que par les efpjces de terre 
ti & de mer qui nous en féparent , 
L 2 »>vien* 
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„ viennent à s’emparer de ce pays,' il 
,, y aurait de la folie d’efpérer qu’ils 
„ nous veuillent traiter plus humaine* 
,, ment qu’ils n’ont fait leurs voifins, 
„ Entre nous autres peuples du même 
» pays , & qui parlons la même lan- 
„ gue , Etoliens , Açarnaniens , Macé; 
,, doniens , il peut s’élever de légers 
„ difïerens , qui n’ont point de fuites 
„ ni de durée : mais avec des étran- 
,, gers , avec des barbares , tous tant 
v que ïaous fommes de Grecs , nous 
„ fommes & ferons continuellement 
„ en guerre. Dans ce même lieu, il y a 
3 , trois ans , vous Etes la paix avec Phi- 
f , lippe : les mêmes caufes fubfiftent 
w encore , & nous éfpérons que vous 
„ garderez aufli la même conduite. 

Les Députés d’Athènes , du con- 
fentement des Romains , parlèrent les 
(êconds. Ils commencèrent par expo- 
fer d’une manière touchante l’acharne* 
ment impie & facrilège de Philippe 
contre les monumens les plus facrés 
de,l’Attique, contre les temples les plus 
auguftes, contre les tombeaux les plus 
refpeétés , comme s’il eût déclaré Igi 
guerre non feulement aux hommes & 
aux vivans, mais encore plus aux mâ- 
nes des morts, & à la majeftê même 

des 
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des dieux. Que l’Etolie & toute la 
Grèce dévoient s’attendre à un pareil 
traitement , Ci Philippe en trouvoit 
i’occafion. Ils finirent en priant & en ^ 
conjurant les Etoliens d’avoir com- 
pafîîon d’Athènes, & d’entreprendre 
fous la conduite des dieux , & fous 
celle des Romains dont la puiflànce 
*e le cédoit qu’à celle des dieux , une 
guerre aufli jufte que celle qu’on leur 
propofoit. . , . . 

Le Député Romain * après avoir 
téfuté fort au long le$ reproches du 
Macédonien fur le traitement que 
Home avoît fait fouffrir . aux ville» 
conquifes , & avoir oppofé l’exemple 
de Carthage , à qui tout récemment on 
Venoit d’accorder la paix & la liberté» 
dit que ce que lès Romains avoient à 
craindre étoit que par leur trop gran- 
de bonté & douceur à l’égard des vain- 
cus ils ne portaient les peuples à fe 
déclarer plus facilement . contr’eux^ 
parce que les vaincus avoiènt toujours 
une reffource allurée dans leur clé- 
mence. , Il repréfenta d’une manière 
courte , mais vive , les actions crimi- 
nelles dé Philippe » fes parricides do- 
meftiques , le meurtre de fes parens 
8c de fes amis , fes infâmes débauches 

L 3 encore 
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encore plus déteftées que fa cruauté : 
tous faits d’autant plus connus de ceux 
à qui il parloit, qu’ils étoient plus 
voifîns de la Macédoine. „ Mais, pour 
,, me renfermer dans ce qui vous re- 
garde, dit ce Député en s’adrefTant 
», aux Etoliens , nous avons entrepris 
„ la guerre contre Philippe pour votre 
,, défenfe : vous avez fait la paix avec 
9 } lui fans notre participation. Peutètre 
», direz - vous pour vous juftifier , que 
„ nous voiant occupés à la guerre con- 
tre les Carthaginois, forcés par la 
,» crainte vous avez accepté les loix 
,, que vous impofoit le plus fort : & 
», nous de notre côté , appelles ailleurs 
», pour des foins plus important, nous 
», avons négligé une guerre à laquelle 
», vous aviez renoncé. Maintenant dé.- 
„ livrés , grâces aux dieux , de la guer- 
», re de Carthage , nous tournons tou» 
,, tes nos forces contre la Macédoir 
„ ne. C’eft une occafion pour vous de 
„ rentrer dans notre amitié & notre 
,» alliance , à moins que vous n’aimiez 
,, mieux périr avec Philippe, que vain- 
,, cre avec les Romains. 

Damocrite , Préteur des Etoliens , 
fentit bien que ce dernier difcours en- 
traîner oit tous les fulfrages : on pré- 
tend 
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tend que Philippe l’avoit gagné pat 
argent. Sans paroitre prendre aucun 
parti , il repréfenta que ^affaire étoit 
trop importante pour être décidée fur 
le champ, & qu’il faloit prendre du 
tems pour y fonger mûrement. Par 
là il éluda l’effet de Paflemblée , & il 
Ce vantoit d’avoir rendu un fervice 
confidérable à la République , qui at- 
tendroit l’événement pour Ce déter- 
miner , & alors fe déclareroit pour le 
plus fort. 

Philippe cependant préparoit yi- Liv.l.jr* 
goureuiement la guerre par terre 
par mer : mais le Conful la faifoit dé- 
jà. Il étoit. entré en Macédoine , & ' 
s’étoit avancé vers les Daffarétes. Phi- 
lippe fe mît auflî en campagne. Ils 
ignoroient encore tous deux quelle 
route l’ennemi avoit prifc. On fit de 
part & d’autre un détachement pour 
aller à la découverte. Ces deux trou- 
pes fe rencontrèrent. Comme elles 
n’étoient compofées que de gens d’é- 
lite , le combat fut rude , & la victoi- 
re demeura douteulè. Il refta fur la 
place, du côté des Macédoniens, qua- 
rante cavaliers , & trente - cinq du cô- 
té des Romains. 

Le Roi, perfuadé que le foin qu’il 
L 4 pren- 
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prendroit'd’enfevelir ceux qui étoient 
morts dans cette rencontre, contribue*, 
roit beaucoup à lui gagner l’afFe&ioû 
des troupes, & à les animer à combattre 
vaillamment pour lui , fit amener leurs 
corps dans le camp, afin que toute l’ar- 
mée fut témoin des honneurs qu’il leur 
rendroit. Il a n’y a rien fur quoi Pou 
doive moins compter que fur les fenti- 
mens & les difpofitions de la multitu- 
de. Ce fpeétacle , qu’on croioit devoir 
animer les foldats, nefervit qu’à rallen- 
tir leur courage. Ils n’avoient eu affaire 
jufques-îà qu’avec les Grecs & les Illy -* 
tiens , qui n’emploient guères que des 
flèches , des javelots , & des lances 9 
[ & par Cette raifon font de moins gran- 

des bleffures. Mais quand ils virent 
les corps de leurs compagnons 'cou- 
verts de larges plaies faites par les fa- 
bres efpagnols , des bras coupés , des 
épaules entières enlevées , des tètes 
féparées du tronc , cette vûe les faifit 
de fraieur , & leur fit comprendre con- 
tre quels ennemis on les menoit. 

Le Roi lui même qui n’avoit point 

encore 

aNîhîl tam incertum neç tam inæftimabi- 
le eft, quàm animi niultifcudwis. Quod prora- 
ÿtiores ad fubeundam omnem dimicationem 
Videbatur fàéhirum, id metuai pigritiwnque 
irtCuffit. Liv. , 
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encore vû de près les Romains dans, 
un combat en forme > en fut effraie. 

Aiant fû par des transfuges Pendrqit 
où les ennemis s’étoient arretés, il s’y; 
fit conduite par les guides avec fort 
armée, qui étoit de vingt mille hom- 
mes de pié , & de quatre mille ehe* 
vaux ; & il fe porta à deux cens pas & 
un peu plus de leUr camp y près de la 
petite vide d’Athaque , fur une hauteur 
qu’il fit fortifier de bons fortes & de 
bons retranchemeDs. Quand du haut 
de fa colline il confidéra la difpofition 
du camp Romain , il s’écria que ce n’é-f 
toit pas là un camp de barbares. ; : • 

« Le Conful & le Roi . demeurèrent m c- 
deux.jours lâns faire de mouvement., mot . 
s’attendant l’un l’autre. Au troifiëme, bué^ 1 ' 
Sulpieius fortit de foo can*p & ran- Pyrrhus, 
gea fes troupes en bataille. Philippe^ 
qui craignoit de bazarder une aélion 
générale , envoia contre les ennemis 
un (impie. détachement de quinze cens 
hommes , moitié infanterie & moitié 
cavalerie, auquel les Romains en op* 
poféfent un de pareil nombre , qui eut 
l’avantage , & mit l’autre en fuite, lié 
évitèrent aufïï prudemment une ém* 
bufcade que le Roi leur avoit ptépa- 
rée. Ces deux avantages , l’un de for- 
:r ■ L ç ce 
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ce ouverte , & l’autre de rufe , rem- 
plirent les troupes de confiance & de 
hardiefle. Le Conful; les remena dans 
le camp , & après un jour de repos y 
il les en fit fortir, & alla préfenter la 
bataille au Roi, qui ne jugea pas à 
propos de l’accepter , & demeura ren- 
fermé dans fon camp malgré les re- 
proches infultans de Sulpicius > qui 
l’accufoit de crainte & de lâcheté. 

Comme dans un tel voifinage des 
deux armées les fourages étoient fort 
dangereux, le Conful s’éloigna d’en- 
viron huit mille , & s’avança vers un 
bourg nommé O&olophe , d’où les 
fburageurs fe répandirent dans tous 
les environs par pelotons féparés. Le 
Roi fe tint d’abord enfermé dans fes 
retranchemens comme fi la peur l’y. 
eût retenu , afin que l’ennemi , en de- 
venant plus hardi» devînt aufli moins 
précautionné. Cela ne manqua pas 
d’arriver. Quand Philippe les vit ré*. 
pandüs en grand nombre dans la cam- 
pagne , il fortit brufquement de fon 
camp avec toute fa Cavalerie , que les 
Crétois fuivirent autant que le pou- 
voient faire des piétons „ & alla à tou- 
tes brides fe porter entre le camp des 
Romains & les fourageurs. Là , divi-, 

; faut 
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fant Tes troupes , il en envoie une par- 
tie contre les fourageurs , avec ordre 
de faire main baffe fur tout ce qu’ils 
rencontreroient * & lui , avec l’autre 
partie , il fe fai fit de tous les pacages 
par où ils pouvoient revenir. Ce n’é- 
toit de tous côtés que meurtre & car- 
nage , fans qu’on fût rien encore dans 
le camp Romain de ce qui fe paflbit 
au dehors , , parce que les fuiards tom- 
boient dans les troupes du Roi , & 
ceux qui gardoient les chemins en 
tuoient un bien plus grand nombre , 
que ceux qui étoient envoies à la pour- 
fuite des ennemis. * 

Enfin cette trifte nouvelle arriva 
dans le camp. Le Conful donna or- 
dre aux Cavaliers d'aller , chacun par 
où il le pourroit , fecourir leurs com- 
pagnons ; pour lui il fit fortir les lé- 
gions du camp , & les mena tfn ba- 
taillon quarré contre l’ennemi. Les 
Cavaliers , difperfés de côté & d’au- 
tre , s’égarèrent d’abord , trompés par 
les cris qui venoient de divers en- 
droits. Plufieurs rencontrèrent les en- 
nemis. Le combat s’engagea en mê- 
me tems de différens côtés. La plus 
rude mélée fut dans le corps de trou- 
pes que le Roi commandoit en pçr- 
. L 6 fonne. 
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forme 9 qui par le grand nombre âè 
fantaffins & de cavaliers faifoit prefque 
une jufte armée , outre que ces troupes 
étoienc infiniment animées par la pré- 
fence du Roi , & que les Cretois qui 
combattoient ferrés & de pié ferme 
contre des ennemis difperfés & en de- 
fordee, en tuoient un grand nombre. Il 
eft certain que s'ils avoient fû fe modé- 
rer dans la pourfuite des Romains , 
cette journée auroit décidé , non feule- 
ment de la bataille préfente, mais peutf- 
être encore du fuccès de toute la guer- 
re. Mais, pour s’ètre livrés témérai- 
rement à rtne ardeur inçonfidérée , ils 
tombèrent au milieu des cohortes Ro- 
maines qui s’étoint avancées avefc 
leurs Officiers. Et pour lors les fuiards, 
aiant aperçu les enfeignes Romaines , 
firent volte fiice , & pT>u(férent leurs 
chevâux contre les ennemis qui étoient 
tout en defordre. En un moment la 
face du combat changea , ceux qüi 
pourfuivoient auparavant prenant là 
fuite. Beaucoup furent tués en com- 
battant de près , beaucoup en s'en- 
fuiant : & ils ne périffoint pas feu- 
lement par le fer , mais plusieurs le 
précipitant dans des marais , étoient 
engloutis dans la boue avec leurs 

che- 
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chevaux. Le Roi lui- même courut uni 
grand rifque : car aiant été jette à bai 
par fon cheval qui avoit reçu une rude 
bleflure , il alloit être percé de coups , 
fi un cavalier, en fautant brulque- 
ment de fon chéval , ne l’y eût fût 
monter à fa place Mais lui-même , 
ne pouvant fuivre à pié les cavaliers 
qui fuioienc , fut tué par les ennemis. 
Philippe i après avoir fait de longs 
circuits autour des marais, arriva en- 
fin dans le camp , où l’on n’efpéroit 
plus de le revoir.' 

Nous avons déjà vû plufieurs fois , 
& l’on ne fauroit trop le faire remar- 
quer aux gens' du métier pour leur 
faire éviter une pareille faute, que la 
perte des batailles vient fouvent du 
trop d’ardeur des Officiers , qui n’é- 
tant occupés 'que de la pourfuite des 
ennemis , oublient & négligent ce qui 
fe palfe dans le refte de l’armée , & 
fe lailfent enlever , par un defir de 
gloire mal entendu , une vi&oire qu’ils 
avoient entre les mains , & qui leur 
étoit aflurée. 

Philippe n’avoit pas perdu beau- 
coup de monde dans cette aétion , 
mais il en craignoit une fécondé > & 
que le vainqueur ne vînt brufqué- 

ment 



Liv lib. 
31. n. 
39 4Î. 


a \ 4 Histoire 

ment l’attaquer. Il envoia fur le foir 
un héraut au Conful lui demander une 
fufpenfion d’armes pour enterrer fês 
morts. Le Conful, qui s’étoit mis à ta- 
ble , lui fit dire que le lendemain matin 
il lui rendroit réponfe. Philippe, pour 
dérober fa marche aux Romains , aiant 
laide dans fon camp beaucoup de feux 
allumés, en partit fans faire bruit dès 
que la nuit fut venue , & aiant d’a- 
vance fur le Conful la nuit entière , Sc 
une partie du jour fuivant , il le mit 
hors d’état de le pourfuivre. 

Sulpicius fe mit en marche le len- 
demain , ne fâchant pas encore quel- 
le route le Roi avoit prife. Celui - ci 
avoit efpéré l’arrêter dans des défi- 
lés , dont il fortifia l’entrée par des 
fofles , des retranchemens , & de gros 
amas de pierres & d’arbres : mais la 
patience Romaine furmonta toutes les 
difficultés-- Le Conful, après avoir fait 
le dégât dans le pays , & s’ètre ren- 
du maître de plufieurs places impor- 
tantes , ramena fon armée à A polio- 
Die , d’où il étoit parti au commence- 
ment de la campagne. 

Les Etoliens , qui n’attendoient que 
l’événement pour prendre leur parti , 
ne tardèrent pas alors ànfe déclarer en 

faveur 
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faveur des Romains ; les peuples d’A- 
thamanie fuivirent leur exemple. Les 
uns & les autres firent quelques courfes 
dans la Macédoine , qui leur réunirent 
aflez mal , Philippe les aiant battus en 
piufieurs occafions. Il vainquit aufli les 
Dardaniens , qui etoient entrés dans 
Ton pays pendant fon abfence 3 & fe con. 

/ôîa par ces petits avantages du mauvais 
fuccès qu’il a voit eu contre les Romains. 

Dans cette même campagne, la flo- Lir I 
te Romaine jointe à celle d’Actale , |t. n. 
entra dans le Pirée , & caufa une gran- 44-47* 
de joie aux Athéniens. Leur haine con- 
tre Philippe , que la crainte leur fai— 
foit diflimuler depuis loDtems , éclata 
alors fans mefure à la vue d’un fe- 
cours fi puilîant. Dans a une ville li- 
bre comme Athènes, où le talent de 
la parole avoit un pouvoir fouverain, 
les Orateurs avoient pris un tel amen- 
dant fur l’efprit du peuple , qu’ils lui 
faifoient prendre telle réfoiution qu’il 
leur plaifoit. Ici le peuple, fur leur 
requifition , ordonna que toutes les 

fta- 

a Nec unqnam îbi défunt linguæ promptæ 
ad plebem concitandam : quod genus GÙm 
in omnibus liberis civitatibus , tum prsecipuè 
Mhenis> ubi orado plurinium poilet , Lvore 
muldtudinis ali tu r. Liv, 
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ftatues & images de Philippe & de Tes 
ancêtres feroient abfolument détrui-* 
tes : que les fêtes , les facrifices , iet 
Prêtres établis en leur honneur , fe- 
roient pareillement abolis ï que tous 
les lieux où l’on leur auroit érigé quel- 
que monument, ou mis quelque inf. 
cription, feroient déclarés impurs & 
profanes: que les Prêtres, toutes les 
fois qu’ils offriroient aux dieux des 
prières pour le peuple d’Athènes , pour 
leurs alliés , pour leurs armées & pour 
leurs flotes, chargeroient en mémo 
tems de toutes fortes d’anathémes & 
d’exécrations Philippe , fes enfans , fon 
roiaume, fes troupes de terre & de 
mer , en un mot tous les Macédoniens 
en général , & tout ce qui leur appar- 
tenoit. On ajouta à ce Décret, qué 
tout ce qui feroit propofé dans la fui- 
' te propre à deshonorer & à diffamer 
Philippe, feroit agréé par le peuple; 
& que quiconque oferoic dire ou fai- 
re quelque chofe en. faveur de Phi- 
lippe , ou contre ces Décrets infa* 
m^ns , pourroit être tué fur le champ 
fans autre formalité La derniè- 
re claufe étoit , que tout ce qui 
avoit été autrefois ordonné contre 
les Pilutratides , le feroit aufli contre 

Phi- 
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Philippe. Les a Athéniens faifoienc 
ainfî la guerre à Philippe par des Dé-' 
crets & des Ordonnances , qui étoient 
pour lors leur unique force. Exceflïfs 
en tout , ils prodiguèrent à proportion 
les louanges, les honneurs, & toutes 
fortes d’hommages, à l’égard d’Atta- 
le & des Romains. 

La flote, aufortirdu Pirée, atta- 
quas prit quelques places , & quel- ' 
ques petites îles : après quoi Attale & 
les Romains fe féparérent , pour en* 
trer en quartiers d’hiver. 

A Rome, l’année fuivante, après An. M. 
le. choix des nouveaux Confuls , la 38 oç. 
Macédoine échut par fort à Villius. ’ ^ v * J«C. 

Philippe , en fe préparant aux opé- ^'j 
rations de la campagne qui alloit biert- g. j* 
tôt commencer, avoit de grandes in 52*0.3.* 
quiétudes fur les fuites de la guerre 
où il s*étoit engagé. Outre qu’il avoit 
affaire à des ennemis puiflans & re- 
doutables , il craignoit que l’efpéran- 
ce de la prote&ion Romaine ne lüi 
fît perdre fes alliés , & que les Ma. 
cédoniens , mécontens du gouverne- 
ment préfent , ne fongeaflent à remuer, 

& 

a Athenienfes quidem litteris verbifque , 
quibus foüs valent , bellum adverfùs t'hilip- 
pum gerebant. hiv. 
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ëc ne lui demeuraffent pas fidèle*. 

Dans la vue d’écarter ces dangers , 
il relâcha quelques villes aux Achéen» , 
pour fe les attacher plus fortement 
' par cette libéralité à laquelle ils ne 
s’attendoient pas } & en même tems 
il envoia des Ambaffadeurs en Achaïe 
pour faire prêter aux alliés le ferment 
qui devoit fe rcnouveller tous les ans. 
Pouvoit-il regarder cette ceremonie 
comme un lien bien ferme , & capa- 
ble de retenir les alliés dans le de- 
voir , lui qui faifoit profeffion ouver- 
te de violer tous fes fermens > qui n’a- 
voit aucun fcrupule de manquer à fit 
. parole, ni aucun refped pour la Di- 
vinité, pour la religion, pour tout ce 
qu’il y a de plus façré parmi les hom- 
mes ? 

1 i p Pour ce 9 U 1 regarde les Macédo- 
U 7 2 - * niens > 11 travailla à gagner leur affec- 
tion aux dépens d’Héraclide l’un de 
fes Miniftres & de fes confidens , qui 
étoit haï & détefté des peuples à cau- 
fe de fes rapines & de fes concuflions, 
& qui leur avoit rendu le gouverne- 
ment fort odieux. Il étoit d’une fort 
baffe naiffance , originaire de Tarente 
où il avoit exercé les plus vils miniftè- 
res, de d’où il avortété chaffé pour avoir 

voulu 
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voulu livrer fa j ville, aux Romains. 
Il s’étoit réfugié chez Philippe, qui 
aiant trouvé en lui de l’elprit , de la 
vivacité , de la hardiefle , & avec cela 
une ambition • démefurée que les plus 
grands crimes n’effraioient point , fe 
Pétoic attaché particuliérement , & lui 
avoit donné toute fa confiance ; digne 
infiniment d’un Prince , qui étoit lui- 
même fans probité & fans honneur. 
Héraclide , dit Polybe , avoit apporté 
en nailîant toutes les difpofitions ima- 
ginables pour devenir un grand fcéîé- 
ra’'. Pès fa plus tendre jeunefle il $’é- 
t( k livré aux plus infâmes proftitu- 
tions. Fier & terrible à l’égard de 
ceux qui lui étoient inférieurs , il fe 
montroit bas & rampant adulateur à 
l’égard de ceux qui étoient au deifus 
de lui. Il avoit un fi grand crédit au- 
près de Philippe, que, félon le même 
Auteur, il fut prefque la caufe delà 
ruine entière d’un fi puiflant Roiau- 
me , par le mécontentement général 
que fes injuftices & fes violences y 
excitèrent. Le Roi le fit arrêter, & le 
fit mettre en prifon , ce qui caufa une 
joie univerfelle parmi les peuples. 
Comme il ne nous refte que quelques 
fragmens de Polybe fur ce fujet , l’hif - 

■toiie 
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coire ne nous apprend point ce qud 
devin Héraclide , ni s’il eut une fin 
digne de tous les crimes* 

Il rie fe paiîa rien de confîdérable pen- 
dant cette campagne, non plus que dan* 
la précédente, parce que les Confuts 
n’entroient dans la Macédoine que fur 
l’arriére faifon , & que tout le relie du 
tems fe confumôit en de légères escar- 
mouches, pour forcer quelques pal- 
ftges , ou pour enlever des convois* 
An. M. T. Quintius a Flamininits aiant été 
j8o<S. nommé Confuf&laMacédoine lui étant 
Av. J.c. é c hue par le fort , il n’imita pas ïès pré* 
, décerieurs, mais partit de Rome dès 1# 
n p. commencement du printems, avec fort 
j ^ t ' frere Lncius que le Sénat lui avoitaccor* 

dé pour commander fon armée de meri 
Au commencement de cette même 
année Antiochus attaqua vivement Aü 
taie par terre & par mer. Les Ambak 
fadeurs de ce dernier arrivèrent à Ro- 
me , & repréfentérent au Sénat le dan- 
ger extrême où fe trouvoit leur Maî- 
tre. Ils démandérent en fon nom , où 
qu’il plût aux Romains de le défendrè 
par eux mêmes , ou qu’ils lui permif- 

fent 

a Plutarque le nomme Flaminius , mais il 
fe trompe ; c’étoient deux familles diijFé* 
tentes. 
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fênt de rappeller Tes troupes. Le Ses 
nat répondit que rien n’étoit plus rai- 
sonnable que la demande d’Attale : 
<*u s a étoit le maître de rappeller fe$ 
groupes : que l’intention du peuple 
Romain n’étoit point d’ètre en aucu- 
pe forte à charge à Tes alliés : qu’il 
emploieroit fon. crédit auprès d’An- 
tiochus pour le porter à ne point in-? 
quié.ter le Roi Attale. En effet les Ro- 
mains envoiérent des Ambaflàdeurs à 
Antiochus , pour lui remontrer qu’At- 
tale leur avoit prêté Tes troupes & 
Ses vaiffeaux dont ils fe fervoient con- 
tre Philippe leur ennemi commun? 
qu’il leur fer oit plailîr s’il vouloir bien 
le laiâer en repos : qu’il étoit raifon- 
nable que les Rois alliés & amis du 
peuple Romain gardaffent entr’eux la 
paix. Antiochus , for leur remontran- 
ce , retira aullitôt fes troupes des ter- 
res d’Attale. 

: Dès qu’à la Sollicitation des Ro- 

mains il eut mis bas les armes contre 
ce Prince , il marcha en perfonne dans 
la Célé- Syrie, pour reconquérir les 
places qu’Ariftoméne lui avoit enle- 
vées. C’étoit à ce Général que les Ro- 
mains avoient confié i’adminiftra- 
çioq de le foin des affaires d’Egypte. 

La 
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La a première chofe qu’il avoit faite , 
avoit été de fonger à fe défendre con- 
tre les invafions des deux Rois alliés. 

L> lib ^ ^ eva P our <:€t e ^ et ^ es me ^ eures 

3 /n 4$ troupes qu’il put trouver. Il envoia 
Scopas en Etolie avec de grofles fom- 
mes d’argent , pour y lever autant de 
troupes qu’il pourroit y parce qu’alors 
les Etoliens étoient regardés comme 
Exc.Po- les meilleurs foldats. Ce Scopas avoit 
îyb p .004 eu autre f 0 js la prémiére charge dans 
fon pays , & il paffoit pourundes plus 
braves & des plus habiles Généraux 
de fon tems. Quand le tems de fa 
magiftrature fut écoulé , il s’étoit date 
qu’on le continueroit. La choie ne Ce 
fit pas. lien fut piqué, quitta l’Eto- 
lie, & fe mit au fervice du Roi d’E- 
gypte. Il réuilït fi bien dans cette le- 
vée, qu’il amena fix mille braves fol- 
dats d’Etoüe > qui furent un bon ren- 
fort pour l’armée d’Egypte. 

Hieron. Le b Miniftére d’Alexandrie voiant 
in ii. Antiochus occupé dans l’Afie Mineu- 
Dan ' , re à la guerre qui s’étoit allumée en- 
An°tiq P L tre lui & Attale roi de Pergame , en- 
la.cj. voia Scopas dans la Paleftine & dans 
la Célé- Syrie , pour tâcher de repren- 
dre 

a An. M. î8°4. Av, J. C. aoo. 
b An. M. 3805. Av. J. C. 19*. • 
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dre ces provinces. Il y conduifit fi bien 
la guerre, qu’il regagna plufieurs vil- 
les , reprit la Judée, mit garnifon dans 
ki Citadelle de Jérufalem j & à l’ap- 
proche de l’hiver il revint à Alexan- 
drie , raportant , outre l’honneur de Tes 
vi&oires , de grandes richeffes qu’on 
avoit amaflees du pillage du pays con- 
quis. Il parut bien dans la fuite que ' 
les grands fuccès de cette campagne 
venoient principalement de l’abfencc 
d’Antiochus , & du peu de réfiftance 
qu’on avoit trouvé par cette raifon. 

Dès qu’il y fut venu en perfonne , An. M, 
les chofes changèrent bien de face,?8c6. 

& la viéloire fe déclara bientôt pour 
lui. Scopas, qui étoit revenu avec une Liv lih 
armée, fut battu à Panéas , près de la , 2 . n . 8.* 
(ource du Jourdain , dans un combat Excerpt. 
où il fe fit un terrible carnage de fes ex Polyb. 
troupes. Il fut obligé de s’enfuir à P* ^ * c * 
Sidon, où il fe renferma avec dix mil- Antiq P L 
le hommes qui lui revoient. Antio- ia . c. j. 
chus l’y afliégea , & le réduifit à une 
telle extrémité , que , manquant ab- 
folument de vivres , il faluc rendre la 
place , & fe contenter d’en fortir la 
vie fauve. La Régence d’Alexandrie 
avoit pourtant mis tout en ufage pour 
le dégager. On ayoit envoie trois des 
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& il ordonna , par un Decret particu- 
lier , qu’aucun etranger n’eût à entrer 
dans l’enclos du temple : défenfe qui 
paroilïoit vifiblement faite à caufe de 
l’attentat de Philopator , qui avoit 
voulu y entrer par force. 

Antiochus , dans fes expéditions 
d’Orient , avoit été fi bien fervi par 1 1 ' 
les Juifs de Babylonie & de Méfopo- 
tamie , & comptoit tellement fur leur 
fidélité , que , lorfqu’il arriva quelque 
remuement en Phrygie & en Lydie , 
il y fit palfer deux mille familles de ces 
juifs pour arrêter ces féditions, & entre- 
tenir la tranquillité dans le pays , & les 
combla de mille faveurs extraordinaires. 

Ce fut des Juifs de cette tranfplanta. 
tion que vinrent plufieurs de ceux de* 
la difperfiorij que nous trouvons dans la 
fuite en fi grand nombre, fur tout vers 
le tems de la prédication de l’Evangile. 

Quand Antiochus eut ainfi fournis 
toute la Celé- Syrie & la Paleftine , il 
forma le deflein d’en faire autant dans 
l’Afie Mineure. Son grand but étoit 

a C’ejl ainfi que S. Jacquet & S. Pierre les 
appellent. Duodecim tribubus quæ funtin dit 
perfione. Jacob, i j. Elettis advenis difper- 
fîonis Pont: , Galatiæ , Cappadocise» Aliæ> & 
Bith yniæ. i. Joatt. i. i. 

Tome VIlL M 
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de remettre l’Empire de Syrie fur l’an- 
cien pié , en réunifiant tout ce qu’a- 
voient jamais eu Tes ancêtres, & fur 
toutSéleucus Nicatorjjui i’avoit fon- 
Hieron. dé. Gomme il faloit pour cela empé- 
C *. IX * cher que les Egyptiens ne vinffent l’in- 
0X01 * quiéter dan? fes nouvelles conquêtes 
pendant qu’il feroit éloigné , il en- 
voia Eudes Rhodien à Alexandrie 
propofer le mariage de fa fille Cléo- 
pâtre avec le roi Ptolémée > avec cette 
claufe , qu’on attendroit qu’ils fuflent 
un peu plus âgés pour le confommer , 
& qu’alors , le jour même des noces , 
il remettroit ces provinces à l’Egypte 
comme la dot de fa fille. Cette pro- 
pofition fut goûtée , le Traité conclu 
& ratifié ; àc les Egyptiens, comptant 
fur fa parole & fur fes engagemens , 
lui laiflerent faire tout ce qu’il vou- 
lut d’un autre côté , fans l’inquiéter de 
celui-ci. 

Je REPRFnds les affaires de Ma- 
cédoine. J’ai dit que QuintiusFlami- 
ninus ( je l’appellerai indifféremment 
de ccs deux noms ) étoit parti de Ro- 
me dès qu’il eut été nommé Confui , 
& qu’il avoit amené avec lui fon fre- 
re Lucius pour commander la flote. 
Quand il fut arrivé en Epire , il trou- 
* va 


An. M. 
Av.J.C. 

m- 
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va Villius campé devant l’armée de 
Philippe , qui depuis lontems gardoic 
les paflages & les défilés le long de 
l’Apfus , rivière du pays des Taulan- 
tiens entre l’Epire & i’IUyrie* Aiant 
pris le commandement des troupes , 
il commença par confidérer & exami- 
ner l’atfiecte du pays. Comme le dé- 
filé paroifToit impraticable à une ar- 
mée , parce qu’il n’y avoit qu’un pe- 
tit chemin efcarpé & étroit taillé dans 
le roc , & que l’ennemi écoit maître 
des hauteurs, on lui confeilloic de pren- 
dre un long circuit où il auroit trou- 
vé un chemin large & facile. Mais , 
outre que ce détour traînoit les afïai- 
res en longueur , il çraignoit de s’é- 
loigner de la mer d’où il droit fes vi- 
vres. Ainfi il réfol ut d’aller par le haut 
des montagnes , & de forcer les paf- 
fages, quoi qu’il dût lui en coûter. 

Philippe aiant tenté inutilement des 
propoficions de paix dans une entre- 
vue qu’il eut avec le Conful où ils 
ne purent s’accommoder , il falut en 
venir à la force ouverte. Il fe donna 
plufieurs légères efcarmouches daus 
une plaine qui avoit allez d’étendu , 
les Macédoniens defcendant par pe- 
lotons de leurs montagnes pour atta- 

M 2 quer 
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quer l’ennemi , puis fe retirant par des 
{'entiers rudes & efcarpés. Les Ro- 
mains, animés par l’ardeur du com- 
bat , voulant les y pourfuivre , eurent 
beaucoup à fouffrir , parce que les 
Macédoniens avoient difpofé fur tous 
ces rochers des catapultes & -des ba- 
liftes , & les accabloient à coups de 
pierres & de traits. Il y eut beaucoup 
de bielles de part & d’autre , & la 

nuit fépara les combattans. 

Les chofes étant en cet état , quel- 
ques bergers , qui paiffoient leurs trou- 
peaux fur ces montagnes , vinrent à 
Flamininus lui dire qu’ils favoient un 
détour qui n’étoit point gardé , & lui 
promirent de le rendre fur le fom- 
met des montagnes en trois jours au 
plus tard. Ils amenoient avec eux pour 
garant de leur parole Charops, fils de 
Maehatas , le prémier & le plus con- 
fidérable des Epirotes , qui favorifoit 
fecrettement les Romains. Sur cette 
garantie , Flamininus envoie un de fes 
Généraux avec quatre mille hommes 
de pié , & trois cens chevaux. Ces 
paftres, qu’on prit foin d’enchaîner 
de peur de furprife , conduifent le dé- 
tachement. Fendant ces trois jours , 
le Conlul fe contenta de donner quel- 
• - ques 
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ques légères efcarmouches pour amu- 
fer les ennemis. Au quatrième, dès la 
pointe du jour , il fait prendre les ar- 
mes à toutes fes troupes , & aiant 

aperçu fur les montagnes une grande 
fumée , qui étoit le lignai dont on étoit 
convenu , il marche droit contre la 
hauteur , toujours expofé aux traits des 
Mecédoniens , & toujours combattant, 
à coups de main contre ceux qui dc- 
fendoient les paflages. Les Romains 
redoublent leurs elforts , & pouffent 
vivement l’ennemi dans les endroits 
les plus difficiles , jettant de grands 
cris pour fe faire entendre de leurs 
compagnons qui étoient fur la hau- 
teur. Ceux-ci répondent du haut de 
la montagne à ces cris avec un bruit 
épouvantable, & tombent en mê- 
me tems fur les Macédoniens > qui fe 
voiant attaqués en tète & en queue , 
perdent courage , & prennent tous la 
fuite. Il n’en fut pourtant pas tué plus 
de deux mille, parce que la difficulté 
des lieux empêcha de les pourfuivre. 
Les vainqueurs pillèrent leur camp, 

& prirent leurs tentes & leurs efcla. 
ves. 

Philippe d’abord avoit pris la rou- 
te de la Theffalie , mais craignant que 

M 3 les 
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les ennemis ne vinrent encore l’y at- 
taquer , il tourna vers la Macédoine, 

& s’arrêta à Ternpé, pour être plus 
en état de fecourir les villes qu’on 
attaqueroit. 

' Le Conful pafla par l’Epire , fans 
ravager le pays , quoiqu’il fût que les 
principaux , à l’exception de Charops* 
avoient été contraires aux Romains- 
Mais , comme ifs obeifloient de bon- 
ne grâce , il eut plus d’égard à leur 
difpofition pré fente qu’à leur faut£ 
paflee , et qui loi gagna le cœur des 
Epirotes , & les loi attacha d’incfïna- 
tion. De là il entra en ThefTafie. Les 
Etoliens & les Athamanes en avoient * 
déjà pris plusieurs villes r il fe rendit 
maître des plus confîdcrabîes. Celle 
d’Atrax, devant laquelle il avCrit mis 
le fiége , le retint Iontems , & fit une 
ü bonne défenfe , qti’enfin il fat obli- 
gé d’y renoncer. 

. La fiote Romaine cependant , fbti- 
tenue de celles d’Attale & des Rho- 
diens , agiffoit de fon côté. Elle prit 
deux des principales villes de l’Eubée, 
Erétrie & Caryfte , qui étoient tenues 
par des garnifons Macédoniennes : 
après quoi les trois flotes s’avancèrent 
vers Cenchrée , port de Corinthe. 

Le 
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Le Conful étant paflfé dans la Pho- 
chlde, la plupart des villes Ce rendi- 
rent à lui volontairement. Il n’y eut 
qu’Elatie qui lui ferma Tes portes : il 
fut obligé de l’affïéger dans les for- 
m?s. Pendant qu’il étoit occupé à ce 
liège, il forma un deflein important, 
qui étoit de détacher les Achéens du 
port» de Philippe, & de leur faire em- 
braflfer celui des Romains. Les trois 
flotes unies étoient prêtes de former 
le fiége de Corinthe. Avant que de le 
commencer , il jugea à propos de fai- 
re offrir aux Achéens ds faire rentrer 
Corinthe dans leur ligue, &de la leur 
livrer , à condition qu’ils fe déclare- 
roient pour les Romains. Des Am- 
bafladeurs , ea voies au nom du Con- 
ful par Lucius fon frere , Attale , les 
Rhodiens , & les Athéniens , leur por- 
tèrent ces paroles. Les Achéens leur 
donnèrent audience à Sicyone. 

Les Achéens fe trouvoient fort em- 
baraffes fur le parti qu’ils dévoient 
prendre. Le pouvoir des Lacédémo- 
niens , leurs perpétuels ennemis , les 
tenoit en bride. Ils redoutoient en- 
core plus les armes Romaines. Ils 
avoient de tout tems , & tout récem- 
ment encore , de grandes obligations 

M 4 aux 
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aux Macédonien 1 : mais Philippe leur 
étoit fufpeél à tous à caufe de fa per- 
fidie & de fa cruauté , & ils appréhen- 
doient de tomber fous fa domination 
quand la guerre feroit terminée. Tel- 
le étoit la difpoficion des Achéens. 
L’Ambafladeur des Romains parla le 
prémier , puis ceux d’Attale , des Rho- 
diens, & de Philippe ; on réierva la 
dernière place aux Athéniens , pour 
réfuter ce qu’auroit avancé l’Ambafla- 
cbur de Philippe. Ils parlèrent avec 
plus de violence que les autres contre 
le Roi , parce que nul n’en avoit été 
fi maltraité qu’eux,* & ils déduifirent 
fort au long toutes fes injuftices & 
toutes fes cruautés. Ces harangues 
remplirent tout le tems de l’aflem- 
blée , qui fut remife au lendemain. 

Quand tout le monde fut aflemblé, 
le héraut, félon la coutume, exhor- 
ta , au nom des Magiftrats , ceux qui 
voudroient parler, à le faire. Perfonne 
ne fe leva. Tous , fe regardant les uns 
les autres , gardèrent un profond fi- 
lence. Alors Arifténe, prémier Ma- 
giftrat des Achéens , pour ne pas ren- 
voier l’aflemblée fans qu’on eût déli- 
béré: ,, Qu’eft donc devenue, leur 
„ dit - il , cette vivacité & cette cha- 

,, leur 
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„ leur avec laquelle vous difputiez en- 
,, tre vous dans les repas & dans vos 
,, entretiens au (ujet de Philippe & 
„ des Romains , prefque jufqu’à en 
„ venir aux mains ? Et maintenant, 
„ dans une aflfemblée indiquée unique- 
„ ment pour ce fujec , après que vous 
,, avez entendu les harangues & Tes 
,, raifons de part & d’autre ,*• vous de- 
„ meurez muets. Quoi î fi l’amour du 
„ bien public ne peut délier vos lan- 
„ gués , le parti que chacun de vous 
„ a pris en particulier pour ou contre 
,, Philippe & les Romains, ne doit-iF 
,, pas vous obliger à parler > d’autant 
,, plus que perfonne de vous n’ignore 
„ qu’il ne fera plus tems de le faire, 
„ quand une fois fa réfolution aura 
,, été prife & formée ? 

Des reproches fi (enfi's & fi railon- 
nables , faits par le premier Magiftrat» 
non feulement ne purent porter au- 
cun des afliltans à dire fon avis , mais 
n’excitérent pas même le moindre 
bruit, le moindre murmure dans une 
afiemblée fi nombreufe , & compofée 
de tant de peuples. Tout demeura 
muet & immobile. 

Alors AriRéne , reprenant encore 
la parole, leur dit.’ ,, Je voi bien, 
M f ,, Chefs 
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,, Chefs de PaflTemblée des Àchéens r 
,, que ce n’eft pas tant le confeil qtr? 
3 , vous manque que le courage , per* 
„ fonne d’entre vous n’ofànt prendre- 
3, fur. foi en particulier de s’expliquer 
3, ouvertement fur ce qui regarde Pin- 
3 ) térêt commun. J’en ferois peutètre 
' „ autant, fi je n’étois qu’un fimple 
33 particulier» Mais , comme premier 
9> Magiftrat, je voi ou qu’il ne faloit 
3 , point accorder d’alfemblce aux Am- 
,, baffadeurs , ou qu’il ne faut point 
33 les renvoier d’ici fans réponfe. Or 
33 comment puis- je leur en donner, fans 
33 être autorifé de votre part par un 
33 Decret ? Mais, puis qu’aucuD de vous 
3, ne veut ou n’ofè dire ce qu’il pen- 
,, fe y fiippofons pour un moment que 
,, les diicours des Ambafîàdeurs que 
3, nous entendîmes hier , font autant 
„ d’avis qu’ils nous donnent , non 
33 pour leur propre intérêt , mais pour 
3,1e nôtre, & pefons- les avec matu- 
3, rite. Les Romains, les Rhodiens , & 
3, Attàle demandent â faire alliance & 
3, amitié avec nous , & ils nous prient 
3, de les aider dans la guerre qu’ils ont 
3, entreprife contre Philippe. Celui- 
3, ci de fon côté , . nous fait fouvenir 
3> du Traité que nous avons conclu 

„ avec 
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„ avec lui , fcellé & ratifié par tlnTer- 
„ ment : tantôt il demande què riôus 
,, lui demeurions unis * tantôt il Te 
„ contente que nous gardions -une 
„ exa&e neutralité. Perforine de Vous 
„ n’effil étonné de voir 1 , que ceux 
„ qui ne font point encorë alliés de- 
mandent plus que celui qui l’eft an- * 
„ ciennement ? Ce n’ert point fans dou- 
te , ni modeftie de la part de Philip- 
,, pe , ni témérité de la part dds Ro- 
„ mains , - qui les fait agir & parler 
„ainfi. La différence de leurs forces 
„ & de leur fituation leur infpire ces 
divers fentimens. Je m’explique. 
„ Nous ne voions ici rien de Philip- 
pe que fon Ambaffadeur. La flote 
,, Romaine mouille près de Cenchrée , 
,, chargée des dépouilles de PEubée : 
„ le Conful^fes légions, qui ne font 
,, féparces de la flote que par un pe- 
„ tit efpace de mer , parcourent im- 
„ punément la Phocide & la Locride. 
,, Vous vous étonnez que Cléomédon» 
Ambaffadeur de Philippe , Vous 
„ ait exhortés avec tant de timidité & 
„ de rélerve à prendre les armes pour 
„ le Roi contre les Romains* Si , en 
„ conféquence de ce même Traité & 
„ de ce même ferment qu’il fait ta nt 
M 6 >> valoir. 
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„ valoir , nous lui demandions que* 
„ Philippe nous défendit & contre Na— 
,, bis & les Lacédémoniens , & con- 
,, tre les Romains j il n’auroit point de 
,, réponfe à nous faire , loin de pou- 
,, voir nous donner un fecours réel ? 
„ Nous l’éprouvâmes l’an pafle , îorf- 
•,,que, malgré les termes précis de 
,, notre alliance & fes belles promet 
„ fes , il lailfa ravager nos terres par 
„ Nabis & les Lacédémoniens Pour 
,, moi , Cléomédon m’a paru fe con r 
,, tredire lui -même clairement dans 
„ tout fon difeours. Il parloit avec 
,, mépris de la guerre contre les Ro- 
„ mains , prétendant qu’elle auroit le 
„ même fuccès que celle qu’ils avoient 
„ déjà faite contre Philippe. Pourquoi 
,, donc implore-t-il notre fecours de 
,, loin & par un Ambaffadcur , au lieu 
,, de venir en perfonne nous défendre, 
„ nous qui fommes fes anciens alliés, 
„ & contre Nabis , & contre les Ro- 
,, mains? Jugeons de nous par les autres. 
„ Pourquoi a-t-il laiifé prendre Erétrie 
„ & Caryfte? Pourquoi a-t il abandon- 
„ né tant de villes de Thelfalie, aufli 
,, bien que la Phocide & la Locride en- 
„ tiéres ? Pourquoi actuellement fouf- 
,, fre-t-il qu’on affiége Elatie ? Eft-ce 
„ par force, ou par crainte , ou depro- 
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,, pos délibéré , qu’il a abandonné les 
„ défilés de l’Epire, & qu’il a livré à l’en* 
>> nemi ces barrières impénétrables , 
» pour aller fe cacher dans j le fond de 
tJ fon roiaume ? Si c’eft volontaire- 
9 , ment qu’il a abandonné tant d’alliés 
,, à la merci des ennemis , doit - il les 
„ empêcher de pourvoir eux- mêmes à, 
„ leur propre fureté ? Si c’eft: par crain- 
3 y te, il doit nous pardonner la même 
„ foiblefïê. S’il y a été forcé , çroiez- 
„ vous, Cléomédon, que nous Achéens 
„ puiftîons foutenir les armes Romai- 
„ nés, auxquelles les Macédoniens ont 
,, été obligés de céder ? Il n’y a nulle 
,, comparaifon à faire de la guerre paf- 
„ fée avec la préfente. Les Romains 
,, alors , occupés de foins plus impor- 
,, tans, défendoient foiblement leurs al- 
,, liés. Maintenant, délivrés de la guer- 
,, re Punique, qu’ils ont foutenue pen- 
„ dant feize ans dans le cœur même 
» de l’Italie , ils n’envoient pas des 
,, fecours auxEtoliens, mais eux-mê- 
„ mes , à la tête de leurs armées, ils 
>, attaquent Philippe par terre & par 
yy mer. Quintius, le troifiéme des Cop- 
„ fuis qu’ils ont envoiés contre lui, 
„ l’aiant trouvé dans un pofte inaccef- 
„ fîble, l’en a arraché , lui a pris fon 

„ camp, 
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„ camp , l’a pourfuivi en ThefTalie ^ 
„ & lui a enlevé , prefque fous fes- 
,, yeux , les plus fortes places de fes 
a alliés. Qu’on fuppofe , je le veux 
„ bien > que tout ce que l’Ambafla. 
,, deur d’Athértes a dit de la cruauté , 
„ de l’avarice , des débauches de Phi. 
lippe , ne foit pas vrai ; que nous 
N j, ne devons pas être touchés des cri- 
„ mes qu’il a commis dans l’Attique, 
„ & dans bien d’autres endroits , con- 
„ tre les dieux du ciel & de l’enfer ; 
„ que mêfne les fujets particuliers de 
, plainte que nous avons contre lui, 
,, doivent être enfevelis dans’ un eu- 
„ tier oubli; en un mot qu’on fuppo- 
,.j Ce que ce n’eft point avec Philippe 
,, que nous avons à faire ; mais avec 
„ Antigone , Prince plein de douceur 
,, & de jufticc , & qui nous a rendu 
„ à tous de fi grands fervices : nous 
,, feroit-il jamais une demande , com* 
i y me celle qu’on nous fait aujour- 
„ d’hui, manifeftement contraire à no- 
,, tre fureté & à notre cortfervation ? Si 
,, Nabis avec fes Lacédémoniens vient 
„ nous attaquer par- terre , & la flote 
,, Romaine par mer , le Roi fera-t-il en 
„ état de nous foutenir contre de fi for- 
„ midables ennemis : ou iêronsmous en 
- „ état 
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j, état de nous défendre nous- mêmes? 
»» Le pafTé nous apprend ce que nous 
y, devons attendre pour l’avenir. Le 
y, tempérament qu’on nous propofe, 
qui eft de demeurer neutres , eft un 
y, moien fûr de nous rendre la proie 
a du vainqueur , qui ne manquera pas 
» de tomber fur nous, comme fur de 
», rufés politiques , qui attendoient le 
yy fuccès pour fe déclarer. Croiez- 
y y moi , il n’y a point de milieu. Il 
y, faut que nous ayons les Romains 
y, pour amis ou pour ennemis. Ils 
», viennent eux-mêmes avec une flote 
» nombrcufe nous offrir leur amitié 
j, & leur fecours. Nous refufer à un 
a, tel avantage , & ne pas faifir avide- 
» ment une occafion fi favorable qui 
y, ne reviendra plus, c’eft le dernier 
>, des aveuglemens ,• c’eft vouloir , fe 
yy perdre fans reffource & de gaieté de 
y y cœur. 

Ce difcours fut fuivi d’un grand 
bruit & d’un grand murmure dans 
toute PafTemblée* les uns y applau- 
diffant avec joie , les autres s’y oppo* 
fant avec violence- Le même parta- 
ge fe trouva entre- les Magiftrats : on 
les appclloit Démiurges. De dix qu’ils 
étoient, cinq déclarèrent qu’ils met. 

troient 
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troicnt l'affaire en délibération cha* 
cun dans Ton affemblée & devant fou 
peuple, cinq proteftérent contre, pré- 
tendant qu'il étoit défendu par une 
loi, aux Magiftrats de rien propofer, 
& à l’Affemblée de rien ftatuer , qui 
fût contraire à l’alliance faite avec Phi- 
lippe. Ce jour fe paffa encore tout en- 
tier en difputes & en cris tumultueux» 
11 n’en reftoit plus qu’un : car la loi 
ordonnoit de finir alors l’atîèmblée. 
Les difputes s’allumèrent fi violem- 
ment fur ce qui devoir s’y décider , 
qu’à peine les peres purent- ils s’em- 
pêcher de porter leurs mains fur leurs 
enfans» Memnon de Pelléne étoit un 
des cinq Magiftrats qui refufoient de 
faire le raport. Son pere , il fe nom- 
moit Rhifiafe , le pria lontems & le 
conjura de laiffer aux Achéeos la li- 
berté de pourvoir à leur fureté » & de 
ne pas les expofer par fon opiniâtre- 
té à une perte certaine. Voiant que fes 
prières étoient inutiles , il jura qu’il 
le tueroit de fa propre main s’il ne fs 
rendoit à fon avis , le regardant , non 
comme fon fils , mais comme l’enne- 
mi de fa patrie. Memnon ne put ré- 
fifter à de fi terribles menaces , & fe 
laiffa vaincre enfin à l'autorité pater- 
nelle. L« 


i 
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Le lendemain , la pluralité étant 
pour mettre l’affaire en délibération, 
& les peuples témoignant affez ou- 
vertement ce qu’ils penfoient, les Dy- 
meens, les Mégalopolitains , & quel- 
ques-uns des Argiens fè retirèrent de 
1 afîemblee avant qu’on fît le Décret; 
& perfonne n’en fut furpris , & ne 
leur en fut mauvais gré, parce qu’ils 
avoient des obligations particulières 
à Philippe - qui , tout récemment en- 
core , , leur avoit rendu des fervices 
confiderables. La reconnoifîance efl: 


une vertu de tous les tems & de tous 
les pays-, & l’ingratitude eft par tout 
abhorrée. Tous les autres peuples > 
quand on en vint aux fuffrages, con- 
firmèrent fur le champ par un Décret 
alliance avec Attale & les Rhodiens; 
« remirent l’entière conclufion de 
celle qui regardoit les Romains juf- 
qu au tems ou l’on envoieroit des 
eputes a Rome pour obtenir la Ta- 
tincation du peuple , fans laquelle on 
ne pouvoit rien terminer. 

En attendant on envoia trois Dé- 
putés à Quintius , & toute l’armée des 
Achéens fe rendit à Corinthe , devant 
aquelle Lucius frere du Conful avoit 
“eju mis le fiége , après s’ètre rendu 


maître 
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maître (Je Ceachrée. D’abord l’attât- 
que fut allez foible , parce qu’on ef- 
péroitquela divifion fe mettcoit dans 
la ville entre la garnifon & les habi- 
tatis. Quand on vit que rien ne re- 
muoit , on fit approcher les machines 
de tous côtés , & i’on fit diverfes at- 
taques , que les aftiégés foutinrent 
avec beaucoup de vigueur , & où les 
Romains furent toujours repoufles. 
Il y avoit dans Corinthe un grand 
nombre de transfuges d’Italie , qui 
n’attendant aucun quartier de la part 
des Romains s’ils étoient vainqueurs, 
fe battoient en defcfpérés. Phiioclès » 
Capitainejde Philippe, aiant fait en* 
trer un nouveau renfort dans la vil- 
le, & n’v aiant plus d’efpérance delà 
pouvoir forcer, Lucius enfin fe ren- 
dit à l’avis d’Attale , & on leva te 
liège. Les Achéens aiant été renvoiés » 
Attale & les Romains remontèrent 
dans leurs dotes. Le premier fe ren- 
dit au Pirée , & les autres à Corcyre. 

Pendant que les flotes attaquoienc 
Corinthe , le Conful T* Quintius étoit 
occupé au fiége d’Ëlatie , où il eut un 
fuccès p us heureux. Car, après une 
longue & vigoureufe rénfirance de la 
part des alliégés , il fe rendit maître 
, d’abord 
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d’abord delà ville, puis de la cita- 
dellè. 

Dans le même tems , ceux d’Argos 
qui avoient embrafle le parti de Phi- 
lippe » trouvèrent le moien de livrer 
leur ville à Philoclès l’un de Tes Gé* 
rtéraux. Ainfi , malgré l’alliance que 
les Achéens venoient de foire avec le% 
Romains , Philippe demeura J maître 
de deux de leurs plus fortes places, 
je veux dire de Corinthe & d’Argos. 

$ III. 

On continue le commandement d Ftaminh 
mis cormrte Proconful. H a une entre* 
vhe inutile avec Philippe fur la pai*. 

Lès Ètoliens Je déclarent pour les fy* 
mains , nujfi bien que Nabis Tyran de 
Sparte. Maladie & mort d'Annie* 

Futaille gagnée par Flaminitms fur 
Philippe près de Scotujfc de Cywfi 
céphaies en Thejfalie. Paix accordée d 
Philippe » laquelle termine la guerre de 
Macédoine. Joie extraordinaire des 
Grecs aux Jeux Ifthmiqnes , quand on 
leur déclare que Pgme les rétablit dans 
leur ancienne liberté. 

On nomma de nouveaux Confuls 
k Rome. Mais, comme on attribuoit, Av.J.C. 
. *ï & 197. 
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Ifv.lib & avec raifon , le retardement des a£ 
3x.11.z7 faites de Macédoine aux fréquens 
* changemcns de ceux qui en écoient 
chargés on continua Flatnininus dans 
fon commandement > & on lui en- 
voia des recrues. 

Ub La failon étant déjà avancée , Qu'n- 
j 2 n. j 2- tins avoit pris fes quartiers d’hiver 
37. dans la Phocide & dans la Locride, 
Polyb. l or fq Ue Philippe lui envoia un héraut 
^ ' a ' d’armes pour lui demander une en- 
trevûe. Il ne fe rendit pas difficile, & 
Plut, in la lui accorda , parce qu’il ne favoit pas 
Flamin encore ce qu’on avoit réfolu à Rome à 
P 1 57* • fon fujet , & qu’une conférence lui 
laifloit la liberté ou de continuer la 
guerre (1 on lui prorogeoit le comman- 
dement , ou de porter les chofes à la 
paix fi on lui envoioit un fuccefleur. 
Le lieu & le jour pris, ils s’y ren- 
dirent de part & d’autre. Philippe avoit 
avec lui plufieurs Seigneurs de Macé- 
doine , & Cycliade un des principaux 
des Achéens qu’ils avoient depuis peu 
exilé. Le Général Romain étoit ac- 
compagné d’Amynandre roi des Atha- 
manes , & des Députés de tous les al- 
liés. Après quelques difputes fur le 
cérémonial, Qnintius fit fes propofi- 
tions : chacun des alliés fit auffi fes 

deman- 
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demandes. Philippe y répondit , & 
comme il commençoit à s’emporter 
contre les Etoliens , Phénéas leur Ma- 
giftrat l’interrompant, lui dit: „ Il ne 
„ s’agit pas ici de paroles : il faut ou 
„ vaincre les armes à la main , ou cé- 
,, der au plus fort. La chofe eft claire 
,, même pour un aveugle , reprit Phi- 
„ lippe , en fe raillant de Phénéas qui 
„ étoit incommodé de la vue. Philip- 
pe a étoit naturellement railleur , & 
ne pouvoir fe contenir même en trai- 
tant d’affaires les plus férieufes : ce 

qui eft: un grand défaut dans un Prince. 

Cette prémiére entrevue s’ctant 
paflee en altercation , on fe raffembla 
le lendemain. Philippe fe rendit fort 
tard au lieu dont on étoit convenu. 
On crut qu'il l’avoit fait exprès pour 
ne point laiiler aux Etoliens «8c aux 
Achéens le tems de lui répondre II 
s’aboucha -avec Quintius en particu- 
lier. Celui ci aiant raporté les pro- 
pofidons aux alliés, nul d’eux ne les 
agréa , & l’on étoit prêt de rompre 
toute conférence , lorfjue Philippe 
demanda qu’on remit la décifion au 

leu- 

a Erat dicaclor natura qu’m recem decet. 
& ne inter feria qu.dcm rifu lads teraperan? 



2%6 H I S T O I R E 

lendemain , promettant de céder de 
Ta part , s’il ne venoit pas à bout de 
les perfuader. Quand on fe fut raffem- 
blé, il pria inftamment Quintius&lçs 
alliés de ne pas s’oppofer à la paix, 
& il Te réduilît à demander du teins 
pour envoier à Rome des Ambalfa- 
deurs , s’engageant ou à conclure la 
paix aux conditions que lui-mème pro- 
pofoit , ou à accepter celles qu’il plat- 
roie au Sénat de lui impofer. On ne 
put lui refufer une demande fi raison- 
nable, & l’on convint d’une trêve, à 
condition néanmoins que fur le champ 
il feroit iortir Tes troupes de la Pho- 
cide& de la Loçride. On envoia de 
part & d’autre des Ambafladeurs à 
Rome. ? 

Quand ils y furent arrivés , on com- 
menta par entendre ceux des alliés. Ils 
maltraitèrent fort Philippe fur plu- 
fieurs points , mais ils s'attachèrent à 
démontrer par la lituation même des 
lieux , que s’il retenoit Démctriade 
dans la Thetfalie, Cha'cis duus l’tu- 
bée * & Corinthe dans l’Achaie , vil- 
les qu’il appelloit lui - même avec in- 
folence mais avec vérité les entraves 
de la Grèce , elle ne pourroit jamais 
jouir de la liberté. On fit entrer en- 

fuite 
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fuite les Ambaflàdeurs du Roi. Com- 
me ils commençoient un grand dis- 
cours , on leur coupa la parole > en 
leur demandant s’ils céderoient ces 
trois villes ou non. Aiant répondu 
qu’ils n’avoient point reçu d’ordre ni 
d’inftruélion fur cet article » ils furent 
renvoies fans avoir rien obtenu. On 
laiffa Quintius maître de faire la paix, 
ou de continuer la guerre. Il comprit 
bien par là que le Sénat n’étoit pas 
fâché qu’on la continuât : & de fon 
côte , il aimoit bien mieux terminer la 
guerre par une victoire que par un 
traité de paix. Ainfi il n’accorda plus 
d’entrevue à Philippe > & lui fit dé- 
clarer qu’il n’écoutçroit plus aucune 
propofition de fa part , s’il ne conve- 
noic d’abord d’abandonner toute la 
Grèce. 

Philippe alors fongea fe'rieufement biv l.n. 
aux préparatifs de la guerre. Comme 
il ne pouvoit pas aifément conferver pjamin. 
les villes de l’Àchaïe à caufe de leur p. 37*. 
grand éloignement de fon domaine , 
il jugea à propos de livrer Argos à 
Nabis tyran de Sparte , mais comme 
un fimple dépôt , qu’il lui remettroit 
en cas qu’il remportât l’avantage dans 
cette guerre » & qu’il garderoit pour 
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lui fi les chofes tournoient autrement. 
Le Tyran accepta la condition , & lut 
introdu t de nuit dans la ville. On 
pilla les maifons & les biens de quel- 
ques-uns des principaux qui s’étoient 
échapés : on enleva à ceux qui étoient 
reftés tout leur or & leur argent , & 

on les taxa à de grofles femmes. Ceux 
qui les paiérent de bonne grâce & 
promtement , en furent quittes pour 
leur argent : les autres, qu’on foupçon- 
noit ou de le cacher , ou de n’en dé- 
vouvrir qu’une partie, furent déchi- 
rés à coups de verges comme des ef 
claves , & traités avec la dernière in- 
dignité. Enfuite, Nabis aiant convo- 
qué raffemblée, fit un premier De- 
cret pour abolir les dettes , & un fé- 
cond pour diftribuer également les 
terres à chacun des citoiens: qui eft la 
double amorce dont on fe fert ordi- 
nairement pour gagner la populace , 
& pour l’animer contre les riches- 
Le T>ran oublia bientôt de qui & 
à quelle condition il tenon la ville. Il 
envoia des Députés à Quintius & à 
Attale , pour leur faire lavoir qu’il 
étoit maître d’Argos , & pour les in- 
viter à une entrevue , dans laquel e il 
elpéioit quMs conviendr oient aifé- 

ment 
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ment des conditions du Traité d’al- 
liance qu’il fouhaitoit faire avec eiùt. 
Sa propofîcion fut acceptée; En confc- 
quence, le Proconful & le Roife ren- 
dirent près d’Argos : démarche, ce 

femble , peu convenable à Pun & s 
l’autre. L'éntrevûe fè fît. Les Romains 
vouloient que Nabis leur fournit des 
troupes, & finit la guerre avec les 
Achéens. Le Tyran accorda le prè^ 
mier article , mais il né voulut avec 
les Achéens qu'une [trêve de quatre 
mois. Le Traité fut conclu à ces con- 
ditions. Cette alliance avec un Tyraa 
aufli décrié par fes injuftices & fa 
cruauté que l'étoit Nabis, fait peét 
d'honneur aux Romains : mais dans üi 
tems de guerre on croit devoir pren. 
dre tous fes avantages aux dépens 
même de l'équité & de l’honneur. 

Nabis , après avoir mis une bonné 
garnifon àArgos , avoir dépouillé tou 
les hommes , & leur avoic enlevé tou- 
tes leurs richeffes : il y envoia peu de 
tems après fa femme pour traiter les 
Dames de la même forte. Elle faifoit 
Venir les plus qualifiées ou féparé- 
menc , ou plufieurs enlèmble, & par- 
tie par carefles , partie par menaces, 
elle tira d’elles à différentes reprifes. 
Tome VIIL N non 
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non feulement tout leur or, mais en- 
core tous leurs plus fuperbes habille- 
mens , leurs meubles les plus précieux, 
avec leurs pierreries , & tous leurs bi- 
joux. 

Liv.lib. Quand le printems fut venu , (car 
}}.n.j.a. ce q Ue j e v j eDS de raporter étoit ar- 
rivé pendant les quartiers^ d’hrôer,) 
Quintius & Attale fongérent à s’aflii- 
rer de l’alliance des Béotiens , qui juf- 
ques-là avoient été incertains & flo* 
tans. Ils allèrent enfemble avec quel- 
ques Députés des alliés à Thèbes, 
qui étoit la capitale du pays & le lieu 
de Paflemblée commune. Antiphile le 
premier Magiftrat leur étoit favora- 
ble , & les foutenoit fous main. Les 
Béotiens avoient cru d’abord qu’ils 
venoient fans troupes & fans efcor- 
te. Ils furent bien furpris quand ils. 
virent que Quintius s’étoit fait fuivre 
d’un détachement de troupes aflèa 
confidérable , & ils jugèrent dès lors 
qu’il n’v auroit point de liberté dans 
l’aiièmblée. Elle fut indiquée pour le 
lendemain. Us dilïimulérent leur fur- 
prife & leur douleur , qu’il auroit été 
inutile , & même dangereux, de faire 
paroitre. 

Attale parla le prémier , & fit va- 

. loir 

« r * * ' 
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loir les ièrvices que les ancêtres & lui— 
même avoient rendus à toute la Grèce, 
^ea particulier à la République des 
Béotiens. $e laiffant emporter à foa 
gèle pour les Romains , & s’ex- 

pliquant avec plus de véhémence 
^oue Ton âge ne le, comportoit , il 
^raba.foible & comme à demi- mort 
, -au j milieu de fa, harangue, & il (a. 
dut le tran (porter hors de Taffemblée i 
c.e qui interrompit pour quelque tems 
4a-délibération. Arifténe, Capitaine 

g énérai des Achéens , reprit la paro- 
& après lui Quintius , qui dit peu 
,fde chofes , & fit plus valoir la fidé- 
_liçé des Romains que leurs armes ou 
tçur puiflance. On alla enfuite auxfuf- 
frages , & l’afiiapcc avec les Romain® 
fut réfolue tout d’une voix, per fonne 
n’olànt s’y oppofer. ni rien dire contre. 
r Comme , dans l’accident d’Attale , 
le danger n’étoit pas preffant , Quin- 
tius le laiffa à Thè.bçs, & s’en retour- 
na à Elatie, bien content de la dou- 
ble alliance qu’il yenoic. de conclure 
avec les Achéens & les Béotiens , la- 
quelle mettant çn dureté tous Tes der- 
rières, lui donnoi lieu de tourner tous 
(es foins & tous ies efforts du côté de 
la Macédoine. . , . . „ j * ' ' . 

N * m. 
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Liv lib. Dès que l’état & les forces d’Atta- 

, Foi^b* in k ^ P erm * r ^ nt > on k tranfporta à 
'Excerpt. Pergame, où il mourut peu de tems 
,'pag ioi. après âgé de foixante & douze ans, 

& ioz. dont il en a voit régné quarante qua- 
. tre. Polÿbe remarque qu’Attale n’i- 
mita pas la plupart des hommes , pour 
qui les grands biens font pour l’ordi-* 
naire une occafion de vices & de dé- 
réglemens. L’ufage généreux & ma» 
gnifique qu’il fit de fes richefles , maïs 
conduit & tempéré par la prudence, 
lui donna moien d’augmenter fes - 
Etats, & de fe décorer lui-même du 
titre de Roi. Il comptoit rt’être riche 
que pour les autres , & que c’étoic 
placer fon argent à une groffe & légi- 
time ufure , que de l’émploier en bien- 
faits, & d’en acheter des amis. Il 
gouverna fes fujets avec une grande 
ji.ftiçe , & montra toujours une fidé- 
lité inviolable à l’égard de fes alliés. 
Ami généreux, mari tendre, pere af- 
fectionné , il remplie parfaitement 
tous les devoirs & de Prince & de 
particulier. Il laiffa quatre fils j Eu- 
mène, Attale, Phiiétére , & Athénée, 
dont nous aurons lieu de parler dans la 


* Polyb. 
lib. 1 7 p. 
7 * 4-7 


fuite. 

Les armées des deux côtés s’étoient 
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ttiifes en marche pour en yenir aus ^iv. 
mains , & pour terminer la guerre par n '*“ 
une bataille. Elles étoient à peu près pf u t.''in 
égales en nombre , & compofées eha- Flamin. 
cune de vingt cinq ou vingt-fix miUepag. 57 *. 
hommes. Qu intius s’avança enThef- 375- 
falie , oà il apprit que les ennemis * 

/ • nr* • / • JO, Cap* 

ecoienyiuili arrives : mais ne pouvant 
encore découvrir au jufte où ils étoient 
campés, il donna ordre à festroupesde 
couper des pieux .pour s’en fervir au 
befoin. 

Ici Polybe , 6c après lui Tite-Live 
• qui fouvent le copie , marquent la dif. 

- férence qu’il y a volt entre l’ufage des 
Grecs & celui des Romains par raport 
aux pieux dont ils fortifioient le rem- 
part de leurs camps. Chez les pre- 
miers , les meilleurs pieux font ceux 
qui ont beaucoup de forces branches 
tout autour du tronc , ce qui les rend 
t>ien plus difficiles à porter ; d’arl leurs, 
le foldat Grec em bar-rafle de £ès ar- 
mes, & aiant peine à en (butenir le 
poids, ne peut pas facilement être enco- 
fe furdiargé de pieux. 'Les Romains pe 
laiflènt à ceux qu’ils coupent que deux, 
ou trois, -tout au plus quatre branches, 

& toutes d’un feul côté. De cette ma. 
uifcre le foldat peut en porter deux ou 
■ - N 3 trois ' 
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trois liés en faiice m : ,. d’autant 
qu’il n’eft point incommodé de fep qtr* 
mes, portant fou bouclier fufpendu ; 
derrière l’épaule , & quelques }a ; velots. 
feulement à la main. , - 1<M •„ ^ A ( , 

De plus, des pieux de cettp forme 
rendent bien, plup dp, ipç vice. ,>Cpu?*def 
Grecs font très aifé$ à, atraç/ie^. Copir 
me ce pieu, font jjqqtrpçc eli ; g|x$» 
eft feul & détaché des x autre? > que 
d’ailleurs les branches en font fortes 
& en grand nombre , deux ou trois 
foldats l’enleveront facilement , & 

voila une porte ouverte à l'ennemi.* 
fans compter que tous les pieu?c y pi* 
fins feront ébranlés, parce que les 
branches en font trop courtes pour 
être entrélaflees les une» dans les au- 
tres. Il n’en éifbpas airtfi diïz les Ro- 
mains. Les branches font ' tellempôt 
mélées & inférées les., unes ;çptre jps 
autres, qu’à peine peut : on,;(fiftingupr 
le pié d’où elles forcent. B n’eft pàs 
non plus poflible de fourer la rnspn 
entre cçs branches *; pour, ^^ar^âÿ^tje 
; , pieu , . parce ; qup , fftjfâ&ps 
enfemble elles ne iaiffent aucuneoü- 
verture , & que d’ailleurs les bouts pn 
font foigneuiement aiguifés. 
même on pourroit les grendre^^i^e 

fero Se 
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ferait; pas facile r d’en arracher le pie, 
& ceja pour deux raifons. La prémié- 
te», , parce qu’il entre fi avant dans la 
tetps, qu’il en devient inébranlable : & 
îufejçonde, parce que par les branches 
i|s,i/bot , tellement liés les uns avec les 
aigres , qu ? on ne peut en enlever un 
qu’on g*en enlève plufieurs. En vain 
deux ou trois hommes réuniront leurs 
forces pour les arracher. Que fi ce- 
pendant , à force de l’agiter & de le 
fecouer, on vient à bout de le tirer 
de fa place, l’ouverture qu’il laide eft 
prefque imperceptible. * Ainfi ces for- 
tes de pieux ont trois grands avanta- 
ges fur ceux des Grecs, * On les trouve 
■en quelque endroit que l’on foit , ils 
font faciles à porter , & c’eft pour le 
camp une barrière fure & qui ne peut 
■ être rompue aifément- 
r - Ces fortes de digreffions , faites de 
main de maître tel qu’étoit Polybe, 
qui roulent fur les ufages & les pra- 
tiques de la guerre, ne déplaifent pas 
qr^daîremçuat; aux gens du métier , à 
•qui elles peuvent fournir des vues ,* & 
je ne dois Tien négliger, ce me fena- 
b!é, de tout ce qui peut avoir quelque 
raÿprt à Pütilicé publique. 

Qftand le Général Ce fut précaution- 
N 4 né 
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né de la manière donc je Fai marqué, 
il fe mit en marche à la tête de toutes 
ies troupes. Après quelques légères 
jefcarmouches , ou la cavalerie Eto- 
lienne fe diftingua & eut toujours da- 
vantage , les deux armées s’arrêtèrent 
près de ScotuÆe. Une grofle pluie ac- 
compagnée de tonnerres étant tombée 
la nuit précédente , le lendemain ma- 
tin le tems étoit li couvert & Ci fom- 
bre , qu’à peine voioit-on à deux pas 
•du lieu où l’on étoit. Philippe déta- 
cha un corps de troupes avec ordre de 
s’emparer du fommet des hauteurs 
appelles Cynofcéphales , qui fépa- 
roient fon camp de celui des Romains. 
Quintius détacha auifi dix efcadroos 
de cavalerie , & environ mille foldats 
armés à la légère, pour aller recon<- 
noitre l’ennemi , en leur recomman- 
dant fort de prendre garde aux em- 
. bufcades àcaufe de l’oblcurité du tems. 
Ce détachement rencontra celui des 
Macédoniens qui s’étoit emparé des 
hauteurs. D’abord on fut de part 3c 
d’autre un peu furpris de cette ren- 
contre, enfuite on fe tâta les uns les 
autres. Des deux côtés on envoia ap- 
prendre aux Généraux ce quifêpaf- 
foit. Les Romains mal menés dépê- 
chèrent 
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chérent à leur camp pour demander 
du fecours. Quintius y envoia auffitôc 
Archédame & Eupoléme , tous . deux 
Etoliens , & les fit accompagner .de 
deux Tribuns qui commandoient cha- 
cun mille hommes , & de cinq cens 
chevaux , qui joints aux premiers .fi- 
rent bientôt changer de face au contt'* 
bat. De la part des Macédoniens on 
ne manquoit pas de valeur : mais ac- 
cablés fous le poids de leurs armps, 
ils fe fauvérent par la fuite fur les 
hauteurs , & de là envoiérent au Roi 
demander du fecours. 

Philippe , qui avoit détaché pour 
. un fourrage une partie de fon monde, 
inftruit du danger où étoient fes pre- 
mières troupes, & l’obfcurité com- 
mençant à fe.diilîper , fit partir Héra- 
clide qui comraandoit la cavalerie 
Theflalienne , Léon fous les ordres 
duquel étoit celle de Macédoine , & 
Atbénagore qui avoit fous lui tous 
les foldats foudoiés à l’exception des 
Thraces. Quand ce renfort eut été 
ajouté au prémier détachement, les 
. Macédoniens reprirent courage , re- 
tournèrent à la charge , & à leur tour 
chaflerent les Romains des hauteurs. 
La viéioire même eût été complet-te, 

N s fans 
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-*ftns' la réfiftance qu’ils rcnci 
dans la cavalerie Etolienne, 
battit avec un courage & une 
fe étonnante. C’étoit ce qu’il y avoit 
de meilleur chez les Grecs que cette 
cavalerie,- fur tout dans les rencon- 
tres & les combats particuliers. Elle 
foutint de façon le choc & l’impétuo- 
fité des Macédoniens, qu’elle empêcha 
que les Romains ne fiifîènt pouffes ju£- 
ques dans le vallon. A quelque diftan- 
ce de l’ennemi ils prirent un peu halei- 
ne, & retournèrent en fuite au Comb^L 
Il venoic à Philippe courrier, çfiar 
courrier , qui crioient que les ^ 0 “ 
mains épouvantés prenoieat læ fuîtè, 
& que le moment étoit venu de les 
défaire entièrement. Ni le tems, ni le 
terrain ne plaifoienc à Philippe .* mais 
il ne put fe refuferà ces cris redou- 
blés, ni aux inftances de l’aririée qui 
deraandoît à combattre, & il la fit for- 
tir de Ces retranchemens. Le Procon- 
ful en fit autant de Ion côté , & mit 
fon armée en ordre de bataille. 

Chacun des Chefs , dans ce moment 
qui alloit décider de leur fort , anima 
les troupes par les motifs les plus iu- 
térefiàns. Philippe repréfentoit aux 
fie n nés les Perfes , les Bactnens , les 
; Indiens, 
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Indiens, toute PAfie & tout l’Orient 
domtés par leurs armes viélôrieufes, 
ajoutant qu’il fàloit maintenanr corn- 
battre avec d’autant plus de courage, 
qu’il s’agiflbit ici , non de la Souve- 
raineté mais de la liberté , plus chère 
& plus précieufe à des gens de cœur 
que l’empire du monde entier. Le 
Proconful mettoit devant les yeux de 
fes foldats leurs propres vi&oires en- 
core toutes récentes: d’un côté la Si. 
cite & Carthage , de l’autre l’Italie & 
l’Efpagne afîujetties aux Romains ; 8c, 
pour tout dire en un mot , Annibal, 
le grand Annibal , comparable certai- 
nement & peutêtte fupérieur à Ale- 
xandre , >■' chafle de l’Italie par leurs 
mains triomphantes ; &, ce qui de- 
voitles animer encore plus vivement, 
ce même Philippe contre lequel ils al- 
loient combattre , vaincu plus d’une 
fois par eux- mêmes, & obligé de pren- 
dre la fuite devant eux. ' _ 

Animés a par de tels difcours, ces 
N 6 ? foldats, 

a His adhortationibus utrinque concitari 
milites, prælio concurrunt , alteri Orientnlis» 
alteri Occidentis imperiü gloriantes , feren- 
tefque in bellum, alii majorum fuorum anti- 
quam & obfblet -m gloriam, alii virentem re- 
centibus expeximentis virtutis florem. J»- 
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foldats, qui (ê difoient, les uns vaio- 
queurs de l’Orient , les autres vain- 
queurs de l’Occident, tout fiers, ceux- 
là d e l’ancienne gloire de leurs ancê- 
tres , ceux- ci de leurs propres trophée» 
& de leurs vidoires encore toutes ré- 
centes , fe préparèrent de part & d’au- 
tre au combat. Flamininus, aiant com- 
mandé à fon aile droite de ne pas 
-branler de fon pofte , place les éle- 
phans devant cette aile , & marchant 
d’un pas fier & afluré mène lui-même 
l’aile gauche aux ennemis. Les efcac- 
xnoucheurs fe voiant appuies des lé- 
gions, retournent à la charge, & en 
viennent aux mains. 

Philippe avec les foldats armés à 
la légère & l’aile droite de fa phalan- 
ge, fe hâta d’arriver fur . les monta- 
gnes , & donna ordre à Nicanor de 
marcher inceflammcnt après Lui avec 
-ie refte de Parmée. D’abord, arrivé 
a fiez près du camp des Romains , & 
voiant aux mains fes foldats armé» à 
la légère , ce fpedade lui fit beaucoup 
de plaifir. Mais, quand il les vit plier, 
& dans un befoin extrême d’être fe- 
courus, il falut les foutenir , & entrer 
dans une adion générale , quoique la 
plus grande partie de fa .phalange fût 

encore 
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jencQte en marche pour venir fur les 
hauteurs où il étoit. II reçoit cepen- 
dant ceux des fiens qui étaient repouf- 
fës : i! les raffemble, tant infanterie 
que cavalerie., à fan aile droite, & 
donne jordre aux armés à la légère & à 
la phalange de doubler leurs files , & 
de ferrer leurs rangs fur la droite. 

. Cela fart , comme les Romains 
.étaient proche , il commande à la pha- 
lange de maroberàeux piques baiffées, 
& aux armés à la légère de les dé- 
border» Quintius avoit aufli en même 
teins reçu dans fes intervalles ceux 
qui avoient commencé le combat, 
& chargeoit les Macédoniens. Le 
choc étant engagé , on jetta de part 
& d’autre des cris épouvantables. 
L’aile droite de Philippe avoit vifible- 
ament tout l’avantage , parce que ton», 
bant impétueufement de ces lieux 
h^pts fur les Romains avec fa phalan- 
ge, ceux-ci ne purent foutenir le choc 
de ces troupes ferrées & couvertes de 
leurs boucliers , & dont le front pré- 
fentoit une haie de piques. Les Ro- 
tnains furent obligés de plier. 

Il n’en fut pas de même à l’aile gau- 
che de Philippe , qui ne feifoit que 
-d’arriver. Comme fes rangs étoienc 

rompus 
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rompus & réparés par les hauteorsdb 
les inégalités qui rerapUfloient ce ter- 
rain, Quintius paffa prorntement à fon 
aile droite , & chargea vivement 

cette aile gauche des Macédoniens^* 
comptant que s’il pmivoit U’enfoncer; 
& la mettre en defordce , elle entrai, 
neroit avec elle l’autre aile quoique 
viétorieufe. La chofe arriva delà for- 1 
te. Cette aile nepou vaut, ;à çaufode* 
l’inégalité & de la difficulté des lieux^ 
fe maintenir en forme de phalange , ni 
doubler fes rangs pour do ner de la 
profondeur à ce cprps , ce qui fait 
toute fa -force , elle fut entièrement 
-renverfée* -.«t* iVi >v va?. 

En cette ocçafioE , un Tribuo , ,qui 
n’avoit pas ayec lui plus de -vingt com- 
pagnies y fin pn t mqpyemeot qui con- 
tribua beaucoup à,la yiéloireu. Vojant 
que Philippe , fort éloigné du r.efte de 
l’armée, poufibit vivement Parle gau- 
che. des Romains, ii quitte la droite 
où il étoit qui n’avait pas befoin de 
fon fecours, & fans prendre confeil 
que de lui-même & de la difpofition 
préfente des armées , il marche vers 
la phalange de l’aile droite des enne. 
mis, arrive fur leurs derrières, & les 
charge de toutes fes force*, Or tel eÜ: 

l’état 
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l’état de la phalange par la longueur 

• exceilive de Tes piques & par le fer- 

- re ment de (es rangs, qu’on ne peut 
hbî fe tourner en arriére , ni combat- 

tre d’homme à homme. Le Tribun 
' enfonce donc toujours en tuant à ma- 
igre qu’il avançoit, & les Macédo- 
niens ne pouvant eux-mêmes fe dé* 
fendre i jettent leurs armes , & preiu 

• uent la fuite. Le defordre fut d’au- 
tant plus grand, que ceux des Romains 

- qui avoient plié s’étant ralliés , étoient 

• venus en mèmetems attaquer en front 

la ph^ange, y- <w.ci 

' ^-Philippe, jugeant d’abord du refte 
défia bataille par l’avantage qu’il rem* 
poçtoit de fon côté, comptoit fur une 
pleine viéloire. Lorfqu ? il vit fes fol- 

- dats jetter leurs armes , & les Ro- 

- mains fondre fur eux par les derriè- 
res^ il s’éloigna un peu du champ de 

• bataille avec un corps de troupes, & 
de là il confidéra en quel état étoient 
toutes chofes. Et quand il vit que les 
Romains qui pourfuivoient Ton aile 
gauche touchoient prefqueau fommet 
des montagnes, il raifembla ce qu’il 
put de Fhraces & de Macédoniens, 
& chercha (on (kl Ut dans la fuite. 

Après le combat , où de tous le* 

côléï 
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côtés f la victoire s’étoit déclarée en fa- 
veur des Romains , Philippe fe retira 
à Tempe , où il s’arrêta pour y atten- 
dre ceux qui s’étoient fauves de la 
défaite. Il avoit. pris la fage précau- 
tion d’envoier à LarilTe brûler tous 
fes papiers , afin que les Romains ne 
fadent point en état d’inquiéter aucun 
de lès amis. Les Romains pourfuivîi- 
rent les fuiards pendant quelque temss. 
Enfuite les uns dépouillèrent les 
morts , les autres raffemblérent les 
prifpnniers, la plupart fe jettcrenc fur 
le camp des ennemis , & le pillèrent. 
Les Etoliens y étoieut arrivés ayant 
les Romains , qui croiant être Fruftrés 
d’un butin qui leur appartenoit , s’en 
plaignirent hautement au Général. Ils 
retournèrent cependant au camp , & 
y paflerent la nuit. Le lendemain , 
après avoir ramalfé les prifonniers & le 
refte des dépouilles, on prit le chemin 
de Lariflè. La perte des Romains datas 
cette bataille fut d’environ fept ceos 
hommes. Les Macédoniens y perdirent 
treize mille hommes , dont huit mille 
ireftérent fur le champ de bataille, & 
cinq mille furent faits prifonniers. 
Ainfi fe termina la journée de Cyno- 
fcéphalcs. 

Les 
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Les Etoliens s’étoient certainement 
diftingués dans çette bataille, & n’a- 
voient pas peu contribué à la victoi- 
re. Mais ils eurent la vanité, ou plu- 
tôt l’infolence , de s’attribuer à eux 
feuls cet heureux fuccès au préjudice 
des Rumains , fe préférant à eux fans 
ménagement & (ans pudeur , & ré- 

pandirent ce bruit par toute la Grèce. 
Quintius , déjà mécontent de l’impa- 
tiente avidité avec laquelle ils s’étoienc 
jettes fur le butin fans attendre les 
Romains , fut encore plus choqué 
du mépris injurieux qu’ils en témoi- 
-gnoient par leurs difcours infolens. 
Depuis ce teins- là il leur fit fort froid, 
& ne leur communiqua plus rien des 
affaires publiques , affedant en toute 
occafion d ? humiiier leur orgueil. 

Il paroit que Quintius fut trop fen- 
fible à ces difcours , qu’il ne ménagea 
pas aflez prudemment des alliés fi uti- 
les , & qu*en les aliénant ainfi des Ro- 
mains , il prépara de loin la défedioa 
ouverte à laquelle les Etoliens fe por- 
tèrent dans la fuite. En diffimulant 
fagement , en fermant les yeux & les 
oreilles fur bien des chofes , & ne pa- 
roiflànt point toujours inftruh de ce 

<ju« 
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que les Etoliens pouyoient y.q& 
Etire mal a : propos , il au r oit peutëtrft 
remédié, à-tout.- ••v - . ï ■ vwsb 
s Quelques jours après le combat^ 
vint des Arobafladeurs de Philippe 
Flamininus qui étoit à Lariâè r 
prétexte de demander une trêve pour- 
enterrer les morts, mais en etfèc pou# 
obtenir, de lui une entrevue. Le PfOp 
conful accorda l’un & l’autre, de ajep-i 
ta des honnêtetés pour le Roi , en di- 
Tant qu'il devait avoir bonne efpérance< 
Ges paroles choquèrent extrêmement 
les Etoliens. Comme ils connoifloient 
mal les Romains , & qu’ils en ju-, 

geoienc par leur*,propres difpofitionsi 
ils s’imaginèrent que Flamininus né- 
toit devenu favorable à Philippe , que 
parce que celui ci l’avoit corrompu à 
force de préfens , & ils ne rougirent 
point de répandre ce bruit parmi les 
allies. 

Le Général Romain partit aveejes 
alliés pour le reud^vt^us n jf ?.qui étoi$ 
à l’entrée de Teojffifeu.W Si afèmbla 
avant que le Roi ^rrivq, 
voir ce qu’ils pen^iepp.^je^,^^ 
tions de la paix. .Amyuandre^tôj dei 
Àthamanes, ; quipc^i^it ia parole 
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lc$[-aqtre$ , dit qu’il faloit faire un 
traité qui rnîtla Grèce en état de con- 
server la paix & la liberté , même eu . 
l’abfence des Romains. . , • %}. 

Alexandre Etolien prit enfuite l&'i 
parole, & dit: Que E le Proconful 
penfoit qu’en faifant la paix avee ; Pbi«, 
lippe, il procureront ou une paixfo-: 
Ijde aux Romains, ou une liberté du- 
rable aux Grecs, il fetrompoit : que 
l’unique moien de finir la guerre aveci 
les Macédoniens , étoit de chafler Phi- 
lippe de fon roiaume- que la chofe 
étoit maintenant très aifée , pourvu 
.qu’il profitât de l’occafion qui fe pré- 
fentoit. Il appuia fon avis de plufieuri 
autres rai Tons, &s’aflît. 

Quintius , adrelfant la parole à Ale- 
xandre : „ Vous ne connoiifez, lui dit- 
m \\, ni le caraétère des Romains, ni 
„mes vues , ni les intérêts des Grecs. 
Ce n’eft pas l’ufage des Romains, 
quand ils ont fait la guerre à une 
^Çuifiance , de la détruire entiére- 
,, ment : Annibal & les Carthaginois 
ni, en font une bonne preuve. Pour 
„.ju,moi, rnon delTem n’a jamais été de 
faire à Philippe une guerre irrécon- 
^^çÿable. J’ai toujours été difpofé à 
M lui accorder la paix, dès qu’il fe 

» fo “- 
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„ foumettroit aux conditions qui lui ( e- 
,, roient mpofées. Vous mêmes, Eto- 
,, liens , dans les aflembléesqui f« font 
,, tenues à ce fujet» n’avez jamais par- 
„ lé d’ôter à Philippe fou roiaume. 
», Seroit ce la vûft >ire qui nous inf- 
,, pireroit un tel deflein t Que! indi- 
,, gne fentiment ! Qumd un ennemi 
„ nous attaque les armes à la main, 
,, il convient de le repoufler avec fier- 
,, té & hauteur : mais quand il eft ter- 
,, rafle , le devoir du vainqueur eft de 
,, faire paroitre de la modération , de 
„ la douceur, & de l’humanité. Quant 
,, aux Grecs , il eft de conféquence 
,, pour eux que le roiaume de Macé- 
doine foit moins puiflant qu’autre- 
,, fois, je l’avoue : mais il leur impor- 
„ te également qu’il ne foit pas tout- 
„ à-fait détruit C’eft pour eux une 
,, barrière contre les Thraces & les * 
,, Gaulois, fans laquelle, comme il eft 
,. déjà fou vent arrivé , ils ne manque- 
„ roient pas de fondre fur la Grèce. 

Flamininus conclut en difant , que 
fonavis, & celui du Confeil , étok, 
fi Philippe promettoit d’obferver 6dé- 

lemeut 

* Plufieurs Gaulois s’étoient établis daps 
les contrées voiftnes de la Thrace. 
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lement tout ce qui lui avoit été pref- 
crit auparavant par les alliés , de lui 
accorder la paix , après qu’on auroit 
fur cela confulté le Sénat ; & que les 
Etoliens pouvoient là deffus prendre 
telle réfolution qu’ils jugeroientà pro- 
pos. Fhénéas Préteur des Etoliens, 
aiant repréfenté avec vivacité , que 
Philippe , s’il échapoit au danger prê- 
tent , ne tarderoit pas à former de 
nouvaux projets, & à donner occa- 
fion à une nouvelle guerre : “ C’eft 
,, mon affaire, reprit le Proconful } je 
„ donnerai bon ordre qu’il ne puiffc 
„ rien entreprendre contre nous. 

Le lendemain Philippe arriva au lieu 
de la conférence, & trois jours après 
le Corifeil s’étant raflèmblé , il y entra, 
& parla avec tant de fagefle& de pru- 
dence , qu’il adoucit tous les efprits. 
Il dit qu’il atceptoit & exécuteroit tout 
ce que les Romains & les Alliés lui pre- 
fcriroient, & que pour le refte il s’ea 
remettoit entièrement à la dilcrétion 
du Sénat. A ces mots , il Ce ht un 
grand fil< nce dans le Confêil. 11 n’y 
eut que l’Etoüen Phénéas , qui f r en- 
core de mauvaifes difficultés, auxquel- 
les un n’eut aucun égard. 

An 
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• Au refte , ce qui engageait Flami- 
ninus à prefTer la conclu fioa de. la paix, 
c’efl; que la nouvelle lui; étoit venpe 
qu’Antiochus , avec une armée, par- 
; toit de Syrie pour faire une irruption 
dans l’Europe- > Il craignoir que Phi- 
lippe ne peafât à mettre fes villes en 
état de défçnfe, & par là ; ne gagnât 
du tems. D’ailleurs il fentoit que, fi 
un autre Conful venoit prendre la pla- 
ce , on ne manqueroit pas de lui at- 
tribuer tout Pbonneur de cette guer- 
re. C’ett pourquoi il accorda au Roi 
quatre mois de trêve ,, reçut défi» 
quatre cens talens , prit pour ptages 
Démétrius foo fi^s & quelques autres 
de lès amis , & lui permit d’eavoiec 
à Rome,, pour recevoir du Sénat la dé- 
■■ ci fi on de fon fort. On Ce fépara enfui- 
te, après s’ètre donné réciproquement 
les aflus^ncespécelfaires.,, que Gl la paix 
ne Ce faiioit 'pas., Flamininus <rendrqit 
à Philippe les,-, talenjs & les otages. 
■Après, cela,,. tous les intéreiîes dépê- 
chèrent à Rqme, les uns pour fqllïci- 
ter la paix * les aqtrps, pour y mettre 
' obftacte. . j; V i ,v >i i;v:a 

Liv. lib. .Pendant tous ces mouvemens popr 
i ÿ, n I4 * une paix-3 générale , il y eut 4% plp- 
jfieuis côtés quelques expéditions par- 

X- *î • a ■ ", i ** i i. tiptt*. 

jjjj 4 
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ticuliéres , mais de peu d’importance. 
Androfthéne , qui commandoit pour 
le Roi à Corinthe , avoit un corps de 
troupes aflez confidérable qui mon- 
toit à plus de fix mille hommes : il 
fut vaincu dans une bataille par Ni- 
coftrate Préteur des Achéens , qui le 
prit au dépourvu , & l’attaqua dans 
un tems où fes troupes étoient dif- 
perfées dans la campagne , & occupées 
à piller le plat pays. L’Açarnanie étoit 
partagée de fentimens , les uns tenant 
bon pour Philippe , les autres le dé- 
clarant pour les Romains. Ceux ci 
avoient formé le liège de Leucas. La 
nouvelle de la viétoire remportée à 
Gynolcéphales , fournit tout le pays 
! âtixrvainqueurs. Dans le même tems 
les Rhodiens s’emparèrent de la; Pe- 
rce , petite région de la Carie , x qu’ils 
prétehdoient leur appartenir , & leur 
• avoir été injuftement enlevée par les 
Macédoniens. Philippe aulli de fon 
côté repoufla les Dardaniens:, qui 
étoient encrés dans fbn roiaume , pour 
profiter du mauvais état de fesaffaires. 

Le: Roi». après cette expédition,* fe redira 
à Thefla Ionique. . ^ sb M. 

A Rome, le tems de l’éleélion des 
Confiés étant arrivé^ où choilioL. ïu~ Av. J C, 
... -’t» îu'd .tid^rîus 196* 
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Polyb. rius Purpureo, & M. Gaudius Mar- 
Excerpt. ce ii as On re çut pour lors des lettres 
tegat p. Quj nt j us , q U i apprenoient le détail 
Liv.lfb + 'd e la victoire remportée contre Philip- 
3 3 n.i4. pe. On en fit le&ure, d’abord dans le- 
& *7- 19 . Sénat, puis devant le peuple, & Pon or- 
donna des prières publiques pendant 
cinq jours pour remercier les dieux de 
la protection qu’ils avoient accordée 
aux Romains dans la guerre contre Phi- 
lippe. 

Quelques jours après * arrivèrent 
les Ambafladeurs au fu jet de la paix 
qu’on fé pr-opofoit de faire avec le Roi 
de Macédoine. L'affaire 1 fut agitsée 
dans le Sénat. Les Ambatfadeurs y fi- 
rent de longs difcours chacun félon fes 
intérêts & tés vûes: mais enfin Pavis 
de la paix l’emporta. La même affai- 
re étant rapoFtée au peuple, MaFcel- 
lus, qui fouhaitoit avec paillon d’al- 
ler commander les armées dans la 
Grèce , fit tous tés efforts pour que 
le Traité fût rompu; mais il ne put 
réuilxr. Le peuple approuva le projet 
de Flamininus, & ratifia les condi- 
tions. Le Sénat nomma enfuite dix 
des plus iiluftres citoiens pour aller eu 
Grèce en régler les affaires avec Fla* 
mioinus, & aifurer la libellé aux Grecs. 

Les 
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ijes Achéens demandèrent dans la mè- 
Ifuâ aâfembiée d’ètre reçus au nombre 
|eles alliés du peuple Romain. Cette 
affaire , qui fouffroit quelques diffi- 
cultés j fut renvoiée aux dix Commif- 
faites. 

Il s’étoit é’evé parmi les Béotiens 
nue émùte entre les partifans de Phi- 
lippe ,& ceux des Romains , laquelle 
fut portée à de violens excès. Mais 
elle n’eut pas de fuite, aiant été ap- 
paifée par le Proconful , qui apporta 
ua promt remède. 

Les dix CommilTaires partis dé Ro- p 0 iy{,. 

me pour régler les affaires de la Grè Excerpt; 

ce, ne furent pas lontems fans y arri- Légat p. 

ver. Voici quelles furent les princr- 79 5' 8 °?* 

pales conditions du Traité de paix . , ‘ ’ 
r ... ,, , î,, iî.n.to- 

qu us reglerent de concert avec Fla-^. 

mininus. Que toutes les * autres vil- Plut in 
les Grecques, tant en Afic qu’en Eu- Fiamin. 
rope, fer oient libres, & fe gouverne- * ^ 
roient lelon leurs loix;que Philippe, * 7 * 
avant la fête des Jeux Ifthmiques , 
évacueroient celles où il avoit garnifon. 

Qu’il rendroit aux Romains les prï- 
* Ce mot , autres , cft mis ici par opofition 
aux villes Greeques foumifes à Philippe, dont 
une partie feulement eft mife en liberté, par- 
ce que les Romains prétendoient tenir garni* 
fun dans Chalcis, Démétriade, & Corinthe. 

Tam. VIH. O fon- 


Digitized by Google 



314. Histoire- 

fermiers & les transfuges, & leur If- 
vreroit tous fes vaiifeux pontés, à 
l’exception de cinq felouques Sc de 
la galère à feize rangs de rameurs. 

Tr° is i (jonneroit mille talens ; moitié 
mi 10ns. j nce ff amtnen t j & l’autre moitié ea 

dix ans, cinquante chaque année en 
forme de tribut. Parmi les otages 
qu’on exigea de lui étoit Démétïius fon 
Bis, qui fut envoie à Rome, - 
Ce fut ainfi que Flamininus termi- 
na la guerre de Macédoine , au grand 
contentement des Grecs » & heur eu- 
fement pour Rome. Car * fans par- 
ler d’Annibal > qui tout vaincu qu’il 
v ' était , pouvoit cncGKce fufciter bieü 
des ailhires aux Romains ; Antiochus 
voiant fa puiiTance confidérablement 
accrue par fes glorieux exploits, qui 
lui avoient fait donner le furnom de 
Grand, fongeoit aéluellement à por- 
ter fes armes en Europe. Si. donc Fia- 
mininus n’avoit pas , par fa grande 
prudence , prévu çe qui devoit ar- 
river qu’il n’eût pas promtement 
conclu cette paix ; que la guerre 
contre Antiochus fe fut jointe au mi- 
lieu de la Grèce à la guerre qu’on 
àfvoit contre Philippe > & que les deux 
plus grands & les plus puiifans Rnis 

. ... «¥»’& 
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qu’il y eût alors, unis de vues & d’in- 
térêts, fe fu fient élevés en même tems 
contre Rome , il eft certain qu’elle 
fe feroit trouvée encore engagée dans 
des combats & dans des dangers aufïî 
grands que ceux qu’elle avoit eus à 
foutenir dans la guerre contre Au- 
ïwbal. 

Ce Traité de paix , dès qu’on en eut 
connoiflance , caufa une joie univer- 
felle dans toute la Grèce. Les Eto- 
liens feuls en parurent mécontens. 
Iis le décrioient lourdement parmi 
les alliés , difant qu’il ne contenoit 
que des paroles , & rien davantage : 
qu’on amufoit les Grecs par un vain 
titre de liberté, & que fous ce beau 
nom les Romains couvroient leurs 
vues intéreflees. Qu’à la vérité ils 
laiffoient libres les villes fituées dans 
LA fie, mais qu’ils paroiffoicnt fe ré- 
ferver celles de l’Europe , comme 
Orée, Erétrie, Chalcis , Démétriaie, 
Corinthe. Qu’ainfi, à proprement par- 
ler, la Grèce 11’étoit point délivrée de 
fes chaînes , & que tout au plus elle 

avoit changé de maître. 

Ces plaintes cnagrinoient d’autant 
plus le Proconful , qu’elles n’ctoient 
point tout-à-fait fans fondement. Les 

O % Com- 
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Commîflaires , félon les inftru<5tîôn$ 
qu’ils avoient reçues à Rome * con4> 
feilloient à Flamininus de rendre la 
liberté à tous les Grecs , mais de re4 
tenir les villes de Corinthe , de Chai* 
cis , & de Démétriade , qui étoient les 
clés de la Grèce , & d’y mettre de 
bonnes garnirons pour ;&’en aflurer 
contre Antiochus. Il obtint dans le 
Confeil que Corinthe feroit mife en 
liberté ; mais il fut réfolu qu’on y 
mettroit une garnifon dans la cita- 
delle, aufïi bien que dans les deux 
villes de Chalcis & de Démétriade, & 
cela pour un tems feulement , & juf- 
qu’à ce qu’on n’eût plus rien à crain- 
dre de la part d’Antiochus. 

On étoit alors au tems où les Jeux 
îfthmiques dévoient fe cé'ébrer , & 
l’attente de ce qui alloit arriver y avoit 
attiré un concours ûiqroiable de peu- 
ples, & de perfonnes de la plus gran- 
de confidération. Les conditions du 
Traité de paix qui n’étoient point en- 
ivré entièrement connues , faifpient le 
fujet de toutes les çonverlktions,, & 
l’on en parloit différemment , . la plu- 
part ne pouvant fe perfuader que les 
Romains voulurent fe retirer de toutes 
les places qu’ils avoient prifes. Tout 
le inonde étoic dans cette iaçcrûtudç,;» 
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lorfque, la multitude étant afletnblée 
dans le ftade pour le fpe&acle , un hé- 
raut s’avance! & publie à haute voiv.*. 
Le Sénat et le peuple Romain , 

ET 1*1 T U S QuîNTIUS GENERAL , 

aiant vaincu Philippe et les 
Macédoniens, délivrent de 

TOUTES GARNISONS ET DE TOUS IM- 
POTS LE; CORINTHIENS , LES Lo* 
cri Bm , les Phociens , LES Eü- 
B' ’eNs, lbs Ache’ens Phthiotes, les 
Magnésiens, les Thessaliens,et les 
PERRHEB üM } S ; DECLARENT LIBRES , 
Et VEUCBNT -OUTILS SE GOUVERNENT 
PAR fcEURS EDîX B^T LEURS USAGES.- ! 

” A ces a « paroles , que' plufieurs n’a- 

O 3 voient 

;£? • ; fi» >‘*o ’ ; •••• •- * 

i: a Audita voce præconis, aiajus gaudium fu- 
it, quàm quod univerfutn hominesciperent. 
vlx fatîs credere fe qüifque audifTe : aiii alios 
intueri mirabundi velift {bnimivanam fpeci- 
em , quod ad quemquôpertinerent , Cuarura 
aurium fidei minimum crcdentes, proximos 
interrogabant. Revocatus præco.... iternra. 
pronunciare eadem, Tum ab certp jam gau- 
dio tantus cum cîamôre plaüfîïs eflr ôrtus , to- 
tiefqüe feperitus , ut facilè appareret, hihil 
omnium bonorüm multitudini gratiüs , quàm 
libertatem, effe. Ludicrum deinde ita raptim 
pera&umeft, utnullius nec animi mec oculi 
fpeetaciiîo intenti efTent. A,deo unum gau- 
dium præoccupaveràt omnium aliàfunt fen- 
ftW r e tUp tatum. • Lfri ntyb, " 1 
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voient ouies qu’à demi à caufe du 
bruit qui les interrompit , tous les fpe* 
dateurs, tranfportés hors d’eux- mêmes» 
ne furent plus maîtres de leur 
joie. Se regardant les uns les autres 
avec furprife, & s’interrogeant mu- 
tuellement , ils n’en pourvoient croi- 
re ni leurs yeux ni leurs oreilles , tant 
ce qu’ils voioieot & entendoient leur 
paroiifoit femblable à un fonge. Il 
falot que le héraut recommençât en- 
core la même proclamation , qui fut 
écoutée avec un profond filence , & 
l’on ne perdit pas un mot du Décret. 
Alors, pleinement allurés de leur bon- 
heur , ils fe livrèrent de nouveau fans 
mefure aux tranfports de leur joie avee 
des cris & des applaudilfemens li fou- 
vent & fi fortement répétés , que la 
mer en retentit au loin , & que des 
corbeaux , qui dans ce moment vo- 
: loient par hazard fur l’alfemblée , 
tombèrent dans le ftade : tant il eft 
vrai, que de tous les biens humains il 
n’en efï point de plus agréable à Ta 
multitude que la liberté ! La célébra- 
tion des Jeux s’acheva à la hâte & 
fort rapidement fans que ni les efprits 
ni les yeux futfent attentifs au fpedacle, 
perfonnene s’y intérelFant plus,& la joie 
«toufant tous les autres feiuimeas. 
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Quand les jeux furent finis, tous 
prefque coururent en foule vers le 
Général Romain , enforte que chacun- 
s’emprertant d’approcher de Ton. libé- 
rateur, de le faine, r, de lui baifer la 
main, & de jetter fur lui des couron- 
nes & des feftons de fleurs , il auroit 
couru quelque rifque d’être écrafé , fl 
la vigueur de l’âge , ( car il n’avoit 
guères que trente- crois ans) & la joie 
'd’une journée fi glorieufe, ne l’avoient 
foutenu, & mis en état de réfifter à 
toutes ces fatigues. 

Je demande en effet , s’il y eut ja- 
mais pour un mortel journée plus 
agréable ou plus glorieufe que celle- 
ci le fut pour Flaniniuus &}pour tout 
le peuple Romain. Que font tous. les 
triomphes du monde en co mparai on 
de ce que uous venons de voir ? Qj’on 
encarte enfemble tous les trophées, 
tontes les viéloires , toutes les con- 
quêtes d’Alexandre & des plus grands 
Capitaines , que deviennent-elles rap- 
prochées de cette unique aélion de 
bonté , d’humanité, de juftice ? C’eft 
un grand malheur que les Princes ne 
foient pas fenfibles comme ils de- 
vaient l’être à une joie aufli pure , & 
à une gloire aufla touchante , que 

O 4 celle 



£20 H I S T O IKK : i 
celle de faire du bien aux hommes. 
Le fouvcnir a d’une fi agréable. jour*, 
née & d’un bienfait Ci important* ife. 
renouveljoit de jour en jour, &pén* 
dant un fort long fems il n’étoit par- 
lé d’autre chofe dans les repas & dans 
les entretiens. On difoit, avec des, 
tranfports d’admiration > & dans une 
forte d’entboufiafme .* ,, -Qut’ii étoit 
„ donc au monde une nation , qui, à 
„ fes frais & à fes rifques, entrepre-' 
„ noit des guerres pour la liberté des 
,, autres , & cela non pour des peuples 
„ voifins ou fitués dans le mêmePonti> f 
,, nent , mais qui paffoit les -mers, & 
,, ailoit au loin pour empêcher qu’il 
j, n’y eût quelque part que ce fut un 
empire injufte, & pour faire régner 
par tout les loix , l’équité , la juftû 

a Nec præfèns omnium modô effufa Iætida 
eft ; fed per multos dies gratis & cognitioni- 
bus & fermonibus evocata. Efle aliquam in 
terr s gentem,quæ fua impenfà, fuolabore ac 
periculo , bella gérât pro libertate aliorum : 
nec hoc finitimis, aut pro'pinquæ vicinitatis 
hominibus, aut terris continents junétispræ- 
ftet: maria trajiciat, ne quod toto ûrbe terra- 
rum injuftum imperium lit, & ubique jus, fajS» 
leX pôtentiffima fint. Una voce præconis li- 
bérâtes omnes Græciæ atque Afiæ urbes. Hoc 
fpe concipere, audacis animi fuifle ? ad effe- 
Ctum adducere » virtutis & fwtunæ ingentis. 
Lii/.n. jj. ; r ‘ 
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„ ce. Que par un feul mot & à la voix 
” d’un héraut , la liberté avoit été ren- 
„ due i toutes les villes de la Grèce 
,, & de l’Afie. Qu’il étoit d’une gran- 
,, de ame de former feulement un tel 
,, deffein : mais que de le mettre à 
91 exécution , c’étoit l’effet d’un rare 
,, bonheur & d’une vertu confommée. 

Ils rappelloient tous les grands 
combats que la Grèce avoit entrepris * amuu 
pour la liberté. „ Après avoir foutenu 
„ tant de guerres , difoieijt-ils , cepen- 
„ dans jamais fa valeur n’a reçu une 
,, fi douce récompenfe, que lorfque 
„ des étrangers fout venus combattre 
, t pour elle. C’efl alors que, fans avoir 
,, prefque verfé une goutte de fang> 

„ & £âns avoir perdu un feul homme , 

5, elle a remporté le plus beau de tous 
,, les prix , & le plus digne d’ètre dif- 
,, pute par des hommes. La valeur & 

,, la prudence font rares dans tous les 
)9 tems : mais de toutes les vertus la 
„ plus rare, c’eft la juftice. Les Agé- 
,, filas , les Lyfandres , les Nicias, les 
„ Alcibiades, ont bien fu conduire des 
yy guerres , & gagner des batailles par 
,, terre & par mer: mais c’étoit pour 
„ eux Si pour leur patrie, non pour des 
inconnus & des étrangers. Cette 
O f gloire 
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„ gloire etoit réfervée aux Romains. 

Voila les réflexions que les, Grées 
faifoient fur l’état préfent des affeiresj 
& les effets répondirent pro internent 
à la glorieufe proclamation faite aux 
Jeux Ifthmiques. Car les Commiifai- 
res fe partagèrent pour aller faire exé- 
cuter leur décret dans toutes les villes* 

Quand Flamininus fut de retour à 
Argos, il fut fait Pr fident des Jeux 
Néméens. Il s’acquitta parfaitement 
de cet emploi, & n’oublia rien' de 
tout ce qui pouvoir augmenter la cé- 
lébrité & la magnificence de 1 la Çêtes 
& il fit publier encore -dans ces Jeux, 
comme il avoit fait dans les autres, 
la liberté des Grecs par la voix du 
héraut. 

En vifitant toutes les villes, il y éta- 
blifloit de bonnes ordonnances , y ré* 
formoit la Juftice , rappeiioit l’amc- 
tié & la concorde entre les citoiens, 
en appaifant les feditions & les que- 
relles, & en faifant revenir les ban- 
nis i mille fois plus content de pou- 
voir, par les voies de la perfnafiorr, 
porter les Grecs à fe réconcilier les 
uns avec les autres , & à vivre bien 
enfemble, qu’il ne l’avoit été d’avoir 
vaincu les Macédoniens : de lorte que 

la 
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la liberté même leur parut le moin- 
dre des bienfaits qu’ils avoient reçus 
de lui. A quoi en eifet leur auroit-el- 
le iervi , fi la juftice & la concorde 
n’euflènc été rétablies parmi eux ? Quel 
modèle pour un Gouverneur , pour 
"un Intendant de provinces! & quel 
bonheur pour celles qui en trouvent - 
de tels î 

- On raporte que le Philofophe Xé- 
nocrate aiant été délivré un jour à 
Athènes par l’orateur Lycurgue des 
mains des Fermiers , qui le trainoient 
en prifon pour lui faire paier une fora- 
ine que les étrangers dévoient au Tré- 
for public , & aiant rencontré bientôt 
après les fils de fon libérateur , il leur 
dit : Je paie avec ufure à votre pere le 
plaijir qu’il m’a fait -, car je fuis caufe 
qu’il eji ouè de tout le mon de. Mais la re- 
connoiifance que les Grecs témoignè- 
rent àFlamininus & aux Romains, nV 
boutit pas feulement aies faire louer : 
elle fervit encore infiniment à aug- 
menter leur puiflànce, en portant tout 
le monde à fe confier en eux, &à 
s abandonner à leur bonne foi. Car 
on ne fe contentait pas de recevoir 
les Généraux qu’ils leur envoioie^ti 
on les demandait avec emprefiement, 

O 6 od 
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on les appelloit, & on fe remettoit 
avec joie entre leurs mains. Et non 
feulement les peuples & les villes , 
mais les Princes & les Rois mêmes , 
qui fe plaignoient de î’injuftice des 
Rois voifins, avoient recours à eux, 

.. _ & fe mettoient comme fous leur faa- 

, * regarde , de forte qu’en peu de tems, 

o / par un eltet de la protection di- 
if ^' vv ' vine(c’eÜ: l’exprefïion de Plutarque ) 
toute la terre fut foumife a leur do- 
mination. 

i Cornélius , l’un des CommilTaires 
qui s’étoient répandus de côte & d’au- 
tre , fe rendit à l’aflemblée des Grecs 
„ qui fe tenoit à * Therme , ville de i’Ë- 
toüe. Il y fit un long difeours pour ex- 
horter les Etoliens à demeurer fer- 
mes dans le parti qu’ils avoient pris , 
& à ne. fe départie jamais du Traité 
d’alliance qu’ils avoient fait avec les 
; Romains. ; Quelques - uns des princi- 

paux d’Etolie fe plaignirent , mais d’un 
ton modefte, que les Romains, de- 
puis la vi&oire , ne pacoHioient pas 
raulfi biçn difpofés pour leur nation, 

^ «TiteLive dit que ce fut aux Thermopy- 
les. On doute s’il a bien rendu ici Polybe: 
tTTi t iv tÙv f ^fJLluèàv f jytJcv. Rs s’agît 
i. d’une aflemblée des Etdiens dans la v‘iUc 
de Therme , qui eA en Lcoiie. 
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qu’ils l’avoient été auparavant. D’au- 
tres lui reprochèrent , en termes durs 
& injurieux , que G»s les Etoüens » 
non feulement les Romains n’auroient 
point vaincu Philippe , mais que mê- 
me ils n’auroient pas pu mettre le 
pié dans la Grèce. Cornélius, pour 
ne point donner lieu à des difputes & 
à des altercations qui ont toujours un 
mauvais effet, le contenta f-gcment 
de les renvoier au Sénat j en leur pro- 
mettant qu’on leur rendroit bonne 
juftice» -Ç’ejt le parti qu’ils prirent# 
Ainfi finit la .guerre contre Philippe. 

iv: j 

. ; . > ■ ' : / , '!••« 1 r ’ 1 ‘ • 

Sur les plaintes les foupçons fa més 
contre Atitiocbus , les Romains lui en- 
voient une Ambajfade > elle n'aboutit 
qu'a difpofer les chofes de part & d'au- 
tre à me rupture ouverte. Ccnfpirar 
tion de Scopas Etolien contre Ptolè - 
mée : il ejl mis à mort avec fes com- 
plices . Annibal fe retire chez Antio- 
chus, Guerre de flamininus contre Na - 
bis. U l'ajjiége dans Sparte , l'oblige 
à demander la paix , & la lui accor- 
de. Il entre à Rome en triomphe, 

La Guerre de Macédoine avoic 

fini 
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me qu’il faloit arrêter les progrè 
d’Antiochus vers l’Occident ? '& de 
quelle conféquenee il feroit de le laiC 
fer s’aggrandir en s’etablilfant Or les 
côtes d’Alîe , félon le plan qu’il en 
a voit formé. On fut donc bien aife de 
i’occalion que ces villes libres four- 
mifoient aux Romains de s’y oppo- 
1er, & on lui envoia incdfa minent une 
AmbaiTade. 

Avant que les Ambafladeurs purent 
fe rendre auprès de lui, il avoit déjà 
fait des détachemens de fon armée, 
qui avoicnt formé les lièges de SVnÿiv 
ne & de Lampfaque. Ce Prince nvoît 
palfé lui même l’Hellefpont avec le 
relie, & pris toute la Querfonnèfe de 
Thrace. Aiant trouvé la ville de *Ly- 
fimachie toute en ruine, (les peuples 
de Thrace l’avoient démolie peu d’an- 
nées auparavant) il fe mît à la rebâtir, 
dans le dclfein de fonder là un roiaume 
pour Séleucus fon fécond fils , de lui 
foumettre tout le pays d’alentour, & de 
faire de cette ville la capitale du nou- 
veau roiaume. 

Ce fut juftement dans le tems qu’il 
formoit tous ces projets , qu’arrivé* 

' rent 

* Cette vide étoit fituée à l’Ifthnie ou ua 
«ou de ia pénimuie. 
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rçnt en Thrace les Ambafladeurs Ro- 
mains „ Ils le rencontrèrent à Selytn- 
brie,vil!e du pays. Ils étoient accom-,? 
pagnes de quelques Députes des vil- > 
les Grecques d’Afie. Dans les premiers 
entretiens qu’eut le Roi avec les Am- 
baffadeurs , tout fe paffa en civilités 
qui .parGÜTjient fmcères : mais quand 
on commença à traiter d’affaires , les , 
chofes changèrent bien de face. L. 
Cornélius , qui portoit la parole , de- 
manda qu’Antiochus rendit à Ptolé- 
mée toutes les villes de l’Afîe qu’il 
avoit ufurpées fur lui : qu’il évacuât 
toutes celles qui avoient appartenu à 
Philippe , n’étant pas jufte qu’il re- 
cueillît les fruits de la guerre que les 
Romains avoient eue avec ce Prince : 
qu’il laiflat en paix les villes Grecques 
de l’Afie qui jouiffoient de leur liber- 
té. Il ajouta que les Romains étoient 
fort furpris qu’Antiochus eût pâlie en 
Europe avec deux armées fi nombreu- 
fes de terre & de mer , & qu’il réta- 
blit la ville de Lyfimachie : entrepri- 
fes qui ne pouvoient avoir d’autre but 
que de les attaquer.. 

Antiochus répondit à tout cela , que 
Ptolémée auroit fatisfadion quand, 
fon mariage , qui étojt déjà arrêté , 

s’a- 

m . ; * ** 
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s’accônapliroit. Que pour les villes 
Grecques qui demandoient à con fer- 
ver leur liberté s c’eft de lui qu’elles là 
deVoient tenir, & non des Romains. A 
l’égard de Lyfimachie , il dit qu’il la 
rebâtifïbit pour fèrvir de réfidence à 
fon fils Séîeucus; que la Thrace, & la 
Querfonn'èfe qui en faifoît partie , 
étôiènt à lui ; qu’elles avoieht été con- 
quifcs fur' Lyfimaque par Séîeucus 
Nicator utî de fes ancêtres , & qu’il 
y venoit comme dans fon héritage. 
Pour l’ A fie, & les villes qu’il y avoit 
prifes fur Philippe ; qü’il ne favoit pas 
fui* quel’ titr-e lès ■'Romains préten- 
doient lui en difputer la poffefïion : 
qu’il les prioit de ne fe pas plus mê- 
ler des affaires de l’Afie , que lui fe 
méloit de celles de l’Italie. 

Les Romains aiant demandé qu’on 
fit entrer les Amhaflàdéurs' de $myr- 
ne r & de Lampfaque, on lè leur per- 
mit. Ils tinrent des difcours dont la 
liberté échaufa * tellement Antiochus ; 
qu’il s’emporta violemment, & s’é- 
cria que les Romairis n’étorènt point 
Juges de ces affaires -là* L’afîèmblée 
fe fépara en defordre : aucun des par- „ 
tis n’eut farisfadion , & tout prit le 
train d’une rupture ouverte. 

Pe»~ 
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Pendant ces négociations , il fe ré- 
pandit un bruit que Ptolémée Epipha- 
ne étoit mort. Andochus fe crut auf- 
fitot maître de l’Egypte , & fe mit fut ■ 
fa dote pour en aller prendre polTef* 
fioti. Il laifla fon fils Séleucus à Lyfi- 
machie avec l’armée , pour achever ce 
qu’il s’étoit propofé de ce côté- là. Il 
alla aborder àEphèfe, où il joignit à 
fil flote tous les vailîeaux qu’il a voit 
dans ce porc , dans le delïein de s’a- 
vancer en toute diligence vers l’Egy- 
pte. En arrivant à Pâture en Lycie, il 
eut des nouvelles cert fines que le 
bruit de la mort de Ptolémée écoit 
faux. Il changea donc là route , & 
alla vers Pile de Cypre , dans le def- 
fein de s’en faifir. Un orage qu' fur- 
v/nt lui coula à fond plulîeurs vaif- 
feaux, luifit périr bien du monde , & 
rompit fes mefures. Il fe trouva fort 
heureux de pouvoir entrer avec les dé- 
bris de fa flote dans le port de Sé* 
leucie, où il la fit radouber, & s’en 
alla pafler l’hiver à Antioche, fans 
rien entreprendre de nouveau cette 
année- là. 

Polyb. Ce qui avoit donné occafion au 
fch.17. p.bruit de la mort de Ptolémée , c’eft 
7 ïmv qu’il s’étoit formé eficélivement une 

confpi* 
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confpiration contre fa vie. Scopas en 
avoit été l’auteur. Cet homme fe 
voiant à la tète de toutes 7 les troupes 
étrangères , dont la plupart étoient 
Etoliennes auffi bien que lui , crue 
qu’avec un corps fi formidable de vieil- 
les troupes bien aguerries , il lui fe*: 
roit facile, pendant lait, minorité du 
Roi, d’ufurper la Couronne. ^ Son 
plan étoic déjà formé, & s’il n’eût 
pas laille échaper Poccafion en s’aW 
rfiufant à confulter & à délibérer avec 
lès amis , au lieu d’agir , il y auroit 
certainement réulïi. Ariftoméne le 
premier Miniftre , informé du com- 
plot, le fit arrêter. Le Confeil l’exa- 
mina. Il fut convaincu, & exécuté 
avec tous fes complices. Cette con- 
fpiration fit perdre au refte des Eto- 
liens la confiance que le Gouverne- 
ment avoit eue jufques là dans leur 
fidélité : la plupart furent cafles & 

•-renvoiés dans leur pays. On trouva 
chez Scopas , après fa mort , des ri- 
cheffes immenfes qu il avoit amaifées 
du pillage des provinces où il avoit 
commandé. Comme, pendant le cours 
de fes victoires dans la Palefiine , il 
avoit fournis la Judée & Jérufalem 
à l’Egypte , c’eft de là fans doute que 

^venoit 
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▼eooit la plus grande partie de fes tré- 
fora II n’y a pas bien loin fouvent de 
l’avarice à la trahifon & à la perfidie 9 
8c l’on ne peut guéres compter fur la 
fidélité d’un Général qui a la paillon 
de s’enrichir. 

v Un des principaux complices de 
Scopas étoic Dicéarque , qui avoit- été 
autrefois Amiral de Philippe Toi dè 
Macédoine. On raconte de lui une 
étrange aétion. Aiant reçu ordre de 
ce Prince d’aller attaquer les îles Cy- 
clades , ce qui était ouvertement goo-{ 
tte la foi des Traités y avàrrr que du 
fortir du port , ii fit élever deux au- 
tels, l’un à Hnjuftice & l’autre à 4 -Im- 
piété offrit des fscrifices fur l’un 
& fur l’autre , pour infulter cefembte 
en même tems & < aux hommes & aux 
dieux- GiSemaT® j.j1 s’étofe fi fort di- 
ç ftingué par fes. crimes , ; Ariftoméne 
*0 1' leidiftinguà au fil du refte des conju- 
rés dans fon fupplice. Il fs contenta 
, r . de faire donner du poifon aux autres.* 

, mais pour lui , il le fit mourir dans 
•.r-ift-t les tounaens. i slbvnon «aer 

1,0 i ■ Quand on eut puni les autres dé 
h conjuration , & qu’oé Peut entié* 
renient affoupie , le Roi fut déclaré 
Majeur , quoiqu’il n’eût pas encore 
.\u *>i at- 
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atteint tout-à-fait l’âge marqué pour 
cette cérémonie, & il fut mis fur le 
trône avec beaucoup de pompe & de 
folennité. Le Gouvernement lui fut 
mis par là entre les mains, & il 
commença actuellement a prendre 
connoiflance des af&ires. Tant qu’A- 
riftoméne continua à les conduire fous 
lui, tout alla fort bien. Mais, ior£- 
qu’il commença à fe dégoûter de cet 
habile & fidèle Miniftre, & que peu 
de tems après il l’eut fait mourir »> 
pour fe défaire d’un homme dont la* 
vertu l’embarralïbit y tout le refte de ; 
fon régne ne fut plus qu’un defordre 
continuel. Son Etat fouffrit autant & 
même davantage qu’il n’avoit fait fous 
fon pere , lorfque toutes les chofe* 
avoient été le plus mal. 

Quand les dix Commlflàires, en* AN,M. 
voiés pour régler les affaires de Phi îgoç. 
lippe, furent de retour à Rome, & Ar.JC. 
qu’ils eurent rendu compte de leur ^ 
commilîioii , ils avertirent le Sénat ? 5 n44 *. 
qu’il faloit s’attendre & fe préparer à 49 
une nouvelle guerre, plus dangereux Juftîn. 
fe encore que celle qui venoit d’ètre L j i c.*. 
terminée. Qu’Antiochus étoit entré 
en Europe avec une forte armée de 
terre & de mer. Que fur un faux 
‘ bruit 
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pondance fecrette avec Antiochus , & 
de former avec lui le deflein de por- 
ter la guerre en Italie. Ses ennemis en 
donnèrent avis fecrettement aux Ro- 
mains, qui envoiérent auflitôc une 
Ambaflade à Carthage , pour s’infor- 
mer plus fûremcnt du fait , avec or- 
dre,, s’ils trouvoient les preuves aflez 
fqrtes , de demander aux Carthaginois 
qu’on leur livrât A nnibul. Habile a à 
prévoir l’avenir, & accoutumé de lon- 
gue main à fe préparer à l’orage dans le 
tems du plus grand calme, il fe douta 
de leur deifein , & avant qu’ils puifent 
s’acquitter de leur corn million, ilfe dé- 
roba, gagna la cote, & fe mit fur un 
vailfeau qu’il tenoit toujours prêt pour 
une avanture pareille. Il fe fauva à 
Tyr, & de là il s’eo alla à Antioche où 
il croioit trouver encore Antiochus, 
Il fut obligé dj le fuivre à Ephèfe. 

Il l’y ttouva jultemenc dans le 
tems qu’il ba'ançoit en lui même s’il 
entreroit en guerre avec les Romains. 
L’arrivée d’Annihal Ht un grand plai- 
fir à Antiochus. Il ne douta point qu’a- 
vec 

a Sed res Annibalem non diu latuit, virum 
ad profpicicnda cavciiJ.^ue yen eu la pt ri- 
tum ; nec minus in iêcun.l u> udverla, quant 
in advexiis féconda cogitanteni. Jujhn. 
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blée des Alliés à Corinthe , & après 
leur avoir expliqué de quoi il s’agif- 
foit; ,, Vous voiez, leur dit-il, que le 
,, fujet de la préfente délibération 
,, vous regarde uniquement. Il s’agit 
„ de décider fi Argos , ville également 
,, ancienne & illullre , fituée au milieu 
j, de la Grèce , jouira comme les au- 
y) très villes de la liberté , ou fi on 
,, la laiflera entre les mains du Tyran 
j, de Sparte qui s’en eft emparé. Cet- 
„ te affaire u’intérefTe en rien les Ro- 
„ mains , finon entant que l’efclava- 
„ ge .d’une feule ville ne leur laiflè- 
, f rdit nas la gloire pleine & entière 
„ jl’ayoir délivré toute la Grèce. Dé- 
libérez donc fur ce qu’il y a à faî- 
„ re. Vos réfolutions régleront ma 
„ conduite. 

Les fentimens n’étoient pas dou- 
teux. Il n’y eut que les Etoliem » qui 
ne purent s’empêcher de faire éclater 
leur mécontentement contre les Ro- 
mains, & qui allèrent jufqu’à les ac- 
culer de mauvaife foi • parce qu’ils 
retenoient Chalcis & Démctriade dans 
le tems même qu’ils fe vantoient d’a- 
voir rendu la liberté à tonte la^Grè- 
ce. Ils ne s’empottc'rent pas moins 
contre les autres Alliés , qui deman- 
Tçme Vlll . P doient 
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doient de leur côté qu’on les délivrât 
aulîî du brigandage des Etoliens , qui 
n’étoient Grecs que par le langage, 
mais qui par le cœur en étoient vé- 
ritablement ennemis. Comme la dif- 
pute s’échaufoit, Quintius les rédui- 
sit à ne parler que fur l’aifaire pro- 
pofée i & il fut réfolu d’un confente- 
ment unanime » qu’on déclareroit la 
guerre à Nabis tyran de Sparte , s’il 
refufoit de rétablir Argos dans fon an- 
cienne liberté -, & chacun promit d’en- 
voier de promts fecours : ce qui s’e- 
xécuta fidèlement. Arifténe , Général 
des Achéens , joignit Quintius près 
de Cléones avec dix mille hommes de 
pié, & mille chevaux. 

Philippe envoia de fon côté quinze 
cens hommes , & les ThelTaliens qua- 
tre cens chevaux. Lefreie de Quin* 
tius arriva aulîi avec une Ilote de qua- 
rante galères , à laquelle les Rhodiens 
& le Roi Euméne joignirent les leurs. 
Un grand nombre de Lacédémoniens 
exilés le rendirent au camp des Ro- 
mains , dans l’efpérance de recouvrer 
leur patrie. Ils avoient à leur tête 
Agéiipolis, à qui le roiaume de Spar- 
te yppartenoit de droit. Encore en- 
fant il en avoit été chalfé par le Ty- 
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ran Lycurgue après la mort de Cléo- 
méne. 

On avoit fongé d’abord à commen- 
cer la campagne par le liège d’Argos z 
mais Quintius jugea plus à propos de 
marcher droit au Tyran II avoit eu 
loin de bien fortifier Sparte , & il 

avoit fait venir de Créce mille foldats 
d’élite, qu’il joignit aux mille autres 
qui écoient déjà dans fes troupes. Il 
avoit encore à fa folde trois mille 
étrangers , & outre cela dix mille hom- 
mes du pays , fans compter les Ilotes. 

. Il prit en même tems des mefures 
pour fe précautionrter contre les mou- 
vemens intérieurs & domeftiques. 
Aiant fait venir le peuple fans armes 
à l’aifemblée , & aiant polie à l’entour 
fes fatellites armés , après quelque 
préambule il déclara que la conjon- 
cture préfente l’obligeant de prendre 
des précautions pour fa propre fure- 
té , il alloit faire arrêter & enfermer 
un certain nombre de citoiens qui lui 
écoient juftement fufpeéts j & que dès 
qu’on auroit repoulfé les ennemis, 
de la part defquels il n’y avoit pas 
beaucoup à craindre fi le dedans écoit 
tranquille, il relàcheroit ces pr'fon- 
niers. Il en nomma environ quatre- 
i J 2 vingts. 
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vingts , qui croient les principaux de 
Ja jeunefTe, les enferma en lieu fur, 
& la nuit fuivante les fit tous égor- 
ger. 1! fit aufli mourir dans les villa- 
ges plulieurs Ilotes , fbupçonnés d’a- 
voir voulu paffer chez les ennemis* 
Aiant ainli jette la terreur dans les 
efprits , il fongea à fie défendre coura- 
geufement , bien réfolu de ne point 
forcir de la ville dans le mouvement 
où elle étoit , & de ne point hazar- 

der une bataille contre des troupes 
beaucoup fupérieures en nombre. 

Quintius s’étant avancé jufqu’à l’Eu» 
rotas qui coule prefque fous les murs 
de la ville , & travaillant à y établir 
fen camp. Nabis détacha contre les 
ennemis les troupes étangéres. Com- 
me les Romains ne s’attendoient pas 
à cette fortie , parce que jufques.là 
perfonne ne les avoit inquiétés dans 
leur marche , ils furent mis d’abord 
un peu en defordre: mais s’étant bien- 
tôt rétablis, ils repoulférent l’ennemi 
jufques dans la ville. Le lendemain 
Quintius aiant conduit les troupes en 
ordre de bai aille pies de la rivière au 
d la de *a ville , quand l’arriére garde 
lot pal, te , N. bis la fit attaquer par les 
étrangers. Alors les Romains aiant 

fait 
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fait volte face , le choc fut très rude 
de part & d’autre : mais enfin les étran- 
gers furent enfoncés, & mis en fuite. 
Il y en eut beaucoup de tués , parce 
que les Ach-rèns , qui connoifloient 
les lieux , les pourfuivoient dans la? 
cam agne , & ne leur faifoient point 
de quartier. Qointius fe campa près 
d’Amycles , & aptes avoir ravagé tou- 
tes les belles campagnes qui écoient 
aux environs de la ville, il cranfporta 
Ion camp vers l’Eurotas , & de là fit 
le dégât dans les vallons fitués au pié 
du mont Iaygcte, & des terres voifi. 
nés de la mer. 

Dans le même terris le frere du 
Proconful qui commandoit la flote 
Romaine , forma le fiége de Gythiuin* 
place alors très forte & très impor- 
tante. Les flotes d’Euméne & des Rho- 
dieus fur vinrent fort à propos : car les 
âflïégés fe défendoient avec un grand 
courage. Enfin , après une longue & 
vigotireufe réfiftance , ils fe rendi- 
rent. *'./ * • tK- ! w* 

■, La prife de cette ville allarma le 
Tyran. Il envoia un héraut à Qty in- 
trus pour lui demander une entrevue y 
qui lui fut accordée. Outre plusieurs 
autres raifons que Na tus faifoit valoir 

P 3 eu 
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en fa faveur , il inlifta fortement fur 
l’alliance piefque encore toute récen" 
te que les Romains , & Quintius lui- 
même, avoient faite avec lui dans la 
guerre contre Philippe : alliance fur 
laquelle il devoit d’autant plus comp- 
ter , que les Romains Ce donnoient 
pour de fidèles & religieux obferva- 
teurs des Traités , auxquels ils Ce van- 
toient de ne donner jamais d’attein- 
te. Que de fa part il n’y avoit rien 
de changé depuis le Traité : qu’il étoit 
le même qu’il avoit toujours été au- 
paravant, & qu’il n’avoit donné atnc 
Romains aucun nouveau fujet de 
plainte & de reproche. Ce raifbnne- 
ment étoit concluant j Si, pour dire ' 
♦e vrai , Quintius n’avoit rien de fo- 
lide à y oppofer. Auffi , en lui répon- 
dant, ne fit- il que Ce répandre en plain- 
tes vagues, & que lui reprocher fon 
avarice, fa cruauté, fa tyrannie. Mais, 
lors du Traité, étoit -il moins avare, 
moins cruel , moins tyran ? I! ne fut 
rien conclu dans cette première en- 
trevue 

! e lendemain Nabis convint d’a- 
bandonner la ville d’Argos , puifqua 
les Romains l’exigeoient ; comme aufi 
fi de leur rendre les prifonniers & les 

trans- 
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trans fuges. Que fi Quintius avoit quel- 
ques autres demandes à lui faire , il le- 
pria de les mettre par écrit , afin qu’il 
en pût délibérer avec fes amisj & 
Quintius le lui accorda. Il tint auflî 
confeil de fon côté avec les Alliés. La 
plupart étoient d’avis de continuer la 
guerre contre Nabis , laquelle ne pou- 
voit être glorieufement finie qu’en ex- 
terminant le Tyran , ou du moins la 
Tyrannie : qu’autrement on ne pou* 
voit compter que la liberté eût été 
rendue à la Grèce. Que les Romains 
ne pouvoient faire d’accord avec Na- 
bis , fans le reconnoitre folennelie- 
ment, & fans autorifer fon ufurpa- 
tion. Quintius inclinoit pour la paix. 
Il craignoit que le fiége de Sparte ne 
traînât en longueur. Pendant ce te ns- 
là la guerre d’Antiochus pouvoit éc’a- 
ter tout à coup , & il feroit hors d’é - 
tcfc*le faire agir fes troupes contre lai. 
C’étoient là les prétextes qu’il appor- 
toit pour faire un accommodement : 
mais fa véritable raifon , c’en: qu’il 
craignoit qu’un nouveau Conful n’eût 
pour département la Grèce , & ne vînt 
lui enlever la gloire d’avoir terminé 
cette guerre : motif, qui pour l’ordi- 
naire influoit plus dans la détermi- 
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nation des Généraux Romains , que 
celui du bien public! , ; ... 

Ne pouvant par toutes les raifon» 
qu’il avoir apportées émouvoir & fai- 
re changer les Alliés , il feignit de fe 
rendre à leur avis r & par ce détour il 
les amena tous dans le lien. ,, A la 
9, bonne heure , dit- il , affiégeons 
,, Sparte, puifque vous le jugez à pro- 
,, pos , & n’épargnons riea pour faire 
,, réuffir notre entreprit. Comme 
,, vous favez que les lièges traînent 
„ fou vent plus en longueur qu’on ne 
„ voudroit , réfolvons-nous à paffec 
w ici les quartiers d’hiver s’il le faut;; 
» ce parti eft digne de votre courage.. 
„ J’ai fuffifamment de troupes pouc 
„ venir à bout du fiége i mais plus le 
9, nombre en eft grand , plus nous- 
„ avons befoin de vivres & de con- 
„ vois. L’hiver qui approche ne nous- 
9, offre qu’une terre toute nue, &nous 
„ laide fans fourrages. Vous voiez de 
„ quelle étendue eft U ville , & corn- 
„ bien par conséquent il nous faut de 
9, béliers r de catapultes , & d’autres. 
„ machines de toutes fortes. Ecrivez 
9, chacun à vos villes , afin qu’elles 
,, nous fourniffent abondamment Sç 
? 9 pcomtement tout ce qui nous fera 

99 necef- 
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„ néceflaire. Il eft de notre honneur 
^ de pouffer vivement ce fiége , & il 
,> nous feroit honteux , après l’avoir 
„ commencé , d’ètre obligés de!3 le 
„ quitter. „ Chacun alors fit Tes réfle- 
xions , aperçut bien des difficultés 
qu’il n’a voit pas prévues , & fentit 
combien la propofition qu’ils alloient 
faire à leurs villes y feroit mal reçue » 
Jorfque les particuliers fe verroient 
obligés de contribuer du leur aux frais 
de k guerre. Ainfi y changeant tout 
d’un coup de fentiment , ils laiiférent 
q» Çénéral Romain la liberté de fai- 
re ce qu’il jugeroit le plus utile pour 
le bien de fa République , & pour 
celui des Alliés. 

Alors Quintius , n’aiant admis à fon 
Confeil que les prémiers Officiers de 
l’armée, convint avec eux des condi- 
tions de paix qu’on pouvoit offrir au 
Tyran. Les principales étoient: Qu’a- 
vant dix jours Nabis évacueroit Ar- 
gos , auffi bien que les autres villes 
de l’Argolide où il avoit des garni- 
rons. Qu’il reftitueroic aux villes ma- 
ritimes toutes tes galères qu’il leur 
avoit pri fes , & ne conferveroit pour 
lui que deux felouques à feize rames. 
Qu’il rendroit aux villes alliées du 
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peuple Romain tous leurs prifonniers, 
leurs transfuges , & leurs efcîaves. 

Qu’il rendroit aulîi aux Lacédémo- 
niens bannis leurs femmes & leurs 
enfans qui voudroient les fuivre , fans 
pourtant les y obliger. Qu’il donne- 
roit cinq otages au gré du Général 
Romain , du nombre defquels feroit 
fon fils. Qu’il paieroit actuellement 
Cent cent talens d’argent , & dans la fuite 
* 11 ^ e cinquante chaque année pendant le 
cours de huit ans. On accordoit une 
trêve de fix mois , pour envoier de 
part & d’autre des Ambaffadeurs à 
Rome , & yjfaire ratifier le Traité. 

Aucun de ces articles ne plaifoit au 
Tyran , mais il fut furpris*& fe trou- 
voit heureux qu’on n’eût point parlé 
de faire revenirles Bannis. Ce Trai- 
té, quand on en fut le détail dans la 
ville , excita un foulévement général, 
par la nécelîité où il mettoit les par- 
ticuliers de reftituer bien des chofes 
qu’ils ne vouloient point perdre. Ainli 
il ne fut plus mention de paix , & la 
guerre recommença tout de nou- 
veau. 

Quintius alors longea à pouffer vi- 
vement le liège T 8c commença par 
«xaminer attentivement la fituation 8c 

l’état 
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l’état de la ville. Sparte avoit été lon- 
temsfans murailles, & n’avoit point 
voulu avoir d’autre fortification que le 
courage de fes ritoiens. Ce n’étoit 
que depuis que les Tyrans y domi- 
noient , qu’on y avoit bâti des murs, 
& cela feulement dans les endroits 
qui étoient ouverts & d’un facile ac- 
cès : tout le refte n’étoit défendu que 
par fa fituation naturelle , & par des 
corps de troupes qu’on y plaçoit. 
Comme l’armée de Quintius étoit fort 
nombreufe , ( elle montoit à plus de 
cinquante mille hommes , parce qu’il 
avoit fait venir toutes les troupes de 
terre & de mer ) il réfolut de s’éten- 
dre tout autour de la ville , & de l’at- 
taquer en même tems de tous côtés 
pour y jetter la terreur , & pour met- 
tre les aflïégés hors d’état de fe recon- 
noitre. En effet tout étant attaqué dans 
le même moment , & le danger étant 
égal de toutes parts > le Tyran ne fa- 
voit à quoi entendre , ni quels ordres 
donner , x ni où il faloit envoier du fê- 
cours , & il étoit tout hors de lui. 

Les Lacédémoniens foutinrent quel- 
que tems l’attaque des afliégeans , tant 
qu’on combattit dans des défilés & 
dans des lieux étroits. Leurs traits ce- 
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pendant & leurs javelots avoient peu 
d’effet , parce que fê preflànt les uns- ? 
les autres, il n’étoient point fermes, 
fur leuïs pies , & n’avoient pas le bras, 
libre pour les lancer fortement- 
Quand on approcha de la ville, les Ro- 
mains fe fentirent tout d’un coup gcca- 
blés de pierres & de tuiles qu’on jettoit 
fur eux du haut des toits. Mais aiant 
mis leurs boucliers fur leurs tètes, ils- 
s’avancèrent ainfi en tortue , fans que: 
ni les traits ni les tuiles puflent leur 
nuire en aucune façon. Quand ils fu- 
rent arrivés dans des rues plus larges y, 
a’ors les Lacédémoniens ne pouvant 
plus foutenix leur effort r ni tenir de- 
vant eux, prirent la fuite, &fe reti- 
rèrent dans les lieux les plus élevés 
& les plus efearpés. Nabis , ctoiant 
la ville prife , cherchoit avec grande 
inquiétude comment & de quel côté 
il pourroit s’échaper. Un des prin- 
cipaux Officiers de fon armée fauva 
la ville. Il fit mettre le feu aux édifi- 
ces qui étoient proche du mur. Les 
maifons furent bientôt enflammées , 
Tincendie gagna en peu de tems & 
la fumée feule étoit capable d’arrêter 
les ennemis. Ceux qui étoient hors 
de la Ville , & qui attaquoient le mur, 

furent 
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forent obligés] de s’en éloigner ; & 
ceux qui étoient entrés , craignant 
que l’incendie en cr Giflant ne leur 
coupât toute iflue > Ce retirèrent vers 
leurs troupes. Quintius fit fonner la 
retraite , & après s’être vît prefque 
maître de la place , il fut contraint > 
de remener fes troupes dans le camp. 

3 Les trois jours fui vans , il profita de 
la terreur qu’il avait jettée dans la 
ville >s tantôt en faifant de nouvelles 
attaques , tantôt en faif-.nt fermer par 
des ouvrages différent endroits y pour 
ôter aux alfiégés toute iflue & tou- 
te efpécance de fe fauver* Nabis le 
voiant fans reflource, députa Pytha- 
gore vers Quintius , pour ménager 
un accommodement. Il refufad’abord 
de l’écouter , & lui ordonna de far- 
tir du camp. Mais le fuppliant s’étant 
jette à fes genoux , après beaucoup 
de prières il obtint enfin pour fort; 
Maître la trêve aux mêmes conditions 
qui lui a voient auparavant été pref- 
crites. L’argent fut paie, &1 es otages 
remis entre les mains de Quintius. 

Pendant tous ces rtiouvemeus , les 
Argiens, qui, fur les nouvelles qu’ils 
recevoient l’une fur l’autre, cotnp. 
toient déjà Lacédémone prife, fe ré 
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tablirent eux- mêmes en liberté, & 
chalférent leur garnifon. Quintius, 
après avoir accordé la paix à Nabis, 
& pris congé d’ Lu mène , des Rho- 
diens, 6: de fon Frere, qui retournè- 
rent à leurs flotes , fe rendit à Ar- 
gos , qu’il trouva dans des tranfports 
de joie incroiables. La célébration des 
Jeux Néméens , qui n’avoit pu fe faire 
au tems marqué a caufe du trouble 
des guerres , avoic été différée jufqu-à 
l’arrivée du Général Romain & de fon 
armée. Ce fut lui qui en fit 1 les hon- 
neurs , & qui y difti ihua les prix : ou 
plutôt ce fut lui qui fut le fpeétacle. 
Les Argiens fur tout ne pourvoient 
lever leurs yeux de delfus celui qui 
avoit entrepris cette guerre exprès 
pour eux, qui les avoit délivrés d’une 
dure & honteufe fervitude, & qui ve- 
noit de les faire rentrer dans leur an- 
cienne liberté. 

Les Achéens voioient avec un fen- 
fible plaifir la ville d’Argos réunie à 
leur Ligue , & rétablie dans tous fes 
privilèges : mais Sparte laifTée en fer- 
vitude , & un Tyran maintenu au mi- 
lieu de la Grèce , troubloient leur 
joie , & ne leur permettoient pas d’en 
goûter toute la douceur. 

Pour 
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Pour les Etoliens , on peut dire que 
la paix accordée à Nabis étoit leur 
triomphe. Depuis ce honteux & in- 
digne Traité , car ils l’appelloienc ain- 
lt, ils décrioient par tout les Romains. 
Ils faifoicnt remarquer que dans la 
guerre contre Philippe on n’avoitmis 
bas les armes qu’après avoir obligé 
ce Prince de fortir de toutes les villes 
de la Grèce. Qu’ici PUfurpateur étoit 
confervé dans la pofFelfion tranquille 
deSparte, pendant que le Roi légiti- 
me ( ils entendoient Agéfipolis ) qui 
avoit fervi lous le Proconful , & tant 
d’illuttres citoiens de Sparte , étoient 
condannés à palfer le refte de leur vie 
dans un trifte exil. En un mot , que 
le peuple Romain s’étoit rendu le 
protedeur & le fatellite du Tyran. 
Les Etoliens, dans ces plaintes, bor- 
noient leurs vues aux feuls avantages 
de la liberté : mais dans les grandes 
affaires il faut tout envifager , & fe 
contenter de ce qu’on peut exécuter 
avec fuccès , fans vouloir tout em- 
braffer a la fois. G’ctoit la difpofition 
de Quintius , comme lui même le fera 
obferver dans la faite* 

Quintius reu urna d’Argos à Ela- 
tie., d’où il ctoit parti pour cette guer- 


An. M. 
3810. 
Av J.C 

* 94 » 


552 Histoire 
n contre Sparte , & emploia tout ffit- 
yçr à rendre la Juftice aux peuples , 
à r éconcilier entr’elies les villes & les 
maifons particulières, à régler la po- 
lice , & à rétablir par tout le boa or- 
dre , ce qui eft à proprement parler 
le véritable fruit de la paix, la p)u» 
glorieufe occupation du Vainqueur* 
& une preuve certaine que la guèrrar 
n’a été entreprile que par des motifs 
juftes & raifonnables. Les Am bala- 
deurs de Nabis étant arrivés à Rome 
demandèrent & obtinrent la ratifica- 
tion du Traité. 

Au commencement du prmterçis, 
Quintius fe rendit à Corinthe , où il, 
avoit convoqué une alTemblée géné- 
rale des Députés de toutes les villes,! 
Là il leur repréfenta comment Rom©, 
s’étoit prêtée avec joie & empredè- 
ment aux prières de la Grèce qui avoit 
imploré fon fecours, & avoit f lit avec 
elle -une alliance dont il efpéroit qu’on 
n’auroit pas lieu de fe repentir. Il par- 
courut en peu de mots les aétions 8c les 
entreprifes des Généraux Romains qui 
Pavoient précédé, & raporta lesfienues 
avec une modeftie qui en relevoit le 
mérite. Il fut écouté avec un applaudifi 
fêment général , excepté loif--i. il vint 

àpat- 
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à parler de Nabis , où l’Aflemblée» 
par un murmure modefte , fkTeatir 
fa fiirprhe & fa douleur» - de ce que le * 
Libérateur de la Grèce avoit laide 
dans le fein d’une ville aulîi illuftre 
que Sparte un Tyran , non feulement 
infupportable à fa patrie , mais redou- 
table à toutes les autres villes. ?< 

Quintius , qui n’ignoroit pas la dif- 
pofition des efprits à fon égard fur ce 
fujet , crut devoir rendre compte de 
fa conduite en peu de mots. Il avoua' 
qu'il n’auroit point falu entendre à 
aucune condition de paix avec ! e Ty*- 
ran , li cela avoit pu fe faire fans rif-t 
quer la perce entière de Sparte. Mais, 
qu 3 y aiant lieu de craindre que la rui- 
ne de Nabis n’entrainât celle d’une 
ville fi confidérable, il avoit paru plus 
fage de laifier de Tyran ajfoibli & hors 
d’état de nuire , que de hazarder de 
voir peutêtre périr la ville par des re- 
mèdes trop violens & par les efforts 
mêmes qu’on feroit pour la délivrer. 

Il ajouta à. ce qu’il avoit dit du 
pafle , qu’il fe préparoit à partir pour 
l’Italie , & à y faire retourner toute 
l’armée^ Qu’avant dix jours ils enten- 
droient dire qn’on auroit retiré les 
garnifons de Démétriade & de ,Chal- 
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cis j & qu’il alloit à leurs yeux rendre 
aux A^héeas la Citadelle de Corinthe. 
Qj’on verroit rar là lefquels etoient 
plus dignes de foi des Romains ou des 
Etoiieus i & fi- ces derniers avoient eu 
raifon de répandre par tout qu’on ne 
pou voit plus mal faire que de confier 
fa liberté au peuple Romain , & qu’on 
rfavoit fait que changer de joug en 
recevant les Romains pour maîtres 
au lieu des Macédoniens. Mais qu’on 
fa voit que les Etoliens ne (è piquoient 
pas de difcrétion & de fagefle ni dans 
leurs difcours , ni dans leurs allions. 

Au refte il avertit les autres villes 
de juger de leurs amis par les a&ions, 
& non par des paroles ; & de bien 
difcerner à qui elles dévoient fe fier , 
& contre qui elles dévoient être fur 
leur garde. Il les exhorta à ufer mo- 
dérément de la liberté : qu’avec cette 
làge précaution elle étoit falutaire aux 
particuliers auflî bien qu’aux villes ; 
que fans ce tempéramment elle deve* 
noit à charge aux autres , & pernicieufe 
à ceux mêmes qui en abufoient.Que les 
principaux des villes , que les différens 
Ordres qui les compofent, que les 
villes elles- mêmes en général s'appli- 
quaient avec foin à garder une par- 
« faite 
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fhite union. Quêtant qu’elles demeu- 
reroient unies , ni Roi ni Tyran ne 
pourroient rien contr’elies. Qpe la 
difcorde & la féditi.on ouvroient la 
porte à tous les dangers & à tous les 
maux , parce que le parti qui Ce fent 
le plus foible au dedans cherche de 
l’appui au dehors , & aime mieux 
appeller l’étranger à Ton fecours, que 
céder à Tes concitoiens. Il termina 
fon difcours en les conjurant avec bon- 
té & tendreffe d’entretenir & de con- 
ferver par leur fage conduite la liber- 
té dont ils étoient redevables à des 
armes étrangères j & de fa‘r<; connoi- 
treau peuple Romain , qu’en les ren- 
dant libres , il n’avoit pas ipal placé 
fa protection & Tes bienfaits. 

Ces avis furent reçus comme les 
avis d’un pere. Tous , en l’entendant 
parler ainfi, pleuroient de joie} & 
Qumtius lui ■ même ne put retenir fes 
larmes. Un doux murmure marquoit 
les fentimens de toute l’afTemblée. Ils 
fe regardoient les uns les autres avec 
admiration, & s’entr’exhortoient à re- 
cevoir avec reconnoiflTance & refpeét 
les paroles du Général Romain comme 
autant d’oracles , & à les graver pro- 

fon- 
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fondement dans leur ef'prit , encore 
plus ans leur cœur. * 

Enfüite , Qjintius aiant fait faire 
filence , leur demanda de s’informer 
exactement de ce qui pouvoit relier, 
dans la Grèce de citoiens Romains 
efclaves , & de les lui envoier en 

Thelfaüe dans l’efpace de deux mois: 
Qu’il ne feroit pas honnête pour eux- 
mêmes de lailîèr en efclavage ceux à 
qui ils dévoient leur liberté. Tous fe 
récrièrent avec applaudilïèment , & 
rendirent grâces en particulier à Quin- 
tius de ce qu’il avoit bien' voulu les 
avertir d’un devoir fi jufte & fi indiC 
penfable. Le nombre de ces elcLves 
étoit fort confidéroble. Ils a voient été 
pris par Annibal dans la guerre Pu- 
nique , & comme les Romains n’a- 
voient pas voulu les racheter , il les 
avoit vendus. Il en coûta à l’Achaïé 
feule cent talens , c’eft-à dire cent 
mille écus, pour rembourfer aux maL 
très le prix des efclaves , pour chacun 
Cinq defquels on paioit deux cens cinquao* 
cens de- te livres: le nombre par conféquent 
niers montoit ici à douze cens. Qu’on juge 
par proportion de tout le refte de la 
Grèce. L’aflemblée n’étoit pas enco* 
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re finie, qu’on vit la garnifoa defcen- 
dre de la Citadelle , puis fortir de la 
ville. Quintius la.fuivit de près, & 

Te retira au milieu des acclamations 
des peuples , qui l’appelloient leur fau- 
veur & leur libérateur , & faifoient 
mille vœux au ciel pour lui. 

Il tira pareillement les garhifons de 
Chalcis & de Démétriade , & y fut 
reçu avec les memes applaudiifemens. 
De là il pafla en Theflalie , où il 
trouva tout à réformer , tant le de** 
fordre étoit général. 

Enfin il s’embarqua pour l’Italie, 

& étant arrivé à Rome, il y entra en 
triomphe. La cérémonie dura trois > 
jours, pendant lefquels il fit p fier en 
revue devant le peuple les précieufes 
dépouilles qu’il avoit amaff es dans la 
double guerre contre Philippe & con- 
tre Nabis. Démétrius fils du premier, 

& Arméne du lecond, étoient parmi 
les otages , & ornoient le triomphe; du 
vainqueur. Mais ce qui en lailoit le 
plus bel ornement , étoient les c.toie» s 
Romains délivrés d’efclav ge , qui 
fuivoient le char la tète raie en ligne 
de la liberté qui venoit de leur être 
rendue. 


v. 
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§• v. 

Tout fe prépare à U guerre entre Art- 
fiochus & les Romains. Mutuelles am- 
baffades & entrevues de part & d'au- 
tre qui ne terminent rien . Les Romains 
envoient des troupes contre Nabis » qui 
a voit rompu le Traité. Philopétnen rem- 
porte contre lui une vi&oire . Les Eto- 
liens appellent Antiocbus. Nabis ejltué. 
Enfin Antiocbus pajfe en Grèce. 

Du côt^ d’ Antiocbus & des Ro- 
mains , tout fe préparoic à une guer- 
re prochaine. Il étoit venu à Rome 
des Ambatfadeurs au nom de toute la 
Grèce , d’une grande partie de l’Afie 
Mineure , & de plufieurs Rois. Ils 
eurent une favorable audience dans le 
Sénat: mais comme l’affaire d’Antio- 
çhus étoit d’une longue difcullîon , 
elle fut renvoiée à Quintius & aux 
Conimiifaires qui avoienc déjà été en 
Afie. La difpute fut vive de part & 
d’autre. Les Ambafladeurs du Roi s’é- 
tonnoient que leur Maître les aianc 
envoiés limplement pour faire allian- 
ce & amitié avec les Romains , ceux- 
ci prétendirent lui faire la loi com- 
me à un vaincu , & lui prefcrire quel- 
les 
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les villes il pouvoit garder , & quelles 
villes il devoit abandonner. Quintius , 
de concert avec Tes Collègues , après 
beaucoup de difcour & de répliqués , 
déclara aux Ambadadeurs du Roi , que 
les Romains perfiftoient dans la rcTo* 
lution qu’ils avoient prife de délivrer 
les villes Grecques de PAlie , comme 
ils avoient fait celles de l’Europe; 
qu’ils vident li cette condition conve- 
noit à Antiochus. Us répondirent 
qu’ils ne pouvoient prendre aucun en- 
gagement qui tendit à diminuer le do- 
maine de leur Maître. Le lendemain 
tous les autres A mbalLdeurs furent de 
nouveau introduits dans le Sénat. 
Quintius leur rendit compte de ce qui 
s’étoit dit & pade dans la Conféren- 
ce, & les pria de faire favoir chacun 
à leurs villes que le peuple Romain 
étoit déterminé à défendre le -r liber- 
té contre Antiochus avec le meme 
zèle & le même courage qu’il avoit 
fait contre Philippe. Les Ambada- 
daurs d’Antiochus conjurèrent le Sé- 
nat de ne rien précipiter dans une af- 
faire de cette importance i de iaidèr 
au Roi le tems de faire fes réflexions, 
& d’en faire eux mêmes de leur côté, 
avant que de donner un Décret qui al- 

loit 
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loic troubler le repos de l’univers. Il ne 
Fut encore rien décidé , & l’on députa 
vers le Roi les mêmes Ambaliad^urs 
qui avoient déjà conféré avec lui à Ly- 
fimachie , Sulpieius , Villius , Ælius. 

A peine furent- ils partis, que des 
Ambafïadeurs Carthagionis arrivèrent 
à Rome » & donnèrent avis au Sénat 
qu’Antiochus , excité par Annibal , fe 
préparoit certainement à faire la guer- 
re aux Romains. J’ai déjà dit qu’An- 
nibal s’étoit réfugié chez ce Prince , & 
qu’il arriva près de lui précifément 
dans le tems que le Roi délibcroit s’il 
devoir entreprendre cette guerre. La 
préfence & les confeils d’un tel Géné- 
ral ne contribuèrent pas peu à l’y dé- 
terminer. Son avis dès lors , & il pen- 
& toujours de même dans la Fuite , fut 
qu’il faloit porter la guerre dans l’Ita- 
lie. Que par ce moien le pays enne- 
mi leur fourniroit des troupes & des 
vivres. Qu’autrement nul Prince , nul 
peuple ne pouvoit être fupérieur aux 
Romains , & que l’Italie ne pouvoit 
être vaincue que dans l’Italie même. 
Il ne demandoit que cent galères, dix 
raille hommes de pié , & mille che- 

vaux. Il afluroit qu’avec cette flote il 
iroit d’abord en Afrique , où il efpé- 

roift 
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roit engager les Carthaginois à fe join- 
dre à lui ; & que , s’il n’y réulIitToit 
pas, il irait droit en Italie , où il trou- 
veroit bien le moien de fulciter des 
affaires aux Romains. Qu’il faloit que 
le Roi p allât en Europe avec le refte 
de Tes troupes-, & qu’il s’arrêtât dans 
quelque endroit de la Grèce , fans fe 
tranfporter encore dan; l’Italie, mais 
£aifant toujours mine de vouloir 7 
paffer. 

Le Roi aiant d’abord extrêmement 
goûté ce projet , Annibal envoia à 
Carth ige un Tyrien dont il étoit fort 
fur » pour préparer les efprits ; car il 
n’oJfôit pas hazarder des lettres , de 
peur qu’elles ne fuffent interceptées, 

& cf’ailleurs les affaires fe traitent 
bien mieux de vive voix que par 
écrit. Mais le Tyrien fut décou ert, 

& ne fe fauva qu’à peine. Le Sénat de 
Carthage en donna aullitôt avis au 
peuple Romain , qui craignit d’avoir 
à fouteair. la guerre en même te ms 
contre Antiochus & contre les Car- 
thaginois. 

Rome n’avoit point alors de plus An. M. 
grands ennemis que les Etoliens. 

Thoas leur Général ne ceffoit de les 
animer , en leur repréfentant avec Liy. lib. 

Tome VllL cha- ,5. n*ia« 
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chaleur & emportement le mépris où 
ils étoicnt chez les Romains depuis 
leur dernière vi&oire , à laquelle 
pourtant ils avoient eu la plus grande 
part. Ses remontrances eurent l’effet 
qu’il en avoit efpéré. On députa Da- 
mocrite vers Nabis, Nicandre à Phi- 
lippe , & Dicéarque le frere de Thoas 
à Antiochus , ‘avec des inftruéHons 
particulières pour chacun de ces- Pria* 
ces. 

Le premier repréfenta ail Tyran 
de Sparte, que les Romains avoient 
entièrement énervé Ton pouvoir en 
lui ôtant les villes maritimes , puiC 
que c’çtoit de là qu’il tiroit Tes galè- 
res , fes troupes , Tes matelots. Qu’en- 
fermé prefque dans fes murs , il avoit 
la douleur de voir les Achçens do<* 
miner dans le Péloponnéle. Qu’il 
ifauroit jamais une occaiîon pareille 
à celle qui fe préfeptoit actuellement 
de recouvrer fon ancien pouvoir. Que 
lès Romains n’avoient point d’armée 
dans la Grèce : qu’il pouvoit s’empa- 
rer facilement de Gythium qui étoit 
fort à fa bienféance : & que la prife 
d’une ville comme celle-là ne paro:- 
troit pas aux Romains un fujet qui 
méritât de faire paffer de nouveau les 
Légions dans la Çréçe, Ni- 
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Nicandre avoit des motifs plus forts 
encore pour animer Philippe i qui 
avoit été dégradé d’un rang beaucoup 
plus élevé, & à qui l’on avoit ôté beau- 
coup plus de chofes qu’au Tyran. Il 
faifoit valoir outre cela l’ancienne 
réputation des Rois de Macédoine, 
& l’univers conquis par leurs armes. 
Qu’au refte la proposition qu’il lui 
Éiifoit n’avoit aucun rifque pour lui. 
Qu’il ne lui demandoit point de le 
déclarer avant qu’Antiochus fut pafle 
en Grèce avec fon armée : & que fi 
lui Philippe , fans être fecouru par 
Antiochus, avec fes feules forces avoit 
foutenu fi lontems la guerre contre 
les Romains & les Etoliens unis en- 
femble , comment les Romains lui rc- 
fifteroient-ils maintenant qu’il auroit 
pour alliés Antiochus & les Etoliens ? 
Il n’oublioit pas la circonftance d’An- 
nibal , ennemi né des Romains , d<nt 
il avoit défait plus de Généraux qu’il 
ne leur en reftoit. 

Dicéarque prit Antiochus par d’au- 
tres endroits. Avant tout il lui fit fen- 
tir , que dans la guerre contre Philip- 
pe, les Romains avoient profité du bu- 
tin , mais que l’honneur de la viétoi- 
re avoit été tout entier pour les Eto- 

0^2 liens: 
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ran , pour le faire fouvenir du Trai- 
re qu’il avoit fait avec les Romains , 
& pour l’exhorter à ne pas troubler 
une paix qu’il avoit defirée & deman- 
dée avec tant d’ardeur. Ils envoiérent 


en même tems du fecours à Gythium 
que le Tyran avoit déjà aflîégé, & 
des Am K alTadeurs à Rome pour y 
donner avis de tout ce qui fe paffoit. 

Autiochus ne fe déclaroit pas en- P°Iyt>.l. 
core ouvertement , mais il prenoit 
des mefures fecrettes pour le grand ^ n< * 
deflein qu’il rouloit dans fon efprit* 1^-20. 

Il longea à fe fortifier par de bonnes Appian. 
alliances avec lès voifîns. Dans cette \ n $?- 
vue il fe rendit à Raphia ville fron 
tiére de la Paleftine du côté dè l’Egy- j 0 feph 
pte. Il y donna fa fille Cléopâtre en Antiq. 1. 
mariage à Ptolémée Epiphane > & lui 1». c. j. 
céda pour fa dot les provinces de Ge- 
lé* Syrie & de Paleftine; à condition 
pourtant, comme la chofe avoit été 
ftipulée auparavant , qu’il en touche- 
roit la moitié des revenus. . • 


• A fon retour à Antioche , il en ma. 
ria une autre, nommée Antiochis , à 
Arurathe roi de Cappadoce. Il auroit 
fort fouhaité de faire prendre la troi- 
fiéme à Euméne roi de'Pergame: mais 
«e Prince la refufa , quoique fes trois 

Q_3 freres 
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freres le lui confeillaflent , parce 
qu’ils croioient que cette alliance avec 
un fi grand Roi feroit un grand ap- 
pui pour leur maifon. Eumène les 
convainquit bientôt par les raifons 
qu’il leur donna, qu’il avoit mieux 
examiné l’affaire qu’eux. Il leur repré- 
fenta , que s’il prenoit la fille d T An- 
tiochus , il feroit obligé d’cpoufer fes 
intérêts contre les Romains, avec qui 
il voioic bien qu’il étoit fur le point 
de fe brouiller. Que fi les Romains 
avoient le deflus , comme on avoit 
tout lieu de le croire , il feroit enve- 
lopé dans les malheurs du vaincu , & 
que ce feroit infailliblement fa ruine. 
Que d’un autre côté , fi c’étoit Antio- 
«hus qui eût l’avantage , tout ce qu’il 
y auroit à gagner pour lui feroit, 
qu’aiant l’honneur d’être fon gendre, 
il fàudroit aufli devenir fon efclave 
un des premiers. Car il faloit compter, 
que fi Antiochus avoit le deflus dans 
cette guerre, il forceroit toute l’Afis 
à plier fous lui , & tous les Princes à 
lui faire hommage : qu’on auroit meil- 
leure compofition des Romains , & 
qu’ainfi il avoit réfolu de demeurer 
attaché à leurs intérêts. L’événement 
üt voir qu’il avoit raifon. 

Après 
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Après ces mariages , Antiochus Te 
rendit en diligence dans l’AGe Mi. 
neure , & arriva à Ephéfe au cœur de 
Phiver. U en repartit au commence- 
ment du printems pour aller châtier 
les Pifidens qui excitoient des trou- 
bles , après avoir envoie fon fils en 
Syrie pour veiller à la fureté des pro- 
vinces en Orient. 

J’ai dit ci-devant que les Romain» 
avoient envoie Sulpitius & Villius en 
qualité d’Ambaflàdeurs vers Antio- 
chus. Us avoient eu ordre de paflec 
auparavant chez Eumène. Ils fe ren- 
dirent donc à Pergame , la capitale de 
fon roiaume. Us trouvèrent ce Prin- 
ce dans un grand defir qu’on déclarât 
la guerre à Antiochus. En tems de 
paix, un fi puiflantRoi dans fon voi- 
finage lui donnoit de juftes allarmes. 
Si l’on entroit en guerre , il ne doutoiç 
point que le fort d’Antiochus ne dût 
être le même que celui de Philippe : 
& qu’ainfi , ou il leroit entièrement 
détruit ; ou, fi on lui accordoit la paix, 
il comptoit profiter d’une partie de fes 
dépouilles & de fes places, qui le met- 
troient en état de fe défendre par lui- 
même contre fes attaques. Qu’après 
tout , fi les chofes tournoient autre- 

Q, 4. ment. 
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ment , il aimoit mieux s’expofer à 
quelque accident que ce fût dans la 
compagnie des Romains , que de fe 
'oirexpofé, en fe féparant d’eux, à. 
fubir de gré ou de force le joi g d’Àrl- 
tiochus. * . 

Sulpitius étant demeuré malade à 
Pergame , Villius , qui avoit rpris* 
qu’Antiochus étoit occupé à la guerre- 
de Pifldie , fe rendit à Ephéfe , où il 
trouva Annibal. Il eut plufieùrs en- 
tretiens avec lui , dans lefquels il tâ- 
cha , mais inutilement , de lui perfna- 
der qu’il n’avoit rien à craindre dé la 
part des Romains. Il réuflît mieux 
dans le deffein qu’il s’étoit propofé edi 
lui témoignant beaucoup d’amitié , & 
lui rendant de fréquentes vifites , qui 
étoit de le rendre fufpeél au Roi : car 
nous verrons bientôt que cela arriva 
de la forte. ■ * • 1 

Tite-Live , (ur là foi de quelques 
"Hiftoriens, raconté que Scipion étoit 
de cette ambaflade,- & que ce fut alors 
Tomel. qu’Annibal lui fit cette célébré répon- 
dais fe que j’ai raportée ailleurs , par lai 
«Hta quelle il donnoit le premier rang en- 
thagi- 31 " tre ^ es ë ran( k Généraux à Alexandre , 
3 M) i s< ( le fécond à Pyrrhus , le troifiéme à 
lui-même. Quelques pcrfonnes trou- 
*/ vent 
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▼ent peu de vraifemblance dans le 
voiage de Scipion , & encore moins 
dans la réponfè d’Annibal. 

Villius s’étant avancé d’Ephéfe à Apa J 
mée , Antiochus s’y rendit après avoir 
terminé la guerre contre les Pifidiens. 
Leur entrevûe roula à peu près fur les 
mêmes fujets que celle qu’avoient eu 
à Rome les Ambafladeurs du v .Roi 
avec Quintius. Elle fut troublée par 
la nouvelle que reçut alors ce Prince 
de la mort d’Antiochus fon fils aîné. 
Il retourna à Ephéfe pleurer la perte 
qu’il venoit de faire. Malgré toutes ces 
belles apparences d’afliidion , on crut 
aflez généralement que c’étoit pure 
politique : que lui-mème étoit l’auteur 
de fa mort , & l’avoit facrifié à fon 
ambition. C’étoit un jeune Prince dont 
on efpéroit beaucoup , & qui avoit 
déjà donné de grandes preuves de fa- 
geife, de bonté, & des autres vertus 
roiales , qui le rendoient l’objet de 
l’amour & de t’eftime de tous ceux 
dont il étoit connu. On prétend que 
le vieux Roi en conçut de la jalou- 
fie, qu’il l’avoit renvoié d’Ephéfe en 
Syrie fous prétexte de veiller à la fu- 
reté des provinces d’Orient j & que 
là il i’avoit fait empoifonner par quel- 

ü ques 
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qu es Eunuques de la Cour , pour k 
mettre l’efprit en repos. Il faudroit 
avoir des preuves bien certaines, pour 
former un tel foupçon contre un roi , 
& contre un pere. 

Villius , pour ne point fe rendre im- 
portun dans un tems de deuil & de 
trifteflè , étoit retourné à Pergame » où 
il trouva Sulpicius parfaitement réta- 
bli. Le Roi les manda peu après. Ils 
eurent un entretien avec fon Miniftre, 
qui fe termina à des plaintes réçijpro’* 
ques de part & d’autre : après .quoi ils 
retournèrent à Rome , fans avoir rien 
conclu.' 

Dès qu’ils furent partis , Antioehus 
tint un grand Confeil fur les affaires 
préfentes , où chacun à l’envi s’em- 
porta contre les Romains , fâchant; 
que c’étoit un moien fur de faire fa 
cour au Prince. On relevait 1* fierté 
de leurs demandes , & l’on trou voit 
étrange qu’ils entrepriffent d’impofer 
des Ipix au plus grand Roi de PAüe > 
Comme s’ils avoient à faire a un Na** 
bis vaincu. Alexandre d’Àcarnanie, 
qui avoit beaucoup de crédit fur 
l’efprit du Roi , comme s’il s’a- 
giflbit de délibérer , non pas s’il fà- 
Ioit faire la guerre ou non , mais où 
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& comment il la faloit faire , mon- 
troit au Roi une vidloire allurée s’il 
J pafloit en Europe , & s’il alloit s’éta- 
blir dans quelque partie de la Grèce. 
Que les Etoliens , qui en occupoient 
le centre , leveroient les premiers- l’é- 
tendard de la révolté contre les Ro- 
mains. Qu’aux deux extrémités , Na- 
bis d’un côté , pour recouvrer ce qu’il 
avoit perdu , foulèveroit contr’eux 
tout le Péloponnèfe j & que de l’autre 
Philippe encore plus mécontent , ne 
tnanqueroit pas , au prémier lignai de 
guerre, de prendre aufli les armes. Qu’il 
n’y avoit point de tems à perdre , & 
que le point décifif étoit de s’empa- 
rer des portes favorables, & de s’aflti- 
rer des alliés. Il ajoutoit qu’il faloit. 
envoier (ans délai Annibal à Cartha- 
ge , pour donner de l’inquiétude & de 
l’occupation aux Romains. 

Annibal , que les entretiens avec 
Villius avoient rendu fufpeét au Roi , 
ne fut point appelle à ce Confeil. Il s’a- 
perçut en plufieurs autres occafions que 
le Roi étoit refroidi à fon égard , & 
ne lui marquoit plus la même confian- 
ce. Il eut une explication avec lui , 
dans laquelle il lui ouvrit fon cœur. 
Rappellant les premières années de ion 

Q_6 ' en- 
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enfance où il avoit juré fur les autel* 
d’être l’ennemi éternel des Romains : 
,, G’eft ce ferment, dit- il , <féft cette 
,, haine , qui m’a mis les armes à la 
„ main pendant trente fix ans , qui 
,, m’a fait chaifer de ma patrie pen- 
,, dant la paix , & qui m’a obligé de 
,, venir chercher un afyle dans vos 
,, Etats. Si vous fruftrez mes efp r 'ran- 
„ ces, guidé par cette même haine qui 
„ ne mourra qu’avec moi,j’ir. i par tout' 
„ où je faurai qu’il y a de* forces & des 
,, armes, fufciter des ennemis aux Ro- 
,, mains. Je les haï , & en fuis haï , 
,, Tant que vous fongercz à leur faire 
„ la guerre , vous pouvez mettre An- 
,,nibal au nombre & à la tètc.de vos 
,, amis. Si quelque raifon vous fait p;'n- 
,, cher vers la paix , prenez d’autres 
,» confeils que les miens. “ Antioçhus, • 
touché de ce difcours , parut lui rendre * 
fon amitié & fa confiance. 

Les Ambaffadeurs étant de retour à 
Rome, on comprit bien par ie raport ‘ 
qu’ils firent de leur commiilion , qu’il 
faloit s’attendre à la guerre contre • 
Antiochus : mais on ne jugea pas qu’il i 
fût encore tems de la lui déclarer. Il 
n’ea fut pas ainfi de Nabis , qui le pré. 
mier avoit rompu ouyertement le 

' Trai- 
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Traite , qui actuellement afîîégeuit 
Gythium , & ravageoit les terres des 
Achéens. On envoia en Gr ce le Pré- 
teur Acilius avec une flo'te, pour pren- 
dre la défenfe des alliés. 

Les Achéens avoient cette année g* 
là pour Général Philopémen.* I! ne le Av.j!c. 
cédoit à perfonne pour les combats içj. 
de terre , mais n ? avoit aucune connoif- Liv. lib. 
Tance de la marine. Il Te chargea pour- H- n - 
tant du commandement de la dote l pVA°*; B 
Achéenne , Te * datant d’y réufîir aut^hilop. 

G bien qu’ailleurs: mais il apprit à fes p. 363. 
dépens à compter moins fur lui, & 3 ^ 4 - * 

connut de quel prix en tout étoit l’ex- 
périence. Nabis , qui avoit équipé à 
la hâte quelques vailfeaux , le battit , 

& peu s’en falut qu’il ne le fît pri- 
fonnier. Cette difgraçe ne le décou- 
ragea point, mais le rendit plus Page 
* Le grand Prince de Condépenfa & parla 
bien fagement. Comme on parloit d'une batail- 
le navale , ce Prince die qu'il fouhatteroit paf, 
fonnément d'en voir une pour fa propre in - 
JlruCiion. Un Officier de marine qui étoit pré- 
fent , lui d t : Monfeigneur , fi votre Altefïe 
y étoit , il n’y a point d’Amiral qui ne fût ra- 
vi de recevoir vos ordres. Mes ordres : reprit . 
bru quement le Princ. ; je me garderois bien 
de dire feulement mon avis. Je me tiendrais 
furie pont bien tranquillement, & je regar- 
rois tous les mouvtmens & toutes lés ma- 
nœuvres pour m’inftruire. 
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& plus circonfpedl i & c’eft là l’ufage 
que les perfonnes fenfces doivent fai- 
re de leurs fautes , qui par là fouvenc 
leur deviennent plus utiles que les plus 
heureux fuccès. Nabis triomphoitî 
Philopémen fe promit bien de lui ren- 
dre cette joie de courte durée. En ef- 
fet peu de jours après , l’aiant furpris 
lorfqu’il s’y attendoit le moins , il 
brûla fon camp , & fit un grand car- 
nage de fes troupes. Gythium cepen- 
dant fe rendit ; ce qui augmenta beau- 
coup la fierté du Tyran. 

Philopémen vit bbn qu’il en faloit 
venir à un combat. C’étoit là fon fort, 
& perfonne ne l’égaloit pour bien ran- 
ger fes troupes , pour choifir habile- 
ment les meilleurs portes , pour pren- 
dre tous fes avantages , & pour pro- 
fiter de toutes les fautes que pouvoit 
faire l’ennemi. Ici , piqué de jaloufie 
& animé de vengeance contre Nabis, 
il mit en ufage toute fon habileté dans 
la fcience militaire. Le combat fe 
donna affez près de Sparte. Dans la 
première attaque les troupes auxiliai- 
res de Nabis , qui faifoicnt fa prin- 
cipale force, enfoncèrent les Achéens, 
les mirent en defordre , & les firent 
plier. C’étoit pat l’ordre du Géné- 
ral 
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rai qu’ils prirent la fuite > pour attirer 
les ennemis dans des embufcades qu’il 
leur avoit préparées. Us y donnèrent 
tête baiflee, &dans le moment qu’ils 
jettoient déjà des cris de viéloire , les 
fuiards tournèrent vifage , les Achéens 
qui étoient en embufcade tombèrent 
fur eux brufquement » & en firent 

un grand carnage. Comme le pays 
étoit fourré , & très difficile pour la 
cavalerie à caufe des ruiffeaux & des 
fondrières dont il étpit coupé , le Gé- 
néral ne livra pas fes troupes à leur 
ardeur , & ne leur permit pas de pour- 
fuivre l’ennemi auflî vivement qu’el- 
les l’auroient fouhaité , mais il fit fon- 
ner la retraite, & Campa dans ce lieu- 
là même, quoi qu’il fût encore grand 
jour. Comme il fe douta bien que,' 
dès que la nuit feroit venue, les en- 
nemis , revenant de leur fuite, fe re- 
tireroient vers la ville par petits pe- 
lotons, il plaça en embufcade tout 
autour dans tous les paflàges , fur les 
zuilleaux & fur les collines , dilférens 
corps de troupes î qui elfeélivement 
en tuèrent ou en prirent un très grand 
nombre, de forte qu’à peine Nabis 
conferva-t.il la quatrième pa r tie de 
fon armçe. Philopémen, l’aiant ren- 
fermé 
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fermé dans fa ville , ravagea pendant 
un mois entier toute la Laconie,- &, 
après avoir confidérablement afforbli 
les forces du Tyran , il retourna chez 
lui , chargé de butin & de gloire. 

Cette vidoire fit beaucoup d’hon- 
neur à Philopémen , parce qu’il étoit 
vifible qu’on ne la devoit qu’à fa pru- 
dence & à fou habileté. On raconte 
de lui une chofe qui eft peutêtre uni- 
que , & que les jeunes Officiers pour- 
roient fe propofer comme un modè- 
le. Lorfqu’il étoit en marche , en 
tems de paix comme en tems de guer- 
re , & qu’il trouvoit quelque endroit , 
quelque paffage difficile , s’arrêtant 
tout court , il fe demandoit à lui - mê- 
me s’il étoit feut , ou demandoit à 
ceux qui l’accompagnoient , comment 
il faudroit s’y prendre fi l’ennemi ve- 
noit brufquement tomber fur eux , s’il 
les attaquoit ou de front , ou par les 
flancs à droit ou à gauche , ou par l’ar- 
riére garde : s’il fe préfentoit en ba- 
taille rangée , ou avec moins d’ordre 
comme une armée qui eft en marche. 
Quel porte devroit-il prendre pour 
lui ? Où placer fes bagages , & com- 
bien de troupes faudroit- il deftiner 
pour leur garde? Seroit-il à propos 

de 
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de continuer Ton chemin , ou de re- 
tourner fur Tes pas par où Ton étoit 
venu ? Où placer le camp ? Quelle 
étenduè lui donner ? Comment afïurer 
fes fourrages, & les moiens dç faire de 
Peau ? Par quel endroit faudra*t il le 
lendemain , après qu’on aura décam- 
pé , drefTer fa marche , & dans quel 
ordre ? Il s’étoit accoutumé de fi bon. 
ne heure & s’étoit tellement exercé à 
ce manège guerrier , que rien n’étoit 
nouveau pour lui , que nul accident 
inopiné ne le déconcertoit , & qu’il 
prenoit fon parti fur le champ com- 
me s’il avoit tout prévu. Voila com- 
ment on devient un grand homme de 
guerre. Mais , pour cela , il faut ai- 
mer fon métier, fe faire un honneur 
d’y réufîir , s’en occuper féricufemcnt, 
& fe mettre au deffus des difcours 
d’une Jeunefle indolente , fans éléva- 
tion & fans vûes. 

Pendant cette expédition des Achéens 
contre Nabis , les Etoliens avoient en- 
voié une ambaflade à Antiochus , pour 
l’exhorter à pafler en Grèce. Non feu- 
lement ils lui promettoient de lui don- 
ner toutes leurs troupes pour agir avec 
les fiennes, mais ils l’affuroient enco- 
re qu’il pouvoit compter fur Philippe 
: ' ' - roi 
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roi de Macédoine , fur Nabis roi de 
Lacédémone , & fur placeurs autres. 
Etats de Grèce , qui 'étant tous enne- 
mis des Roruains dans le cœur , n’at- 
tendoient que fa venue pour fe d cla- 
rer contr’eux. Thoas , le Chef de cet- 
te ambaffade , étala tous ces avantag s 
avec beaucoup de pompe & de véhé- 
mence. Il lui repréiènta que les Ro- 
mains aiant retiré leur armée de Grè- 
ce , l’a voient laifféefans défenfe : que 
Poccafion ne pouveit être plus belle 
pour s’en faifir : qu’il trouveroit tout 
difpofé à le recevoir , & qu’il .n’avoit 
feulement qu’à fe montrer pour Ce 
rendre le maître du pays. Ce portrait 
flaté qu’on lui fit de l’état des affai- 
res de Grèce le frapa extrêmement , 
& ne lui biffa prefque plus lieu de dé- 
libérer fur le parti qu’il avoit à pren- 
dre. 

Les Romains de leur côté, qui n’i- 
gnoroient pas tous les mouvemens 
que fe donnoit l’Etolie pour leur enlç- 
,ver leurs alliés , & leur fufciter de 

toutes parts des ennemis , avoienc en- 
voié en Grèce des Ambaffadeurs , du 
nombre defquels étoit Quintius. Il 
trouva tous les peuples fort bien dit 
. poés, excepté les Magnétes, qu'on 

avoit 
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•voit aliénés des Romains en répan- 
dant le bruit qu’ils étoient prêts de 
rendre à Philippe Ton fils qu’il leur 
avoit donné en otage, & de lui livrer 
la ville de Démétriade qui apparte- 
noit aux Magnétes. Il falut les détrom- 
per , mais d’une manière adroite & dé- 
licate, qui pe choquât pas Philippe, 
qu’on avoit bien plus intérêt de mé- 
nager. C’eft ce que fit Quintius avec 
beaucoup d’habileté. L’auteur de ces 
faux bruits étoit Eury loque, qui exer- 
qoit pour lors la prémiére Magiftra- 
ture, -Comme il lui échapa quelque 
parole dure & injurieufe contre les 
Romains, qui donna lieu à Quintius ' 
de reprocher aux Magnétes avec cha- 
leur leur ingratitude , Zenon , un des 
anciens, s’adreifant à Quintius & aux 
autres Ambalîadeurs les larmes aux 
yeux , les conjura de ne point imputer 
à tout le peuple la fureur d’un parti- 
culier , dont lui feul devoit répondre. 
Que les Magnétes étoient redevables 
à Qpintius & au peuple Romain , non 
feulement de la liberté, mais de ce 
que les hommes ont de plus cher & 
de plus précieux \ & qu’ils perdroient 
là vie , plutôt que de renoncer à l’a- 
mitié des Romains , & d’oublier les 

•bü- 
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obligations qu’ils leur avoient. Toute 
Eadèmblée applaudit à ce difeours. 
Euryloque voiant bien qu’il ne pou- 
voit plus demeurer en fureté dans la 
ville , fe réfugia chez les Etoliens. 

Thoas , le Chef de la nation , étoit 
revenu de chez Antiochus, & en a voit 
amené avec lui Ménippe, que le Roi 
envo’oit aux Etoliens en qualité 
d’Ambaffadeur. Avant que l’affemblée 
générale fut convoquée , ces deux 
hommes avoient travaillé de concert 
à préparer & à prévenir es efprits , 
en exagérant avec emphafe les armées 
de terre & de mer qu’avoit le Roi, 
fes nombreufes troupes d’infanterie 
& de cavalerie , les éléphans qu’il 
avoit fait venir des Indes , fur tout 
( motif puiffant pour la multitude) 
l’or immenfe que le Roi apporteroit 
avec lui , fuffifant pour acheter les Ro- 
mains mêmes. 

Quintius étoit informé régulière- 
ment de tout ce qui fe difoit & fe 
Jjaffoit en Etolie. Quoique tout lui 
parût defefpéré de ce côté - là , cepen- 
dant , pour n’avoir rien à fe repro- 
cher , & pour mettre encore plus les 
Etoliens dans leur tort, il jugea à pro- 
pos d’envoicr dans l’affemblée quel- 
• - qu:s 
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ques Députés des alliés , pour faire 
reflouvenir les Etoliens de leur allian- 
ce avec les Romains , & pour être en 
état de répondre librement à ce que 
pourroit avancer l’Ambatfadcur d‘An- 
tiôchus. Il chargea de cette commit 
lion les Athéniens , que la dignité de 
leur ville , & leur ancienne iiaifon 
avec les Etoliens , y rendoient plus 
propres que tous les autres. ■ .* 
Thoas ouvrit l’affemblée , en an- 
nonçant qu’il étoit venu un Ambalîà- 
deur de la part d’Antiochus : on le fit 
entrer. Il commença par dire qu’il 
auroit été à fouhaiter pour les peuples 
de la Grèce & de l’Afie , qu’Antiochus 
fût intervenu plutôt dans leurs affai- 
res , & pendant que celles de Philip- 
pe fe foutenoient encore : que par ce 
moien chacun auroit confervé fes 
droits , & que tout ne feroit pas tom- 
bé fous L j pouvoir des Romains „ Mais 
,, à prêtent encore, dit il, fi vous met- 
„ tez à exécution les ddfeins que vous 
„ avez formés , Antiochus pourra , 
,, avec l’aide des dieux & votre fe- 
,, cours , rétablir dans leur ancienne 
,, lplendeur les affaires de la Grèce , 

,, en quelque mauvais état qu’elles 
„ foienu . .. 

Les 
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Les Athéniens, à qui l’on donn* 
enfuite audience , (ans dire un mot du 
Roi , fe contentèrent de rappeller aux 
Etoliens le fouvenir de leur alliance 
avec les Romains, & des fervices que 
Quintius avoit rendus à toute la Grè- 
ce , les conjurant de ne rien précipi- 
ter dans une affaire auffi importante 
que celle dont il s’agiffoit actuelle- 
ment. Que les réfolutions hardies, pri- 
fes avec chaleur & vivacité , pou- 
voient avoir d’abord un premier coup 
d’œil dateur : qu’on en fentoit en- 
fuite les difficultés dans l’êxécution, 
& que rarement elles avoient un heu- 
reux fuccès. Que les AmbafTadeurs 
Romains , & parmi eux Quintius, n’é- 
toienc pas loin. Que pendant que tout 
étoit encore indécis, il paroitroit plus 
de fagefle de difcuter mûrement leurs 
intérêts & leurs prétentions dans des 
entrevûes paifibles , que d’engagetf 
précipitamment l’Europe & l’Afie 
dans une guerre , dont les fuites ne 
pou voient être que funeftes 

La multitudine , toujours avide de 
nouveauté , étoit entièrement pour 
Antiochus , & ne vouloit pas même 
qu ’on admît les Romains dans l’aft 
femblée. Les anciens & les plus fages 

eurent 
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curent befoin de tout leur crédit pour 
obtenir qu’on les y invitât. Quintius 
s’y rendit, moins dans l’efpérance de 
faire aucune impreffion fur des efprits 
fî fort prévenus , que pour convain- 
cre tous les peuples que les Etoliens 
feuls étoient les auteurs de la guerre 
qui alloit s’allumer , & que les Ro- 

mains ne s’y engageoient que malgré 
eux , & forcés par la nécefiité. Il com- 
mença par rappeller le fouvenir du 
tems où les Etoliens étoient entrés en 
alliance avec les Romains : parcourut 
légèrement les différentes atteintes 
qu’ils y avoient données ,* & après 

avoir dit peu de ehofes à l’égard des 
yilles qui railoient le prétexte de leurs 
querelles, il fe réduifit à marquer, 
que s’ils croioient avoir quelque juite 
fojet de plaintes , il paroifloit bien plus 
raifonnable de faire leurs remontran- 
ces au Sénat qui feroit toujours prêt 
à les écouter , que de fufciter de gaie- 
té de cœur entre les Romains & An- 
tiochus une guerre , qui alloit trou- 
bler tout l’univers , & qui cauferoit 
infailliblement la ruine de ceux qui en 
auroient été les proti oteurs. 

L’événement juftifia fes rep éfen- 
tations, mais elles luient vaine, alors, 

Ihoa 4 , 
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Thôasj & ceux de fa faélion , fiirenc 
«coûtés favorablement , & obtinrent 
que fans délai , & en préfence même, 
des Romains , on feroit un Décret par , 
lequel on appelleroic Antiochus pour 
▼enir délivrer la Grèce , & pour fe 
rendre l’arbitre des différens entre les 
Etoliens & les Romains. . Quintius 
aiant demandé qu’on lui donnât une 
copie de ce Décret , Damocrite , qui 
étoit alors en charge, s’ou lia jufqu’au 
point de lui répondre infolemment, 
qu’il avoit bien d’autres affaires pour 
le préfent , & que dans peu il iroit 
lui même lui porter ce Décret en Ita- 
lie en campant fur les bords du Tibre: 
tant un efprit d’emportement & de 
fureur tvoit alors faifi toute la nation, 

& même les prém.èrs magiftrats de* 
Etoliens ! Quintius & les autres Am- 
bafladeurs retournèrent à Corinthe. 

Liv. I. Les Etoliens, dans leur onfeil pri- 
n * vé, formèrent en un même jour trois 
rcfolutions étonnantes : c’etoit de 

s’emparer par rufe & par trahifon de 
Déni triade, de Chalcis , & de Lacé, 
démone. Trois des principaux çitoiens 
furent chargés chacun de l’une de ces 
trois expéditions. 

Dmciés partit pour Démet Jade, 
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& par le iecuurs de la faction d’Eu- 
ryloque , qui étoit actuellement en 
exil , & qui parue alors à la tête des 
troupes que Dioclès a voit amenées, 
il fe rendit maître de la ville. 

Thoas n’eut pas le même fuccès à 
Chalcis , dont il avoit efpéré pouvoir 
, aulîi s’emparer par le moien d’un Exi- 
lé. Les MagHlrats, qui étoient fort 
attachés aux Romains , aiant preflenti 
le deifein qu’on formoit contre la 
ville , la mirent en état de défenfe 9c 
hors d’infulce. Thoas ainfi manqua 
fon coup j & s’en retourna tout con- 
fus* 

L’entreprife contre Sparte étoit bien 
plus délicate & plus importante. Oa 
ne pouvoit y entrer que comme ami. 
Nabis, depuis lontcms, follicitoit le 
fècours des Etoliens. Àiexaméne fut 
chargé d’y conduite miile hommes 
d’infanterie. On y joignit trente jeunes 
gens, qui étoient l’élite delà cavalerie, 
auxquels les Magiftrats commandè- 
rent d’exécuter ponctuellement les or- 
dres de leur Commandant quels qu’ils 
fuflènt. Aiexaméne fut reçu par le Ty- 
ran avec grande joie. Ils fortoient 
tous les jours l’un & lautre avec leurs 
troupes pour leur faire faire l’exerci- 

Tome VIII. R ce 
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ce en pleine campagne fur les bords 
de l 1 Eurotas. Un jour , Alexaméne 
aiant donné* le mot à fes Cavaliers., 
jl attaque Nabis qu’il avoit tiré ex- 
près à l’cçart , & le rcnverfe de deflus 
ion cheval. Aufîitôt les Cavaliers ac- 
courent , & le percent de plulieurs 
coups. Alexaméne , fans perdre de 
tems , regagne la ville pour s’empa- 
rer du palais de Nabis. S’il eut con- 
voqué fur le champ l’alïèmblée , & 
qu’il- y eût parlé d’une manière con- 
forme à la conjoncture préfente , 
ç’en étoit fait, & Sparte fe feroit dé- 
clarée pour les Etoliens. Mais il palïà 
le relie du jour & la nuit entière à 
fouiller dans les tréfors du Tyran » & 
fes troupes , à fon exemple , fe mi- ' 
rent à piller la ville. Les Spartiates , 
aiant pris les armes , font un grand 
carnage des Etoliens qui s’étoient ré- 
pandus de côté & d’autre, marchent 
droit au palais où ils tuent Alexamé- 
ne , qu’ils trouvèrent prefque (ans dé- 
fenfe , & uniquement occupé à met- 
tre fa riche proie en fureté. Tel fut 
U fuccès de l’entreprife contre Sparte. 
Plut, in premier bruit de la mort de 

> PM'opémen , le Général des 
jôy. * Achéens, marcha avec un alfez gros 

corps 
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corps de troupes vers Sparte , où il 
trouva tout en trouble & en confufion. 
Il convoqua les principaux, leur par- 
la comme auroit du faire Alexaméne , 
& fit fi bien que gagnant les uns par 
fes raifons, & entraînant les autres 
par la force , il obligea cette ville 
d’eDtrer dans la Ligue des Achéçns. 

Ce fuccès augmenta merveiileufe- 
ment fa réputation parmi ces peuples : 
car ce n’étoit pas un petit fervice que 
d’avoir acquis à la Ligue une ville auflî 
puiffmte que Sparte , & d’une fi gran- 
de autorité. Par là il gagna aufii l’a- 
mitié & la confiance des plus ger.s de 
bien de Lacédémone , qui efpérérent 
l’avoir pour garant & pour défenfeur 
de la liberté. Voila pourquoi , quand 
la maifon & tous les bien de Nabis 
eurent été vendus , ils réfolurent par 
un Décret public de lui faire préfenc 
de tout l’argent qui étoit revenu de 
cette vente, qui montoit à fix vingts 
talens , & de lui envoier une députa- 
tion pour le prier de les recevoir. 

Ce fut en cette occafion qu’on vit 
très clairement, dit Plutarque , que !a 
vertu de ce grand perfonnage étoit 
bien pure , & qu’il ne paroiiloit pas 
feulement homme de bien , mais qu’il 

R 2 l’étoit 
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Pécoit effectivement. Car il ne fe trou- 
va pas un feul Spartiate qui voulût fe 
charger de la commiffion de lui aller 
offrir ce préfent. Saifîs de refpeCt & 
de crainte , ils s'en excuférent tous , 
de forte qu’enfin ils prirent le parti 
de lui envoier faire la propofition par 
un de fes hôtes, nommé Timolaüs. 

Ce Timolaüs étant arrivé à Méga- 
lôpolis,. logea chez Philopémen , qui 
le reçut avec beaucoup de marques 
de bonté. Là il eut le tems de confl- 
dérer de près la gravité de toute fa con- 
duite , la noblefiè de fes fentimens , la 
frugalité de là vie , & la régularité de 
fes mœurs , qui le rendoient incorrup- 
tible àc invincible à Pargent î & il fut 
li étonné de tout ce qu’il vie , qu’il 
n’ofa jamais lui ouvrir la bouche 
du préfent qu’il venoit lui offrir , & 
qu’aiant donné quelque autre prétex- 
te à fon voiage , il s’en retourna com- 
me il étoit venu. Il fut envoié une 
fécondé fois , & ne fut pas plus har- 
di. Enfin , au, troifiéme voiage il fe, 
hazarda , quoi qu’avec peine, à dé- 
clarer a Philopémen la bonne volonté 
de Spai te 

Philopémen l’écouta tranquille- 
ment : mais iur l’heure même il alla 

à Spar-* 
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a Sparte , & après avoir témoigné 
aux Spartiates fes vifs fentimens de 
reconnoîlTance , il leur confeilla de ne 
pas dépenfer leur argent à gagner & 
corrompre leurs amis gens de bien, 
parce qu’ils pourroient toujours ufec 
& jouir gratuitement de leur vertu & 
de leur fagelfe , mais de le garder pour 
acheter & gagner les médians , & 
ceux qui dans les Conleils brouilloient 
& divifoient la ville par leurs difcoufs 
fédifeux , afin que l’argent les obli- 
geant à fe taire , ils leur fiffent moins 
de peine dans le Gouvernement. ,, Car 
», il vaut beaucoup mieux , ajouta-t-il, 

»> fermer la bouche à fes ennemis qu’à 
„ fes amis. ,, Voila jufqu’où alloit le 
defincéreflèment de Philopcmen* Que 
l’on compare cette noblede & cette 
grandeur de fentimens , avec la bafTef- 9 

fe de ces âmes viles qui ne fongent 
qu’à amalfer. ..** .. • ; r r 

Thoas s’étoit rendu auorès d’Aïî- I,b * 
tiochus ; & par les promdTes magnifi- U. 4 ”*. 
ques qu’il fit à ce Prince , par tout 
ce qu’il lui dit de l’état préfent de la 
Grèce , & en particulier de ce qui s’é- 
toit fait dans l’aflembîée générale dçs 
Etoliens . il le détermina à y paffer in- 
eeflamment. Il le fit avec tant de prp- 

R 3 dpi- 
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cipitation , qu’il ne fe donna pas îe 
tems de prendre toutes les mefures 
que demandoit une guerre de cette 
importance , & n’emmena pas même 
afTez de troupes. Il lailfa 'derrière iui 
Lampfaque , Troas , & Smyrne, trois 
villes puifïàntes , qu’il eût falu rédui- 
re avant que de fe déclarer j &, fans 
attendre les troupes qui lui venoient 
de Syrie, & de l’Orient, il n’emme- 
na que dix mille hommes d’infante- 
rie, & cinq cens chevaux. Ces forces 
auroient à peine fuffî quand il ne fe 
feroit agi que de . prendre polfellion 
d’un pays fans défenfe , & qu’il n’y 

eût pas eu de guerre à craindre de la 
part des Romains. 

Il arriva d’abord à Démétriade , & 
de là , après avoir reçu le Décret & 
l’Ambaifade des Etoliens , il fe rendit 
à Lamia où fe tenoit leur affemblée: 
On l’y reçut avec de grandes démon- 
ftrations de joie. Il commença par 
s’excufer de ce qu’il venoit avec beau- 
coup moins de troupes qu’on ne l’a- 
voit efpéré , faifant entendre que cet 
empreffement étoit une preuve de fon 
' zèle pour leurs intérêts , puifqu’au 
premier lignai qu’ils lui en avoient 
donné , il étoit parti malgré la mau- 

vaife 


Digitized by Google 



DSS Süccess. d’Alexand. 39 r 
vaife faifcm , & fans attendre que tout 
fût prêt : mais que bientôt leur atten- 
te feroit remplie. Que dès que le 
tems feroit propre à la navigation , 
ils verroient toute la Grèce couverte 
d’armes , d’hommes , de chevaux j & 
toutes les côtes de la mer bordées de 
galères. Qu’il n’épargneroit ni dépen- 
de , ni peine , ni danger, pour délivrer 
réellement la Grèce, & pour y procu- 
rer le prémier rang aux Etoliens. Qu’a- 
vec fes nombreufes armées il arrive- 
roit aulli d’Afie des convois de toutes 
fortes : qu’ils euflent foin feulement 
de fournir pour le préfent à fon ar- 
mée ce qui lui fero't néceflaire. Après 
avoir ainli parlé , il fe retira. 

Les plus fenfés de PalTemblée 
voioient bien qu’Antiochus , au lieu 
d’un fecours efFedif & préfent tel 
qu’il l’avoit promis , ne leur donnoit 
prefque que des paroles & des efpé- 
rances. Ils auroient fouhaité qu’on le 
prit feulement pour médiateur & pour 
arbitre entr’eux & les Romains, & 
non pour Chef de la guerre. Mais 
Thoas emporta les fuffrages , & le fit 
nommer Généraliflime. On lui donna 
trente des principaux de la nation , 
pour délibérer avec eux quand il le )u- 
gèroit à propos. R 4 §. VI, 
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Antiochus fait tenter vainement les 
Achéens. Il fe rend maître de Chal- 
cis , & de toute PEubée. Le’ Romains 
lui déclarent la guerre , envoient 
contre lui dans la Grèce le Conful Ma - 
ni us Acilius. Antiochus -profite mal 

des confeils (TAnnibal. Il eji vaincu 
près des Thermopyles. Les Eteliens fe 
foumettent aux Romains. 

Le premier fujet de deliberation 
entre le Roi & les Etoliens , fut de 
fa voir par quelle expédition il faloit 
commencer. On jugea à propos de 
faire une nouvelle tentative fur Chai-, 
cis , & fans perdre de tcms l’on s’y 
rendit. Quand on en fut près > le Roi r 
lailfa les principaux des Etoliens s’a- 
boucher avec ceux de la ville qui en 
étoient fortis à leur arrivée. Les Eto- 
liens les exhortèrent vivement à faire 
alliance & amitié avec Antiochus , 
mais fans renoncer à celle des Ro- 
mains. Ils dirent que ce Prince étoit 
paffé dans la Grèce;, non pour y por- 
ter la guerre , mais pour la délivrer 
réellement & défait, & non fimple- 
ment en paroles comme avoient fait 

les 
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les Romains. Qu’il ne pouvoir y avoit 
rien de plus utile pour les villes de la 
Grèce , que d être amies ên rtième 
tems des deux puiflances , parce que 
l’une les défendroit toujours contre 
l’autre , & que par là elles Te tien- 
droient mutuellement en refpedfc. 
Qu’ils vident * s’ils ne prenoient pas 
ce parti, à quoi ils s’expofaient * le 
fecours Romain étant éloigné * & le 
Roi. prêtent & à leurs portes. 

Mi&ion , l’un des principaux de 
Chalcis , répondit , Qu’il ne po'uvbit 
deviner pour la délivrance de qüi Ah* 
tiochus avoit quitté Ton roiaumë , & 
étoit pafle en Grèce. Qu’il n’y favoifc 
aucune ville qui eût garnifon Romai* 
fie , ou qui paiât quelque tribut à Ro- 
me , ou qui fe plaignît d 'être oppri* 
mée. Que pour les Chalcidiens, ils 
n’avoient befoin ni de libérateur, pui£ 
qu’ils étoient libres ; ni de défenfeur , 
puiQu’ils vivoient en paix fous la 
protection & avec l’amitié des Ro- 
mains. Qu’ils ne rejettoient pas l’a- 
mitié du Roi, ni des Etoliens : mais 

que li première démarche d’amis qu’ils 
dévoient faire, é'oit de Ce retirer de leur 
île. Qu’ils étaient bien déterminés , 
non feulement à ne les pas recevoir 

& ? dans 
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dans leur ville , mais à ne faire avec 
eux aucune alliance que de concere 
avec les Romains. 

Quand on eut raporté cette répon- 
fe au Roi , comme il avoit amené avec 
lui peu de troupes , & qu’il n’écoit pas 
en état de forcer la ville, il prit le 
pas ti de retourner àDémétriade. Une 
prémiére démarche fi peu fage , & fi 
mal concertée, ne lui fit pas d’hon- 
neur , & ne fut pas d’un bon augure 
p ur Paveur. 

On fe tourna d’un autre côté, & 
l’on eflàia de gagner les Achéens & 
les Athamanes. Les prémiers donnè- 
rent audience aux Ambatfàdeurs d’Ari- 
tiochus & des Etoliens à Ege où fe te- 
noit leur aflemblée , en préfence de 
Quintius Général des Romains. 

L’Ambafladeur d’Antiochus parla 
Je premier. C’étoit a un homme vain, 
comme le font d’ordinaire ceux qui 
vivent à la cour & aux frais des Prin- 
<ces , qui fe croioit un beau parleur , 
& qui preno t un ton emphatique de 
impofant. Il dit , Qu’une cavalerie 
innombrable palfoit l’Helielpont 

pour 

a Ts , ut plerique quos opes regia: alunt > 
vaniloquus , maria ter^ique -iuani lomtu Yer- 
borum cumpieverat. Liv. 
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pour venir en Europe , compofée par- 
tie de cuirafliers , partie d’archers , 
qui de deffus leurs chevaux , dans la 
fuite même, lançoient à coup fûr leurs 
flèches en fe retournant. A cette cava- 
lerie , capable d’écrafer feule toutes les 
forces de l’Europe réunies enfemble , 
il ajoutoit une infanterie encore plus 
nombreulè : les Dahes, les Médes , les 
Elyméens , les Caddufiens , noms in- 
connus & efïraians. Pour la flote , que 
nui port de la Grèce ne pourroit con- 
tenir , l’aile droite devoit être com- 
pofée des Tyriens & des Sidoniens , 
la gauche des Aradîens & des Sidétes 
de Pamphylie , nations les plus habi- 
les inconteftablemenc & les plus ex- 
périmentées dans la marine. Qu’il 
étoit inutile de faire un dénombre- 
ment des fommes immenfes que le 
Roi apportoit avec lui , tout le mon- 
de fâchant que les roiaumes d’Alie 
a voient toujours abondé en or. Qu’il 
faloit juger de la même forte des au- 
tres préparatifs de guerre. Qn’ainli les 
Romains n’auroient point ici affaire 
à un Philippe ou à un Aonibal , celui- 
ci Ample citoien *e Carthage, l’autre 
rentermé dans les bornes étroites de 
fou roiaume de Macédoine ; mais à un ' 
R 6 Prince 
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Prince maître de toute l’Aile & d’ar 
ne partie de l’Europe. Que cepen- 
dant , quoi qu’il vînt des extrémités 
de l’Orient pour délivrer la Grèce, 
il n’exigeoit rien des Achéens qui flic 
contraire à la fidélité qu’ils croioient 
devoir aux Romains leurs prémiers 
amis & alliés. Qu’il ne demandoit 
point qu’ils joignirent leurs armes aux 
fiennes contr’eux , mais feulement 
qu’ils demeuraient neutres , fans fe 
déclarer ni pour les uns , ni pour les 
autres. 

Archidamus , Ambafladeur des Eto- 
liens , parla en conformité , ajoutant 
que le parti le plus fur & le plus fage 
pour les Achéens , étoit de demeurer 
fimples fpeétateurs de la guerre , & 
d’en attendre en paix l’événement 
(ans y prendre de part , & fans cour- 
tir aucun rifqne. Puis s’échaufant peu 
à peu, il fe répandit en reproches & 
en injures contre les Romains en gé- 
rerai , & perfonnellement contre 

Qu if) tins. Il les trai toit d’ingrats » qui 
avoient oublié qu’.ls dévoient au cou- 
rage des Etoliehs , non feulement la 
viétoire remportée contre Philippe , 
maisei core le fa!ut de leur armée & 
de leur Général. Car enfin quelle 

fonc- 
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fonction de Capitaine Quintius avoit- 
il fait dans la bataille ? Qu’il ne ï ? a- 

• voit vû occupé dans cette aétion qu’à 
confulter les aufpices , qu’à immoler 
des victimes , qu’à faire des vœux , 
comme s’il eût été là en qualité d’Au- 
gure & de Prêtre, . pendant que lui il 
expofoit fa perfonne & fa vie aux 

• traits des ennemis pour le défendre 
& le conferver» . . 

* A cela Quintius répondit, Qu’on 
voioit bien à qui Archidamus a voit 
cherché à plaire par fon difçours. Que 
convaincu de la parfaite çonnoiflance 
qu’avoient les Achéens du caractère 
des peuples d’Etolie , qui faifoient 
confiîter toute leur bravoure en paro- 
les & non en aétions , il s’étoit peu 
mis en peine de ménager leur eftime , 
mais n’avoit fongé qu’à Ce faire valoir 
auprès des Ambafladeurs du Roi , & 
par leur moien auprès du Roi même. 
Que fi l’on avoit pu ignorer jüfqu’içi 
ce qui avoit formé l’alliance d’Antio- 
ehus & des Etoliens, le difçours des 
Artibafladeurs le faifoit connoitfe fen- 
fiblemêrtc. Que de part & d’autre ce 
n’aVoient été que menfonges & van- 
teries j montrant des forces qu’ils n’a- 
voient point , Ce féduifant & s’enfiant 

mu- 
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mutuellement p.ir de fauifes ptornef- 
Tes & de vaines efpérances : les Eto- 

liens avançant d’un cné hardiment, 
comme vous venez de l’entendre, que 
c’étoient eux qui avoient vaincu Phi- 
lippe , & fauvé les Romains ,• & que 
toutes les villes de la Grèce écoient 
prêtes à fe déclarer pour l’Et die ; 8c 
le Roi d’un autre côté affurant qu’il 
ailoit mettre en marche des troupes 
innombrables d’infanterie & de cava- 
lerie , & couvrir la mer de fes flotes- 
„ Ceci me rappelle un repas que me 
,, donna à Chalcr; un ami , honnête 
,, homme , dit - il , & qui entend à 

„ merveille à traiter fes hôtes. Surpris 
„ de la quantité «St de la variété des 
„ mets qui nous furent fervis , nous 
„ lui demandâmes comment , au mois 
„ de Juin , il a voit pu amafler tant de 
,, gibier. Cet homme , qui n’étoit pas 
,, glorieux & vain comme ces gens 
,, ci , fe mettant à rire , nous avoua de 
„ bonne foi que tout ce gibier prcten- 
„ du n’étoit que du cochon aflaifon- 
,, né diverfement , & mis à différen- 
,, tes fauces. Il en eit de même des 
, groupes du Boi qu’on nous a tant 
,, fait valoir , & dont on a cherché à 
,, entier .e nombre pat de grandsooms* 

, ,, Dahes, 
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», Dahes, Médes, Caddufien' , Ely- 
„ méens , tout cela n’eft qu’un même 
», peuple, & encore un peuple d’efidaves 
„ plutôt que de foldats. Que ne puis- 
», je , Achéens , vous repréfenter tous 
» les mouvemens & toutes les cour. 
>, Tes de ce grand Roi , qui tantôt Te 
», rend à l’affiemblée, des Etoliens pour 
„ y mendier un fiecours de vivres & 
„ d’argent , & tantôt Te préfente en- 
», vain aux portes de Chaîcis , d’où il 
», eft obligé de fie retirer honteufiement. 
», Antiochus a cru mal à propos les-Eto- 
», liens , & ceux - ci Ce font fiés mal-à- 
», propos auliî à Antiochus. C’eft ce qui . 
„ doit vous apprendre à ne vous laif- 
».» fer pas tromper , & à vous fier plei- 
,» netnent à la bonne foi des Romains, 
„ dont vous avez fait épreuve tant 
», de fois. Je m’étonne qu’on ofe vous 
y, dire que le parti le plus fur pour 
», vous eft de vous confier ver neutres, 
», & de demeurer limples fpetftateurs 
», de la guerre. Ce moien eft fiur, mais 
,, pour devenir la proie du vainqueur. 

La délibération , de l’dfiemblée des 
Achéens ne fut ni longue , ni douteu- 
fie. Le réfultat fut qu’on dfclareroit 
la guerre à Antiochus & aux Eto- 
liens. Us envoiérent fiur ie champ , à 

la 
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la prière de Quintius , quelque fe- 
cours à Chalcis & à Athènes , cinq 
cens hommes pour chacune de ces 
villes. ~ 

Antiochus ne fut guères plus con- 
tent des Béotiens , qui répondirent 
qu’ils délibéreroient fur le parti qu’ils 
dévoient prendre , quand ce Prince 
feroit arrivé en Béotie. 

Cependant Antiochus fit un nouvel 
effort, & s’approcha de Chalcis avec 
un bien plus grand nombre de troupes 
que la prémiére fois. La faétion con. 
traire aux Romains l’emporta » & la 
ville lui ouvrit fes portes. Les autres 
villes en firent bientôt autant > & il 
fe rendit maître de toute i’Eubée. Il 
compta pour beaucoup d’avoir com- 
mencé la prémiére campagne par la 
conquête & la reduélion d’une Ile Ci 
canfidérable. Mais qu’eft-ce qu’une 
conquête où l’on ne trouve point 
An. M. d’ennemis à combattre ? 


38 I b Il s’en préparoit de terribles con- 

Av.J.C. ç re ce p r j nce L e s Romains , après 

*Ltv h'b. av °ù confulté la volonté des dieux 
36. n. par la voie des augures & des àufpi- 
i-iî. ces , déclaré* ent la guerre à Antio- 
Appian. chus & à fes adhérans. On ordonna 


inbvnau ^ p r0 celfions pendant 


deux jours, 
pour 
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pour implorer le fecours & la prote- 
ction des dieux. On voua de célébrer 
les grands Jeux pendant dix jours fi le 
fuccès dé la guerre étoit favorable, 
& d’offrir des préfens dans tous les 
temples des dieux. Quelle honte Un pa- 
ganifme fi religieux , quoiqu’aveugle , 
ne feroit-il point à des Généraux chré- 
tiens, qui rougiraient de la pieté & 
de la religion ! 

On n’omit rien non plus du côté 
des foins humains. Il fut défendu aux 


Sénateurs & aux Magiftrats inférieurs 
de s’éloigner de Rome à une diftanee 
d’où ils ne puffent pas revenir le mê- 
me jour i & l’on ne voulut pas que 
cinq Sénateurs puffent s’en abfenter 
en même tems. L’amour du bien pu- 
blic prévaioit Fur tout. Le Confül Aci- 
lius , à qui la Grèce étoit échue par, 
le fort , marqua le rende*, vous à fe$ 
troupes à BrUndufe pour le quinze de 
Mai , & il partit de Rome quelques 
jours auparavant. 

. Il arriva à Rome prefque en mê- 
me tems des Ambafladeurs de la part 
de Ptolémée , de Philippe , des Car- 
thaginois » de Mafiniflà , pour offrir 
aux Romains de l’argent > du blé , des 
troupes , des vaiffèaux. Le Sénat leur 


Brindus. 


mar- 
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marqua la reconnoiffance du peuple 
Romain , mais n’accepta de toutes ces 
offres que le blé à condition de le paier : 
il pria feulement Philippe d’aider le 
Conful. 

Antiochus cependant, après avoir 
follicité plufieurs villes ou par fes En- 
voies ou par lui -même à entrer dans 
fon alliance > fe rendit à Démétriade , 
où il tint un Confeil de guerre avec 
tous les hauts Officiers de fon armée, 
fur les opérations de la campagne que 
Pon commençoit. Annibai, qui étoit 
rentré en faveur y affifta. Ce fut à 
lui qu’on demanda le premier fon avis. 
Il commença d’abord par infitler fur 
la nécefïîté de faire tous les efforts 
poffibles pour engager Philippe dans 
les intérêts du Roi préalablement à 
tout le refte: démarche fi importante, 
que , fi elle réuffiffoit , on pouvoit fu- 
rement compter fur un heureux fuc* 
cès. ,. En effet difoit-il , fi Philippe 
„ a foutenu feul fi lontems tout le pods 
„ de la puiffance Romaine, que ne doit 
,, on point efpérer d’une guerre où les 
„ deux p' us grands Rois de l’Europe 
,, & de I’Alie uniront enfemble leurs 
,, forces : d’autant plus que les Ro- 
„ mains auroient alors contr’eux coût 
1 
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„ ce qui les avoic auparavant rendu 
„ fupérieurs , c’eft-à-dire les Etoliens 
„ & les Athamanes , à qui feuls on 
„ favoit qu’ils avoient été redevables 
,, de la viétoire. Or qu’il Toit facile 
„ de détacher Philippe du parti des 
„ Romains, qui en peut douter , fi ce 
„ que Thoas a tant de fois répété au 
,, Roi pour Rengager à pafler dans la 
,, Grèce eft vrai , que ce Prince , frc- 
„ miflant de colère de fe voir réduit 
„ à une honteufe fervitude fous le nom 
„ de paix, n’attendoit qu’une occà- 
„ (ion pour éclater? En peuc-il efpé- 
,, rer une plus favorable que celle ,qui 
,, s’offre maintenant à lui,, ? S’il ne 
i’acceptoit pas , Annibal étoit d’avis 
•que le Roi envoiât fon fils Séleucus 
-avec l’armée qu’il avoit en Thrace , 
pour ravager les frontières de la Ma- 
cédoine , & mettre Philippe hors d’é- 
tat de porter du fecours aux Romains. 

Il infifta fur un autre point en- 
core plus important , & foutint, com- 
-me il avoit toujours fait dès le com- 
mencement, que l’on ne pou voit bat- 
tre les Romains qu’en Italie , & que 
c’étoit pour cela qu’il avoit toujours 
confeillé d’y aller commencer la guer- 
re. Que puifque l’on avoit pris un au- 
. . tre 


Digitized by Google 



404 Histoire 
tre parti , & que le Roi Te trouvoit ac- 
tuellement en Grèce , fon avis , dans 
l’état préfent des affaires , étoit que le 
Roi fit venir inceflamtnent toutes fes 
troupes d’Afie , fans compter davanta- 
ge fur les Etoliens ou fur les autres 
alliés de Grèce , qui pourroient bien 
lui manquer tout d’un coup. Que dès 
que ces troupes feroient arrivées , il 
falpit marcher vers les côtes de Grè- 
ce qui font vis à-vis de l’Italie, & y 
faire aller aufli la flote. Qu’il faudroit 
erç emploier la moitié à ravager & à 
tenir en allàrme les côtes d’Italie ; & 
garder l’autre dans quelque port voifin 
pour faire mine de paffer avec les trou- 
> pes, & être effectivement prêt à le faire 
en cas qu’il fe préfentât quelque og- 
calîon dont on pût tirer avantage. C’é- 
toit le moien , difoit- U , de retenir les 
Romains chez eux , afin de défendre 
leurs côtes ,• & en même tems c’étoit 
celui qui étoit le plus propre pour por- 
ter la guerre en Italie , l’unique en- 
droit , félon lui , où les Romains pou- 
rvoient être vaincus. „ Voila , dit il, 
„ en finiffant , ce que je penfe : & , fi 
,, je fuis moins habile pour une autre 
guerre , je dois au moins avoir ap- 
,, pris par mes bons & mes mauvais 

„ fuc- 
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,, fuccès comment il la faut faire avec 
les Romains. On peut compter fur 
,, mon 2êle & fur ma fidélité. Au 
„ refte , je prie les dieux de faire prof- 
„ pérer le parti que vous aurez pris, 
5, quel qu’il foit. 

On ne put pas s’empêcher dans le 
moment d’approuver l’avis d’Anni- 
bal i & c’étoit l’unique qu’on pût.don- 
- ner à Antiochus dans, l’état où étoient 
les chofes. Il n’en fuivit pourtant que 
l'article qui regardoit les troupes d’A- 
fie * car il envoia auftïtôt ordre à Po- 
lyxénide fon Amiral de les transpor- 
ter en Grèce. Pour tout le refte du 
plan d’Annibal, (es courtifans & fes 
dateurs l’en détournèrent , en lui re- 
préfentant que la viéloire ne pouvoit 
lui manquer : que s’il fuivoit le plan 
d’Annibal , Annibal en auroit tout 
Pbonneur , parce que c’étoit lui qui 
l’avoit formé : qu’il faloit que le Roi 
en eût toute la gloire , & pour cela 

qu’il fe fit lui - même un aune plan > 
fans s’arrêter à celui du Carthaginois. 
Voila comment fe dftfipent les meil- 
leurs avis , & comment aulli fe rui- 
nent les plus puilfans empires. 

Le Roi , aiant joint les troupes des 
alliés aux Hennés, fe rend maître de 
‘ plu- 
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plufieurs villes de Theflalie : il efë 
pourtant obligé de lever le fiége de 
devant Larifle, Bébius Préteur des Ro. 
mains y aiant porté un promt fecours , 
& il fe retire à Démétriade. 

De là il pafTa à Chalcis, où il de-, 
vint éperdument amoureux de. la fil- 
le de Ton hôte. Quoique ce Prince eut. 
plus de cinquante ans , la paiîion qu’il 
prit pour cette jeune fille qui n’ea 
avoit pas vingt fut fi forte, qu’il réfolut 
de Tépoufer. Oubliant les deux gran- 
des entreprifes qu’il avoit formées , la 
guerre contre les Romains , & la dé- 
livrance de la Grèce , il pfifa tout le 
relie de l’hiver en divertiflemens & en- 
fêtes à l’occafion de ces noces. Ce goût 
pour les plaifirs pafTa aifément du Roi 
à tous ceux de fa Cour, & fit par 
tout négliger la difcipline militaire. 

Il ne revint de l’aiïoupilTement où 
cette mollelfe Pavoit jetté , que qu nd 
il apprit que le Conlul Acfius mar- 
choit à grandes journées contre lui 
dans la Theflalie. Il fe mit auiiitôt en 
chemin , & n’aiant trouvé au rendez- 
vous qu’un très petit nombre de trou- 
pes des alliés , dont les Officiers s’ex-j 
cufoientde n’avoir pu , quelques ef- 
forts qu’ils euflent faits , en amener 

davan* 
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davantage , il reconnut, mais trop 
tard , combien Thoas l’a voit trompé 
en lui faifant de magnifiques promcf- 
fes , & combien Annibal avoit eu rai- 
fon de lui dire qu’il ne devoit point 
compter fur les forces de tels alliés. 

Tout ce qu’il put faire alors , fut de 
fe faifir du défilé des Thermopyles, 

& d’envoier demander des troupes, de 
renfort aux Etoliens. Le mauvais tems, 
ou les vents contraires , avoient em- 
pêche l’arrivce des troupes d’Alie que 
Polyxénide lui- anienoit j & le Roi n’a- 
voit avec lui que celles qu’il avoit 
amenées l’année précédente , qui n’é» 
toient gtières que de dix mille hom- 
mes. 

Antiochus croioit s’être bien mis Liv.lib. 
en fureté contre l’approche des Ro-^' n * 
mains en fe faifilfant du pas des Thec- pj ut ‘ in 
mopyles, & en ajou'ant aux fort iti (j aton< 
Cations naturelles du lieu des retran p.wî* 
chemens & des n ur nlles. Le Conful H4- 
s’en approcha , ré olu de l’attaquer. . A PP ian * 
Les Officiers & les foldacs de Ion ar 
mée étoient prefque les mêmes vjui ^ 
^voient combattu contre Philippe* Il 
les anima par le louvenir de la cç'é- 
bre victoire qu’ils avaient . rempoaée 
fur ce Roi, tout autrement guerrier 

de 
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& exercé dans les combats qu’Antio- 
chus , qui , nouvel époux amolli par 
les délices^à par les feftins , s’imagi- 
noit qu’on faifoit la guerre comme 
on célébré des noces. Acilius avoic en- 
voié Caton, qui commandoit fous lui 
en qualité de Lieutenant , avec un af- 
fez gros détachement , pour chercher 
quelque route écartée qui pût le con- 
duire fur la hauteur & au deffus des 
ennemis. Après avoir effuié des fati- 
gues incroiables , Caton pafla les mon» 
tagnes par le même feotier où Xer- 
xes , & Brennus après lui , s’étoie ;t 
ouvert un palfage ; & tombant brus- 
quement fur quelques foldats qu’il 
rencontra d’abord, il les mit aifément 
en fuite. Alors , fans différer , il fait 
fonner les üompettes, & s’avance à la 
tète de fon détachement l’épée à la 
main , & avec de grands cris. Les Eto- 
liens , le voiant defcendre des monta- 
gnes , prennent la fuite , & fe retirent 
vers leur grande armée , où ils rem- 
pliffent tout de trouble & d’effroi. 
Dans le même moment le Conful de 
fon côté attaque les retranchemens 
d’Antiochus avec toutes fes troupes , 
& les force. Le Roi , blefle à la bouche 
d’un coup de pierre qui lui fracaffa les 

dents. 
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dents, fut obligé par la douleur à 
tourner bride. Apres fa retraite , au- 
cune partie de Ton armée n’ofa tenir 
ferme , & attendre les Romains. Ce 
ne fut plus qu’une déroute, n’y aiant 
prefque point de paffages ouverts pour 
la fuite , parce que d’un côté ce n’é- 
toient que marais profonds , & de 

l’autre que roches efcarpées , qui em- 
péchoient qu’on ne pût s’écarter ni à 
droit ni à gauche. Cependant fe pouf- 
fant les uns les autres de peur de l’é- 
pée ennemie , ils fe renverfoient dans 
ces marais & dans ces précipices , & 
ils y périrent prefque tous. 

Au fortir de l’aétion , le Conful 
tint lontems embralfé Caton tout 
.échaufé & encore hors d’haleine , & 
cria £dans les tranfports de fa joie, 
que ni lui , ni le peuple Romain , ne 
pourroient jamais récompenfer digne- 
ment fes fervices. Caton, qui çom- 
battoit ici comme Lieutenant Général 
fous les ordres d’Acilius , avoit été 
Conful , & à la tète des armées en 
Efpagne : mais il ne croioit pas fe dé- 
grader en acceptant un emploi fubal- 
terne pour le fervice de l’Etat i & cela 
'étoit ordinaire chez les Romains. Ce- 
pendant l’armée viétorieufe pourfui- 
’ . . Tome VUh S voit 
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voie les fuiards, & les tailla tous cû 
pièces à la réferve de cinq cens , avec 
lefquels Antiochus fe fauva à ChaU 
çis. 

Acilius envoia Caton porter lui* 
même à Rome la nouvelle de cettç 
vidoire , marquant dans Tes dépêches 
la part confidérable qu’il y avoit eue. 
Il eft beau , pour un Général , de ren*** 
dre ainfi juftice au mérite d’autrui , & 
de ne point donner accès dans foa 
cœur à la jaloufie* L’arrivée de |Ca- 
ton à Rome remplit la ville d’une joie 
d'autant plus vive , qu’on avoit plus 
appréhendé les fuites d’une guerre 
contre un Roi (i puiflant , & d’une fi 
grande réputation. On ordonna qu’on 
feroit aux dieux des prières publiques 
& des facrifices en action de grâces 
pendant trois jours. 

Le Ledeur a fans doute remarqué 
fouvent avec admiration combien le* 
peuples du paganifme étoient exads 
à commencer & à terminer les guer- 
res par des ades de religion , travail- 
lant d’abord à fe rendre favorables 
par des vœux & des facrifices ceux 
qu’ils honoroient comme des dieux , 
puis leur rendant des adions de grâ- 
ces publiques & folennelles pour 

l’hçu- 
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l'heureux fuccès de leurs armes. C'é- 
toit un double témoignage qu'ils ren- 
doient à une vérité importante & ca- 
pitale , donc la tradition , aulïï ancien- 
ne que le monde , s’eft confervée par- 
mi tous les peuples , Qu'il y a un Etre 
fouverain, une Providence , qui pré- 
lîde à tous les événemens humains. 
Cette louable coutume s’obferve ré- 
guliérement parmi nous , & ce n’eft , 
à proprement parler , que dans le 
Chriltianifme qu’on peut l’appeller une 
coutume reügieufe. Je fouhaiterois 
qu'on y ajoutât une pratique , con- 
forme certainement à l’intention des 
fupérieurs tant ecçléliaftiques que po- 
litiques: ce feroit d’ordonner en mê- 
me tems des prières pour tant de bra- 
ves Officiers & foldats qui ont répan- 
du leur fang pour la défenfe de l’Etat. 

La vi&oire remportée fur Antio- 
chus fut fuivie de la reddition de tou- 
tes les places que ce Prince avoit pri- 
ses , & en particulier de Chalcis & de 
toute l’Eubée. Le a Conful, après la 
vi&oire , montra en tout une modé- 
ration , qui lui fit eacore plus d’hon- 
neur que laviéloire même. 

S 2 Quoir 

a Multo modeflia poft victoriam , quL» 
ipfa viétoria , laudabiliur. Liv. 


Liv. 1 
36. n. 
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Quoique les Etoliens , -par leurs 
procèdes violens & pleins d’infolen- 
ce , Te fuflent rendus indignes de tout 
ménagement , Acilius tâcha néan- 
moins de les rappeller à leur devoir 
par la douceur. Il leur fit repréfenter 
que l’expérience au moins devoit leur 
apprendre le peu de fonds qu’ils pou- 
voient faire fur Antiochus : qu’il étoit 
encore tems d’avoir recours à la clé- 
mence du peuple Romain ; que pour 
donner une preuve non douteufq de la 
fincérité de leur repentir , il faloie 
qu’ils remirent en fon pouvoir Héra. 
clce , leur ville capitale. Comme des 
remontrances furent inutiles, il vit 
bien qu’il en faloit venir à Fa force. 

Il forma le fiége de cette ville avec 
toutes fes troupes. Héraclée étoit une 
place très forte, d’une grande éten- 
due , & en état de faire une longue 
& vigoureufe défenfe. Le Conful , 
aiant mis en ufage les baliftes, les ca- 
tapultes , & toutes les autres machi- 
»es de guerre qu’il avoir en grand 
nombre , fit attaquer la ville en mê- 
me tems par quatre endroits.' Les 
ailiégés fe riêfendoient avec un cou- 
rage , ou , pour mieux dire , avec unet 
fureur qui ne le peut exprimer. Ils ré- 
tablit. 
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tabliiïbient fur le champ les pâns de 
murs qui a voient été abbatus : ils fai- 
foient de frequentes forties avec une 
violence qu a il écoic difficile de foute- 
nir , parce qu’ils fe battoient en defef- 
pérés : ils bruloient en un moment la 
plus grande partie des machines qu’on 
e nploioit contr’eux. L’attaque fut 
continuée ainfi pendant vingt quatre 
jours de fuite, fans interruption ni 
jour ni nuit. 

Il étoit aifé de juger que les forces 
de la garnifon, qui n’étoit pas fort 
nombreufe en comparaifon des Ro- 
miins , dévoient être épuifées par un 
travail fi violent & fi continu. Le Con- 
ful forma un nouveau plan. Il faifoit 
ceffer l’attaque fur le minuit, & ne 
la faifoit recommencer que le lende- 
main matin vers les neuf heures. Les 
Etoliens , ne doutant point que cela 
ne vînt de laflitude , & que les afiié- 
geans. ne fulfent autant accablés des 
fatigues qu’eux-mêmes , profitoient 
du repos qu’on leur laiffoit , & fe re- 
tiroient en même tems que les Ro- 
mains. Cette pratique dura quelque 
tems. Mais le Conful aiant fait retirer 
fes troupes à l’ordinaire fur le mi- 
nuit , trois heures après fit attaquer la 
; î, ' S 3 ville 
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ville par trois endroits feulement , 
plaçant à un quatrième côté un corps 
de troupes , qui avoit ordre de demeu- 
rer tranquille jufqu’au moment où on 
leur donneroit le lignai pour agir. 
Ceux des Etoliens qui dormoient, 
accablés de lommeil & de fatigue eu- 
rent bien de la peine à le réveiller : 
ceux qui veilloient coururent de tou» 
côtés où le bruit les appelloit; Ait 
point du jour , fur le lignai qui fue' 
donné par le Conful , on donna l’aflaut 
à' l’endroit de la ville qui jufqu’alors' 
n’avoit point été attaqué , & qtlè lés 
aliîégés , par cette raifon , avoieriS 
degarni. La place fut emportée danÿ 
le moment, & les Etoliens fé réfiH 
giérent précipitamment dans la cita?? 
delle. La ville fut livrée au pillage , 
rhoins par efprit de haine & de ven- 
geance , que pour dédommager le fol- 
dat » à qui jufques-là Pon n’avoit 
point permis de piller aucune 1 des vil- 
les qu’il avoit prifes. La citadelle, 
qui manquoit de vivres , ne put pas 
tenir lontems j & à la première atta- 
que la garnifon fe rendit. Entre les 
prifonniers étoit Damocrite Pun des 
principaux de la nation , qui au com- 
mencement de la guerre avoit répon- 
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du à Quintius , Qrfil lui porterait en 
perforine dans l’Italie le Decret par le- 
quel il venoit d > appeller Antiocbus. 

Philippe , en même tems , affié- 
geoit Lamia , qui n’étoit éloignée . , 
d’Héraclée que de fept mille , c’eft- fentî’uT 
à dire environ de trois lieues. Elle ne & 
ne tint pas lontems après la prife de l’autre 
cette dernière. * a 

Quelques jours avant qu’Héraclée °* 
Ce fût rendue , les Etoliens avoient en- 
voié à Antiochus des Ambaflàdeurs * 
qui avoient à leur tête Thoas» Le 
Roi leur promit un promt fecours 
leur fit compter fur le champ une 
(bmme d’argent confidérable , & retint 
auprès de lui Thoas , qui y demeura 
volontiers pour hâter l’exécution de 
(es promefles. 

Les Etoliens, à qui la perte d’Hé- Lir. lib. 
raclée avoit abbattu le courage, fon- 5^* n * 
gèrent à mettre fin à une guerre , qui a ?-3Ç* 
avoit déjà été fort malhourêufô pour 
eux , & qui pouvoit le devenir enco. 
re beaucoup plus. Mais la multitudfe 
n*aiant pu goûter les conditions de 
paix qu’on leur prefcrivoit, cette né- 
gotiation n’eut point de fuite. 

Le Conful cependant mit le fiége 
devant Naupa&e , où les Etoliens s’é- 

S 4 toient 
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toient renfermés avec toutes leurs 
forces. Ce liège avoit déjà duré deux 
mois, lorfque Quintius, qui pendant 
cet intervalle avoit été occupé à dif- 
férens foins dans la Grèce , s’y ren- 
dit , & fe joignit au Coaful. La rui- 
ne de cette ville entraînoit celle de 
prefque toute la Nation. Quintius 
avoit toutes les raifons poflibles d’è- 
tre mécontent des Etoliens Cepen- 
dant il fe lailfa toucher de compallion 
,à la vue de leur ruine prochaine. Il 
s’approcha des murs allez près pour 
être reconnu par les affiégés. La vil- 
le étoit réduite aux abois. Le bruit 
s’y répandit que Quintius paroiflbic. 
Auflitôt on accourut de toutes parts 
fur les murs. Ces infortunés citoiens, 
tendant les mains vers Quintius , & 
l’appellant par fon nom , fe mirent 
tous à pleurer, & à implorer fon fe- 
cours avec de grands cris. Quintius 
leur aiant marqué par un gefte refu- 
fant qu’il ne pouvoir rien faire pour 
eux , retourna trouver le Conful. 
Et tnt entré en converfation avec lui, 
il lui repréfenta qu’après avoir vaincu 
Antiochus , il perdo't tout fon tems à 
l’attaque de deux places , & que l’an- 
née de fon commandement étoit près 

d’ex- 
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d’expirer. Âcilius en convint y mais 
la honte de lever le fiége le retenant , 

; il laifla Quintius maître de faire tout 
ce .qu’il voudrait. Celui-ci s’étant ap- 
proché des murs une fécondé fois, 
les cris recommencèrent , & on le fup- 
plia d’avoir pitié de la nation. II fit 
figné de la main qu’on lui envoiât 
quelques Députés- Phénéas & les 
principaux fortirent -, & vinrent fe 

jetter à fes pies. Les votant en cet 
état : „ Votre malheur , leur dit il , 
jj étoufe en moi tout fentiment de co- 
jj 1 ère & de vengeance. V ous voiez 
>, l’accompliiTement de tout ce que je 
j, vous avois prédit : & vous n’avez 
„ pas la confolation de pouvoir dire 
„ que tout cela eft arrivé fans que vous 
,, y ayiez donné lieu. Mais , deftiné 
jj comme je le fuis à conferver la Grè- 
„ ce , l’ingratitude n’arrétera point 
jj mon inclination à faire du bien. Dé. 
j, putez au Conful , pour obtenir de 
,, lui une trêve , qui vous donne le 
jj tems d’envoier des Ambafladeurs à 
j, Rome , pour faire vos foumifïïons 
9 j au Sénat. Je vous fervirai d’inter. 
,, ceifeur & d’avocat auprès du Conful. 
Ils fuivirent en tout le confeil de Quin- 
tius. Le Conful leur accorda une tré- 

S f . V3, 
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ve , leva le fiége , & reraena fon ar- 
mée dans la Phocide. 

Le Roi Philippe envoiâ des Àm- 
baffadeors à Roriie {Jour féliciter lés 
Romains fur l’heureux fticcès de cette, 
campagne , & pour offrir des préfens 
& des fadifides auJc dieux dans le Ca- 
pitole. Ils y ftu'ent reçus avec de grani 
des marques de diftindron , & Pon 
remit entre leurs mains Démétrius 
fit; de l'hilippe , qui étoit retenu à 
Rome en qualité d’otage. Ainifi fut 
termihée la guerre que les Romains 
firent dans la Grèce contre Antio- 
chus. 

' §. Vît. 

Tçlyxénide, Amiral de la fiote dAnti*- 
chüs , eft battu far Livhts. L . Set. 
pion y nouveau Conful , ejl chargé de 
la guerre contre Antbchus ; Scîpïm 
f Africain , fon frère , Jerf fous lui . 
Les Rfiodiem défont Annibal fur mer . 
Le Conful marche contre Arrtiochus , 
&J>aJfe en A fie. îl remporte fur 'bti une 
célébré vi&oire près de Magné fie. Le 
$pi obtient la paix , & par le Traité 
cède toute F A fie en deçà du mont 
Taurus. Difpute entre Eumèrte & 1er 
Bfiodiens devant ls Sénat de Eprne au 
Sujet des villes Grecques de FAfie « 
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Pendant que tout ce que je viens 
de rapporter le palfoit dans la Grèce, 
Antiochus demeuroit tranquille à 
Ephèfe , s’aflurant fur la parole de Tes 
dateurs &'de Tes caurtifans qu’ii n’a- 
voit rien à craindre de la part des Ro- 
mains , & qu’ils ne fongeoient point 
à palTer en Afie. Annibal feul fut ca- 
pable de le tirer de cet affoupilfement. 
Il lui déclara nettement , qu’au lieu 
de fe fl iter de vaines efpérances com- 
me il faifoit, & de fe laifler endors 
mir par des difcours deftitués de tou- 
te railôn de de toute vraifemblance , 
il devoit compter qu’au premier jour 
il auroit à combattre par terre & par 
mer contre les Romains dans l’Afie 
& pour l’Afie, de qu’il faloit fe ré- 
foudre ou à renoncer à l’Empire , ou 
à le défendre les armes à la main con- 
tre des ennemis qui n’afpiroient à rien 
moins qu’à fe rendre maîtres de l’u- 
nivers. 

Le Roi comprit alors tout le dao- 
ger où il étoit. Il envoia des ordres 
pour faire hâter la marche des trou- 
pes d’Orient qui n’étoient pas encore 
arrivées : il fit équiper fa flote , s’y 
embarqua, de palfa dans la Querfon- 
nèfe. Il y fortifia Lyfimachie , Seflus , 
S 6 Abyde, 


An. M. 
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Abyde , & les autres places des en- 
virons , pour empêcher les Romains 
de pafler en Afie par l’Helle.fpont ; 
après quoi il revint à Ephèfe. 

On y réfolut, dans un grand Con- 
feil , de hasarder un combat naval. 
Polj xénide , : Amiral de la fiote , eut 
ordre d’aller chercher C. Livius qui 
commandoit celle des Romains, arri- > 
vée tout nouvellement dans la mer 
Egée , & de l’attaquer. Ils Ce rencon- 
trèrent près du mont Coryque en Io- 
nie. Le combat fut fort opiniâtre. En- 
fin Polyxénide fut battu , & obligé 
de prendre la fuite. On lui coula à 
fond dix vaiffeaux, & on lui en prit 
treize. Il fe fauva à Ephèie avec le 
refte. Les Romains entrèrent dans le 

Î iort de Canes en Eolie , firent tirer 
eurs vaifieaux à terre , & fortifièrent 
d’un bon folfé & d’un rempart Fen- 
droit où ils les mirent pour tout l’hi- 
ver. 

Liv. lib. Antiochus , lorfque ceci arriva, 

37- n ; 8* étoit a Magnéfie occupé à aflembler 
Appian. p es f orces 

terre. Sur la nouvelle 
pl ioo. S u> d eut de défaite de fa fiote , il 
marcha vers la côte, & fongea férieu- 
fement à en équiper une nouvelle, 
capable de conierver l’empire de ces 
*■ mers- 
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mers. Pour cet elfet , il fit réparer les 
vailTeaux qu’on avoit fauves, y en 
ajouta de nouveaux , & envoia Anni- 
bal en Syrie pour lui amener ceux de 
Syrie & de Phénicie. Il donna aulîî 
une partie de l’armée à fon 61s Séleu- 
cus , qu’il envoia en Etolie obferver la 
. flo.te Romaine , & tenir le pays d’alen- 
tour dans le devoir ; & il alla avec le • 
r.efte prendre fes quartiers d’hiver en 
Phrygie. / 

Pendant tous ces mouvemens, les Llv> 
Ambalfadeurs des Etoliens étoient ar- n * l ’ 
rivés à Rome , & preflbient l’audien- ' 
ce, parce que la trêve étoitprès de fa 
fin. Quincius, qui étoit revenu de 
Grèce , les aida de fon crédit. Mais 
ils trouvèrent les efprits entièrement 
indifpofés contre les Etoliens. On les 
regardoit , non comme des ennemis 
ordinaires , mais comme une nation 

9 1 

intraitable , & avec qui on ne pouvoit 
point faire d’alliance. Après plufieurs 
jours de délibération, fans leur accor- 
der ni leur refufer la paix , on leur fit 
deux proportions , dont on leur laifla 
le choix : c’étoit, ou de s’en remettre 
entièrement à la volonté du Sénat , ou 
de paier mille talens , & de reconnoi- T ro k 
tre pour amis & pour ennemis ceux millions. 

qui 
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qui le feroient du peuple Romain.' 
Comme ils demandèrent qu’on leur 
expliquât fur quoi il faloit s’en remet- 
tre à la volonté du Sénat , on ne leur 
fit point de répônfe fixe. Ainfi ils fe 
retirèrent fans avoir rien obtenu , avec 
ordre de fortir ce jour -là même de 
Rome , & de l’Italie avant quinze 
jours. 

L’année privante , les Romains don- 
nèrent le commandement des armées 
de terre qu’avoit Âcilius à L. Corné- 
lius Scipion le nouveau Conful , fous 
qui Scipion l’Africain fon frere s*é- 
toit offert à fervir en qualité de Lieu* 
tenant. On fut bien aife à Rome d’é- 
prouver lequel des deux , du vain- 
queur ou du vaincu , de Scipion ou 
d’Annibal , feroit d’un plus grand fe- 
cours pour l’armée où il fe trouveroit. 
On donna à L. Emilius Rhégillus le 
commandement de la flote qu’avoit 


eu Livius. 

Le Conful étant arrivé en Etolie , 
ne perdit point le tems à attaquer 
des places l’une après l’autre, mais 
uniquement occupé de fon grand def- 
(èin , après avoir accordé aux Etoliens 
une trêve de fix mois pour envoier 
une nouvelle ambaùade à Rome , il 
* fongea 
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(ongëa à conduire Ton armée par ia 
Thelfalie , la Macédoine , & la Thra- 
ce , pour la faire paflèr de là en Alîe. 
Il* avôit cru devoir auparavant s’affu- 
rer des difpofitions de Philippe. Ce 
Prince reçut l’ârniée Romaine avec 
toutes les thafqüës de bonne volonté 
qu’on poüvoit attendre de l’Allié le 
plus fidèle & lè plüs zélé. A fon ar- 
-rivée & à fon départ il lui fournit avet 
une généralité véritablement roialfe 
tous les rafraichiiïèmerts & tous les fe- 
cours nécelfaires. Dans a les repas qu’il 
dbnha au Conful, à fon Frere > & au* 
prihcipaüx Officiers Romains , il mon- 
tra un air aifé & gracieux, & une poli- 
telle , qüi n’étoient pas iàns mérite au- 
près de Scipion l’Africain. Car Ce 
grand fomme , qui excelloit en tout , 
fc’étoit point ennemi d’une certaine 
élégahce de moeurs & d’une noble gé- 
nérofité , pourvû qu’elle ne dégénérât 
point en luxe. 

L’éloge que donne ici Tite Live à 
Scipion , en eft un grand aulfi pour 
Philippe. Il recevoit chez lui ce qu’il 

y avoit 

a Vulta in eo & dexterîtas & humanitas vi- 
fa , quæ cômmendabilia apud Africanum e- 
rant ; virum , ficut ad cetera tgregium , ita à 
comitate , quæ fmejuxuria effet 3 non aver- 
ftiw. tiv. 
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y avoit pour lors de plus iltuftre dans 
le monde , un Coufu! du peuple Ro- 
main , Général en même teins de fes 
armées j &, ce qui étoit encore plus, 
Scipion PAfriquain frere du Conful. 
-La profufion eft ordinaire , & paroit 
pardonnable dans ces occafions. ïl n’y 
en eut point dans la réception que 
Philippe fit à Tes hôtes. Il les traita 
en grand Roi, & avec une magnificen- 
ce qui convenoit à leur dignité & à 
la Tienne, mais qui n’avoit rien d’ex- 
ceflif & d’outré, ni qui reflentît le 
faite & l’oftentation ; & qui étoit in- 
finiment relevée par des manières pré. 
venantes , & par une attention à pla- 
cer avec goût & à propos tout ce qui 
pouvoit Faire plaifir à fes hôtes. Mul- 
ta in eo àexteritas & hnmanitas vifa. Ces 
qualités perfonelles lui firent plus 
d’honneur dans l’efprit de Scipion , & 

le lui rendirent plus eftimable , que 
n’auroient pu faire les profufions les 
plus fomptueufes. Ce bon goût de 
part & d’autre , rare dans les Princes 
& dans les grands Seigneurs , eft pour 
eux un beau modèle. 

Le Conful & fon frere , en récom- 
penfe de la manière noble & généré u- 
le dont Philippe avoit reçu l’armée , 

lui 
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lui remirent au nom du peupleRomain, 
dont ils en avoient reçu pouvoir, le reÊ 
te de la Tomme qu’il devoir lui paier. 

Philippe parut Te faire un devoir 
& un plailîr d’accompagner l’armée 
Romaine , & de lui fournir tout ce 
qui lui étoit néceflaire, non feulement 
dans la Macédoine , mais jufques dans 
la Thrace. L’expérience qu’il avoir 
faite de la fupériorité des forces de Ro- 
me aux fiennes , & i’impuiflance où 
il fe voioit de fecouer le joug de l’o- 
béilfance & de la foumiffion toujours 
dur à un Roi, l’obligeoient de ména- 
ger un peuple de qui déformais fon 
fort dépendoit j & il y avoit de la 
fagefle à lui de faire de bonne grâce 
ce qu’il étoit en quelque forte con- 
traint de faire. Car pour le fond, il 
' étoit difficile qu’il ne confervât pas 
contre les Romains un vif retfenti- 
ment de l’état où ils l’avoient réduit , 
les Rois ne pouvant jamais s’accoutu- 
mer à dépendre des autres , & à leur 
être fournis. 

Cependant la flote Romaine s’avan- 
çoit du côté de la Thrace pour favo 
rifer le paffage des troupes du Confuî 
en Alie. Polyxénide Amiral d’Antio- 
chus , qui étoit un Rhodien exilé , dé 
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fit par un ftratagéme Paufiftrate qui 
commandoit la flote de Rhodes , en. 
voiée au fecours des Romains. îl lé 
furprit dans le pot»t de Samos , & lui 
brûla ou coula à fond vingt- neuf de 
fes vaiffeaux. Paufiftrate y périt lui. 
même. Les Rhodiens , loin de fe dé* 
courager après une fi grande perte , ne 
fongérent qu’à fe venger. Us équipé, 
rent avec une diligence incroiable uné 
nouvelle flote plus puiffante que la 
première. Elle joignit celle d’Emilius , 
& ces deux flotes s’avancèrent enfem- 
ble à * Elée pour dégager Euméne* 
afïiégé dans fa Gapitale par Séleucus. 
Ce fecours arriva fort à propos , dans 
le tems qu’Eumèrië étoit prêt de fuc* 
comber aux efforts de fes ennemis. 
Diophane Açhéen , éleve du célèbre 
Philopémen , acheva de mettre la ville 
en fureté. Il y étoit entré avec mille 
hommes d’infanterie, Ôc cent chevaux. 
Seul avec fa troupe , il fit à la vûe des 
habitans qui n’oférent le fuivre , des 
actions d’une bravoure extraordinaire, 
qui obligèrent enfin Séleucus de lever 
le fiége, & de fortir du pays. 

La 

* Elée étoit le port de Pergame , & n'en 
étoit pas loin. 
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La flote Rhodienne étant enfuitè 
détachée pour aller contre Annibal , 
qui amenoit au Roi celles de Syrie & 
de Phénicie , les Rhodiens feuls lui 
livrèrent le combat fur les côtes de 
Pamphylie. Par la bonté de leurs vaif- 
feaux , & l’adrëffe de leurs matelots, ils 
battirent ce grand Capitaine, le pouffé- 
rentdans un a port, & Py bloquèrent 
fi bien, qu’il lui fut impoflible d’agir , 
& de rendre aucun fervice au Roi. 

Antiochus reçut la nouvelle de cet- 
te défaite à peu près en même tems 
qu’il eut avis que le Conful Romain 
s’avattçoit à grandes journées dans la 
Macédoittè , & qu’il fe préparoit à 

paffer eri’Afie par l’Hellefpont. Il vit 
bien alors qtiè le danger étoit férieui 
& prochain , & fe hâta de prendre tou- 
tes les mefui-es poflibles pour le pré- 
venir. 

Il envola dès ÂtnbafTadeurs à Pru- 
fias roi de Bithynie , pour lui appren 
dre que les Romains fe difpofoient à 
pafler en A fie. Ils étoient chargés de 

lui repréfentèr viverrient lés fuites de 
ce paflage. Qu’ils Venoïent pour ex- 
tetminer tous les roiaUities & ne laif- 

fer 
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fer plus dans l’univers que l’empire 
Romain. Qu’après avoir vaincu & 
fubjugué Philippe & Nabis , ils fon- 
geoient maintenant à l’attaquer. Que 
s’il avoit le malheur de fuccomber , 
l’incendie gagnant de proche en pco-, 
che , palferoit bientôt en Bithynie. 
Que pour Eu mène , il n’y avoit rien 
à attendre de lui , puifqu’il s’étoit jet- 
te lui- même dans les fers , & s’étoit 
fournis volontairement à la fervitude. 

Ces motifs avoient fait beaucoup 
d’impreiîion fur l’efprit de Prufias : 
mais les lettres qu’il reçut dans le mê- 
me tems du Conful Scipion & de fon 
frere , contribuèrent beaucoup à diiîî- 
per tous fes foupçons & toutes fes 
craintes. Ce dernier lui repréfentoit 
la coutume perpétuelle du peuple Ro- 
main de combler d’honneurs les Rois 
qui recherchoieut fon al iance i & il 
en çitoit des exemples aufquels lui- 
mème il avoit eu grande part. Il lui 
marquoit qu’en Efpagne , plufieurs, 
de petits Princes qu’ils étoient aupa- 
ravant , étoient devenus de grands 
rois depuis qu’ils s écoient mis fous 
la protection des Romains. Que Ma- 
finilfa , non feulement avoit été ré- 
tabli dans fon roiaume , mais y avoit 

ajouté 
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ajouté celui de Syphax , & étoit de- 
venu l’un des plus puiflans potentats 
de l’univers. Que Philippe & Nabis , 
quoique vaincus dans la guerre par 
Quintius , avoient été laides fur le 
trône. Que l’année précédente on 
avoit remis à Philippe le tribut qu’il 
s a étoit obligé de paier , & qu’on lui 
avoit renvoié Ton fils qui étoit rete- 
nu à Rome en otage. Que Nabis fe- 
roit encore actuellement fur le trô- 
ne , fi fa propre fureur, & la perfidie 
des Etoliens , ne le lui avoient fait 
perdre avec la vie. 

L’arrivée de Livius , qui avoit com- 
mandé la flote, & que le peuple Ro- 
main avoit envoié vers Prufias en 
qualité d’Ambalfadeur , acheva de fi- 
xer fon efprit. Il lui fit fentir de quel 
côté on devoit raifonnablement pré- 
fumer que tourneroit la victoire , & 
combien il étoit plus fur pour lui de 
fe fier à l’amitié des Romains , qu’à 
celle d’Antiochus. 

Antiochus , fruftré de l’efpérance 
qu’il avoit eue d'attirer Pruiias dans 
fon parti , ne fongsa plu; qu’à s’op- 
pofer au palfage des Romains dans 
PAfie, pour emoécher qu’elle ne de- 
vint le théâtre de la guerre, il crut 

que 
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que le meilleur moien d’y réufîïc étoit 
de recouvrer l’empire de la mer qu’il 
avoir prefque perdu par la perte des 
deux combats dont j’ai parlé : qu’a*r 
lors il feroit en état d’emploier Tes 
dotes où il lui plairoit, & qu’il feroit 
impoflible aux ennemis de tranfportec 
une armée en Afie par l’Hellefpont , 
ou par quelque autre trajet que ce fût, 
quand fes dotes n’auroient autre chofe 
à faire qu’à l’empécher. Il réfolut donc 
de hazarder encore une bataille, & < our 
cela il fe rendit à Ephèfe où étoit là do- 
te. Il en fit la revue, la mit dansje meil- 
leur état qu’il put , l’équipa abondam- 
ment de tout ce qui étoit nécelfaire 
pour une nouvelle adîon , & 1 envoia 
encore une fois , fous le commande- 
ment de Polyxénide chercher les en- 
nemis , & les combattre. Ce qui le 
détermina à ce parti eft qu’d avoit ap- 
pris qu’une grande partie de la dote 
des Rhodiens étoit demeurée près de 
Patare , & que le Roi Euméne étoit 
allé au devant du Conful dans la Quet- 
fonnèfe avec tous fes vaifleaux. 

Polyxénide trouva Emiiius & la 
dote Romaine près de Myonnéfe , 
ville maritime d’Ionie , & l’attaqua 
avec aulü peu .de fuccès qu’aupara- 

vant. 
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vant. Emilius remporta fur lui 4ine vi- 
ctoire complette, & l’obligea à fe re- 
tirer à Ephèfe , après lui avoir coulé 
à fond ou brûlé vingt-neuf vailfeaux , 
ôc lui en avoir pris treize. 

Antiochus fut fi'Trapé de ce coup , 
qu’il en parut 'entièrement déconcer- 
té. Comme fi le bonjfens l’eût tout 
d’un coup abandonné , il prit des me- 
fures visiblement contraires à fes in- 
térêts. Dans la confternation où il 
étoit , il envoia des ordres pour faire 
retirer fes troupes de Lyfimachie & 
des autres villes de l’Heliefpont , de 
peur qu’elles ne tombaflent entre les 
maints des ennemis qui marchoient de 
ce côté la pour palfer en Afie : au lieu 
que le feul moiç*. qui lui reftoit de 
Jes en empêcher , eût été de lailïèr ces 
troupes où elles étoient. Car Lvfima- 
çhie , qui étoit une place très bien 
fortifiée , auroit pu foutenir un long 
fiége, & peutètre jufques bien avant 
dans l’hiver , ce qui auroit extrême- 
ment incommodé les ennemis par la 
difette de vivres & de fou rages : & 

pendant ce ceins il auroit pu fonger 
à s’àccommoder avec les Roma.ns. 

Non feulement il fit une grande 
fwtç en récitant de là fes troupes dans 

le 
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le tems qu’elles y étoient le plus né* 
ceflaires , mais il le fie avec tant de 
précipitation , qu’on y laifla toutes les 
munitions de guerre & de bouche , 
dont il y avoit fait des magazins con- 
fidcrables. Ainfi , quand les Romains 
y entrèrent , ils y trouvèrent toutes les 
munitions dont ils avoient befoin pour 
leur armée avec autant d’abondance, 
que fi elles euflent écé préparées ex- 
près pour eux , & le palftge det’Bel- 
îefpont fi libre , qu’ils tranfportérent 
leur armée fans la moindre oppofition 
dans l’endroit de tous le plus avanta- 
geux à l’ennemi pour le leur dilputer. 

On voit ici iènfiblement , ce qui 
eft marqué fi fouvent dans les Ecri- 
tures j que quand Dieu veut perdre 
& punir un roiaume , il ôte au Roi , 
ou aux Commandans , ou aux Minif- 
tres, le confeil , la prudence, le cou- 
rage. C’eft la menace qu’il fait à fon 
peuple par Ifaie. Le Dominateur , le Sei- 
gneur des armées va iter de Jérufalem & 
de Juda le courage & la vigueur..-, tous 
les gens de cœur & tous les hommes de 
guerre > tous les Juges & les vieillards .. 
les hommes d’autorité & ceux qui peuvent 
donner confeil - Mais, ce qui eft bien 
remarquable , c’eft que l’Hiftorien 

paien 
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païen dit ici en termes formels , & ie 
répété deux fois ,que a Dieu ôta Vefprit au 
Roi , & lui renverfa le raifonnement : pu- 
nition, dit-il ,qui arrive toujours, quand les 
hommes font prêts de tomber dans quelque 
grand malheur. L’expreûîon eft énergi- 
que; Dieu renverfa le raifonnement duRoi. 
11 lui ôta, c’eft à-d'.re qu’il lui refufa le 
bon fens, la prudencei le jugement : il 
icarta de fon efprit toute penfée falutai- 
re : il le rendit dilkait , & même oppofé 
à tous les bons confeils qu’on pouvoid 
luidonner. C’eft ce b que David deman- 
doic à Dieu à l’égard d’Achitophei 
Miniftre d’Abfalom : , Seigneur , ren - 
verfez je vous prie les confeils d'Acbite - 
phel. Le terme priginal eft bien plus 
fort; INFATUA. Quelque fages quo 
foient fes avis , faites-les paroitre fous 
<& inl'enfés à Abfalom. Et c’eft ce qui 
arriva. Ce fut par la volonté du Seigneur 
que le confeil d' Achitophel qui étoitle plus 
a Ôe£ fixùdloi 1 tsç /«T/j th'ç \oyic[A,v ç , 

oojjo a.7ratai , 7rfonovruv àiu^fjiâTCôv-, 

iTTiyiynTCLi . . . fxiiv vu t ov Sià.Tr'kd* 
i<pvj\ct%ev uVo SeofiActPiictf. 

b Infatua, quæfo. Domine, confilium Achito- 
phel... Domini autem nutu dilfipatum confi- 
Jium Achitophel utile, U 1 1 NDUCERET DO- 
MINUS SUPER ABSALOM MALUM 2 .Reg. 
c . 15. v. 3 r. & c. 1 7. v. *4. 

Tome VIII. T 
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utile, fut ainfi détruit ; afin que le Seigneur 
fit tomber Abfalom dans le malheur donÇ 
il étoit digne. 

Les Romains étant entres en Afie, 
s’arrêtèrent quelque tems à Ilion , 
qu’ils regardoient comme le berceau 
de leur origine , & comme leur patrie 
primitive , d’où Enée étoit parti pour 
aller s’établir en Italie. Le Confiai of- 
frit des facrifices à Minerve qui pré- 
fidoit à la Citadelle. La joie fut gran- 
de de part & d’autre,, prefque comme 
entre des peres & des enfans qui fe 
revoient après une longue réparation. 
Les habitans de eette ville , voiant 
leurs petits fils vainqueurs de l’Occi- 
dent & de l’Afrique , revendiquer i’A- 
fie comme un roiaume qui avoit ap- 
partenu à leurs aieuls , s’imaginoient 
voir Ilion fortir de fes cendres, & re- 
naître plus glorieufe que jamais. Les 
Romains, de leur côté, fentoientune 
joie infinie de fe voir dans la demeu- 
re ancienne de leurs peres qui avoit 
donné la naiflance à Rome , & d’y con- 
templer les temples & les ftatues des 
divinités qui leur étoient communes 
avec cette ville. 

v Quand Antiochus fut que les Ro- 
mains étoient pafles , il commença à 
le croire perdu. Il fouhaitoit alors dç 
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fè délivrer d’une guerre où il s’étoit 
engagé mal à propos, & fans en avoir 
examiné mûrement toutes les fuites. 
K fongea donc à envoier une ambafla 
de aux Romains , pour leur propofer 
des conditions de paix. Une cérémo- 
nie de religion avoit retardé leur mar- 
che , l’armée s’étant tenue en repos 
pendant plusieurs jours qui étoient 
fêtés à Rome , où l’on conduifoit avec 
grande pompe dans une procelîion fo- 
lennelle les Boucliers facrés nommés 
Ancillii. Scipion l’Africain , qui étoit 
du nombre des prêtres Saüens , pré- 
pofés à la garde de ces boucliers , n’a- 
voit point encore paie la mer , parce 
qu’en fa qualité de Prêtre Saiien il 
ne pouvoit pas fortir du lieu où la fête 
le trouvoit ; & l’armée fut obligée de 
l’attendre. C’étoit un grand domma- 
ge , que des hommes fi religieux ne 
fuient pas plus éclairés , & ne pla- 
çaient pas mieux leur culte. Ce délai 
donna quelque efpérance au Roi: car 

il s’étoit attendu que les Romains , 
aulîitôt après leur paiage en Afie, 
viendroient l’attaquer brufquement. 
D’ailleurs tout ce qu’il avoit entendu 
dirè du caractère de Scipion l’Afri- 
cain , de fa grandeur d’ame , de fa 
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générofité , de fa clémence à l’égard 
des vaincus tant en Efpagne qu’en 
Afrique , lui faifoit efpérer que ce 
grand homme , raflafié de gloire , ne 
fe montreroit pas difficile pour un ac- 
commodement ,• d’autant plus qu’il 
avoit un préfent à lui faire , auquel 
il ne pouvoit point n’ètre pas infini- 
ment fenlible. C’étoit fon propre fils 
encore tout jeune , qui avoit été pris 
fur mer lorfqu’il paifoit dans un efquif. 
de Chalcis à Oreum , félon Tite-Live. 

Héraclide de Byzance , qui portoic 
la parole dans cette ambaflade , aiant 
eu audience commença par dire que 
ce qui avoit rendu inutiles les autres 
négociations de paix entre fon Maî- 
tre & les Romains , étoit ce qui lui 
faifoit efpcrer un heureux fiiccès de 
celle- ci : parce que toutes les diffi- 
cultés qui les avoient pour lors arre- 
tés , étoient actuellement levées. Que 
le Roi , pour ne point îaiiïèr lieu de 
fe plaindre qu’il voulût retenir quel- 
que chofe en Europe , avoit abandon- 
né Lyfimachie. Qu’à l’égard de Smyr- 
ne > de Lampfaque , & d’Alexandrie 
dans la Troade , il étoit prêt de les 
remettre aux Romains , & telle autre 
ville de leurs alliés qu’ils hfi demaa- 
“ -■ d.e- 
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oeroient. Qu’il confentoit de paier au 
peuple Romain la moitié des frais de 
*la guerre. Il finit en les exhortant à 
fe fouvenir de l’inconfiance des cho- 
fes humaines , & à ne pas trop comp- 
ter fur leur profpérité préfente. Qu’il 
de'voit bien leur fuffire de donner pour 
bornes a leur empire l’Europe , qui 
*?toit d’une étendue immenfe. Que 
s ils avoient l’ambition de vouloir y 
ajouter encore quelque partie de l’A- 
fie> le Roi auroit allez de modération 
pour y confeotir , pourvût que les li« 
mites en fuflent marqués & fixés bien 
clairement. 

L’Ambafiadeur s’imagîoolt que des 
propofitions , félon lui fi avaotagëu- 
lès & fi favorables , ne pourroienfc 
«tre refu fées .* mais les Romains n’en 
jfugeoient pas aiftfi. Au regard des frais 
de la guerre . comme c’étoit le Roi 
qui 1 a voit lulcicee mal à propos , ils 
trouvoient qu’il étoic jufte de les lui 
, c paier en entier. Ils ne fe conten- 
tent pas non plus qu’il fit fortir fes 
garnifons de l’Ionie & de l’Eolie : ils 
pretendoient rendre la liberté à tou- 
te l’Alie ; comme ils Pavoient rendue 
a toute la Grèce ; ce qui ne pouvait 
'** * a ‘ re fi Je Roi n’abundonnoic tou- 

T 3 te 
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te l’Alae en deçà du mont Taurus. 

Héraclidc n’aiant pu rien obtenir 
dans l’audience publique , eflàia, félon 
les ordres qu’il en avoit reçus , de ga- 
gner en particulier Scipion l’Africain. 
Il lui déclara avant tout que le Roi 
lui rendroit fon fils fans rançon. Puis, 
eonnoiflant peu la grandeur d’ame de 
Scipion, & le cara&ère des Romains, 
il lui promit une fomme confidéra- 
ble , & un pouvoir abfolu auprès du 
Roi , s’il lui faifoit accorder la paix. 
Scipion lui répondit en ces termes t 
91 h ne m’étonne pas que vous igno- 
riez ce que je fuis , & ce que font les 
yj Romains , voiant que vous ne con- 
,, noilfes pas même l’état où fe trour 
,, ve le Prince qui vous a envoié vers 
„ nous. Si vous prétendiez que l’in- 
„ quiétude du fuccès nous portât à 
„ vous accorder plus facilement la 
,, paix , il faloit que votre Maître fe 
5 , maintînt dans la polfellion de Ly- 
„ fimachie, pour nous empêcher d’enr 
,, trer dans la Querfonnèfe > où qu’ü 
„ vînt à notre rencontre dans l’Hel- 
,, lefpont , pour nous difputer le pafi 
,, fage en Afie. Mais , dès qu’il nous 
„ l’à abandonné , c’cft avoir reçu le 
yy frein & le joug , & il ne lui refte 

j, plus 
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,, plus d’autre parti que de Te foumet- 
,, tre. Entre les offres qu’il me tfait , 
„ celle de me rendre mon fils ne peut 
,, pas ne me point toucher fenfible- 
„ ment : j’efpére que les autres ne 
,, feront jamais capables de me tenter. 
,, Je puis lui promettre , comme par- 
„ ticulier , une vive reçonnoiiîance 
,, pour un bienfait & pour un don ü 
„ précieux : mais, comme homme pu- 
„ blic , qu’il n’attende rien de moi. 
„ Allez lui dire de ma part, que » s’il 
>, me croit, il mettra bas les armes, 
,, & ne refufera aucune condition de 
„ paix. C’eft le feuî confeil que je puif- 
,, fe lui donner en bon & fidèle ami- 
. Antiochus trouva qu’on n’auroit pu 
lui impofer des conditions plus dures , 
quand il auroit été vaincu , & une 
paix de cette forte lui parut autîi fu- 
nefte que la guerre la plus malheureu- 
fe. Aitifi il fe prépara à hazarder une 
bataille , & les Romains en firent au- 
tant de leur côté. 

Le Roi étoit campé à Thyatire. Il 
y apprit que P. Scipion étoit refté ma- 
lade à Elée : il lui renvoia fon fils. Ce 
fut un remède qui fit imprefîion fur 
le corps aufîi bien que fur l’efprit , en 
rendant à ce pere affligé & malade la 

T 4 joie 
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joie & la fanté. Après avoit tenu lon- 
tems Ton fils embraffc , & fatisfait fa 
tendrdfe : ,, Allez, dit- il aux Dépu* 
,, tés , porter mes aétions de grâces au 
jj Roi » & dites -lui que je ne puis, 
jj pour le prêtent , lui donner d’autre 
„ marque de ma reconnoiifance , qu’en 
,, lui confeillant de n» point fonger à 
,, combattre avant qu’il me Tache ar- 
,j rivé au camp. ,, Peutètre Scipion 
efpéroit-il qu’un délai de quelques 
jours donneroit lieu au Roi de faire 
de plus férieufes réflexions qu’il n’a- 
voit fait jufques-là , & de fonger à 
conclure une folide paix. 

Quoique la fupériorité des troupes 
d’Antiochus , beaucoup plus nombreu- 
ses que celles des Romains , fût pour 
lui un motif puiffant de hazarder fans 
délai le combat ; cependant l’autorité 
d’un homme comme Scipion, fur qui 
il avoit toujours compté en cas de 
quelque fâcheux accident , l’emporta 
dans fon efprit. 11 pafla la rivière de 
Phrvgie , ( on croit que G’eft l’Her- 
mus ) alla fe porter près de Magnéfie 
au pié du mont Sipyle , & y fortifia 
fon camp de manière qu’il le mit hors 
d’in fui te. ~ 

Le Conful l’y fuivit de près. Lés 

armées 
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armées furent plufieurs jours en pré- 
fence , fans qu’Antiochus fit fortir la 
fienne du camp. Il avoit foixante-dix 
mille hommes de pié , douze mille 
chevaux , & cinquante quatre éle- 

phans. Les Romains n’avoient en tout 
que trente mille hommes , & Cbize éle- 
phans. - Le Conful voiant que le Roi 
ne faifoit point de mouvement, afTem» 
bla fon Confeil pour délibérer fur le 
parti qu’il faîoit prendre , en cas qu’il 
refufat tou jours d’en venir aux mains. 
Il rcpréfenta que , l’hiver étant pro. 
che , il fàudroit , malgré la rigueur de 
la faifon , tenir les foldats fous des 
tentes ; ou, fi l’on prenoit des quar- 
tiers d hiver , différer à l’année fuivan- 
te la décifion de .la guerre. Jamais 
les Romains ne marquèrent de mé- 
pris pour un ennemi comme dans cet-' 
te occafion. Tous s’écrièrent qu’il fà- 
loit fur le champ marcher contre l’en- 
nemi , & profiter de l’ardeur des fol- 
dats qui étoient tout prêts à forcer les 
palliflades & à franchir les folles , pour 
aller l’attaquer jufques dans fon camp 
s’il n’en fortoit point. Il et! a fez 
vraifemblable que le Conful fou :ai- 
toit prévenir l’arrivée de ion Frere , 
dont la préiènce feule aurou beaucoup 
diminue de fa gloire. T f 



44a ' Histoire 

Le lendemain , après qu’on eut re* 
connu la fituation du camp , le Conful 
en fit approcher Ton armée rangée en 
bataille. Le Roi, craignant qu’un plus 
long délai n’abbatît le courage des fiens, 
& n’augmentât la confiance des enne- 
mis , fit enfin fortir fes troupes. Ainfi 
de part & d’autre tout fe prépara à une 
aétion , qui devoit être décifive. 

Dans l’armce du Conful , tout étoit 
allez uniforme & pour les hommes, 
& pour les armes. Il y avoit deux lé- 
gions Romaines , compofées chacune 
de cinq mille quatre cens hommes , 
& deux corps pareils d’infanterie La- 
tine. Les Romains occupoient le cen- 
tre , les Latins les deux ailes , dont fa 
gauche étoit appuiée au fleuve. La 
première ligne du centre^étoit com. 
pofée des * Lanciers , bafiati : la fécon- 
de , de ceux qu’on appeiloit principes : 
la troifiéme, des triariens. Voila ce qui 
Fornioit , à proprement parler, le corps 
de bataille. À côté de l’aile droite, 
pour la couvrir & la foutenir , le Con- 
ful avoit placé fur une même ligne 

trois 

* Le premier corps de la Légion avoit con- 
fervé le nom de hajîati , c’eft-à-dire lancier 
quoique depuis lontems il n’eût plus de lan- 
ces. Il fe feryoit de i’épée & du jave*oC. 
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trois mille hommes d’infanterie des 
Achéens & des troupes auxiliaires 
d’Euméne , & tout de fuite trois mil- 
le chevaux , dont huit cens étoient des 
troupes d’Euméne , & le refte des Ro- 
mains. Il mit à l’extrémité de cette 
aile les Traliiens & les Cretois armés 
à la légère. L’aile gauche ne paroif- 
foit pas avoir befoin d’un 'pareil ren- 
fort , parce qu’on jugeoit que île fleu- 
ve & les rives qui étoient fort efcar- 
pées la défendoient fuffifamment. On 
y plaça cependant quatre efcadrons de 
cavalerie. On laifla pour la garde du 
camp deux mille foldats tant Macédo- 
niens que Thraces , qui avoient fuivi 
volontairement l’armée. Les feize éle- 
phans furent- laides derrière les tria- 
riens , pour fervir comme de corps de 
réferve & d’arrière garde. On ne lon- 
gea point à les oppofer à ceux des en- 
nemis , non feulement parce que ceux- 
ci étoient en plus grand nombre , mais 
encore parce que les élephans d’Afri- 
que , les feuls qu’euifent les Romains, 
étoient beaucoup inférieurs & pour la 
tai'le & pour la vigueur à ceux des In- 
des, & ne pouvoient foutenir leur choc. 

L’arniée du Roi c-toit p^us varice 
par ladiverlîté des nations, & parla 
• T fi difle- 
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différence des armes. Seize mille fàn- 
taffrns , armés à la Macédonienne, qui 
formoient la phalange , faifoient aufli 
le corps de bataille. Cette phalange 
étoit divifée en dix petits corps , dont 
chacun préfentoit un front de cinquan- 
te hommes fur trente- deux de profon- 
deur j & dans chacun des intervalles 
qui les féparoient on avoit placé deux 
élephans. Elle fàilbit la principale 
ferce de l’armée. La vûe feule des éle- 
phans infpiroit de la terreur. Leur hau- 
te taille & leur grandeur, déjà remar- 
quable par elle- même , étoit encore 
celevée par leurs ornemens de tète, 
& leurs aigrettes, où brilloient l’or, 
l’argent , la pourpre , l’ivoire : vains 
ornemens , qui invitent l’ennemi pas 
l’efpérance de la proie , & ne (auvent 
point une armée. Ces éle’phans por- 
taient fur leur dos des tours , mon- 
tées par quatre [hommes qui combat- 
toient, fans compter le conducteur. 
Au côté droit de cette phalange étoit 
fangéç de fuite & fur une même li^ 
goe une partie de. la cavalerie : fa voir 
quinze cens Gaulois d’Afie, trois mil- 
le cuiraiüers armés de toutes pièces, 
cnille autres cavaliers qui étoiefct l’é- 
lite des Médes & des autres petiples 
. - voifins. 
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vôifins. lout de fuite étoit placée une 
troupe de fèize elephans. Un peu au- 
dela étoit le régiment du Roi com- 
pofë des Argvrafpjdes , ainfi appelles 
parce qu’ils avoient des armes d’ar- 
gent» Après eux douze cens arthers 
des Dahes , auxquels on en avoit joint 
deux mille cinq cens autres des My- 
flens. Puis trois mille armés à la lé- 
gère, partie Crétois > partie Traliiens. 
L’aile droite étoit fermée par quatre 
mille tant frondeurs qu’archers , moi- 
tié Cyrtéens , & moitié Elyméens. 
L’aile gauche étoit formée à peu près 
de la même manière. Si ce n’eft que 
devant une partie de la cavalerie on 
avoit placé les chariots armés de 
faulx , & les chameaux , montés par 
des archers Arabes , qui avoient des 
épées minces , & longues de iix piés, 
pour pouvoir atteindre l’ennemi dü 
haut de ces animâux. Le Roi comman- 
doit la droite : Séleucus fon fils , & 
Antipater fon neveu , la gauche : & 
trois Lieutenant Généraux le corps de 
bataille. 

Un brouillard épais s’étant élevé 
dès le matin , forma une grande ob- 
feurité , qui empéchoit les troupes du 
Roi de fe reconnoitre les unes les au- 
tres. 
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très , & d’agir de concert , à caufe de 
leur grande étendue j & l’humidité, 
caufée par 6e brouillard, amollit les 
cordes des arcs, les frondes, & les 
Àmenta. courroies dont on fe fervoit pour lan- 
cer les traits. Les Romains en fouf* 
{rirent beaucoup moins, parce qu’ils 
ne faifoient guère ufage que d’armes 
pefantes , d’épées & de javelots : & 

comme le front de leur armée avoit 
moins d’étendue , ils s’entrevoioient 
plus facilement. 

Les chariots armés de faulx , par le 
moien defquels Antiochus avoit efpé- 
ré jetter la terreur & le defordre par- 
mi les troupes ennemies » commen- 
cèrent la déroute des fiennes. Le roi 
Eu mène , qui en connoifloit le fort & 
le foible, lâcha contr’eux les archers 
Crétois , les frondeurs , & les cava- 
liers qui lançoient des javelots , avec 
ordre de les attaquer , non tous unis 
enfemble, mais partagés par petits pe- 
lotons , & de les accabler de tous 

côtés d’une grêle de traits , de pierres, 
& de javelots , en jettant tous en mê- 
me tems de grands cris. Les chevaux , 
efFraiés par ces cris , comme s’ils 
j avoient pris le mord aux dents , ne 

-gardent plus d’ordre» font emportés 
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«le côté & d’autre, & fe tournent con- 
tre leurs propre" troupes , auiîi bien 
que les chameaux. Ce vain épouvan- 
tai: ainfi dilfipé, on en vint aux mains. 

Mais il eau fa bientôt la perte de 
l’armée du Roi. Car les troupes qui 
étoient près de ces chariots , aiant été 
entraînées par leur defordre, & mi- 
fes en fuite , laifïerent tout à décou- 
vert & fans défenfe jufqu’aux ciiiraf. 
fiers. Et la cavalerie Romaine étant 
venue fondre fur ceux-ci , ils n’en pu- 
rent foutenir le choc , & fe débandè- 
rent dans le moment , plufieurs de- 
meurant fur la place , parce que la pe- 
fanteur de leurs armes ne leur per- 
mit pas de fe fauver par la fuite. Tou- 
te l’aile gauche fut mife en déroute , 
& porta le defordre & l’allarme juf- 
ques dans le corps de bataille, for- 
mé par la phalange. Alors les légions 
Romaines l’attaquèrent avec avanta- 
ge , les phalangites ne pouvant faire 
ufage de leurs longues piques , parce 
que les fuiards venoient fe réfugier 
parmi eux , & les empéchoient d’a- 
gir , pendant que les Romains lan- 
çoient de tous côtés contr’eux leurs 
javelots. Les éleph'ans rangés dans les 
intervallâ de la phalange ne lui furent 

d’au- 
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d aucun fecours. Les foldats Roumains 
accoutumés dans les guerres d’Afri- 
que à combattre contre ces bêtes, 
avoient appris comment il en faloit 
éviter l’impétuofité , ou en les perçant 
de leurs javelots par les flancs , ou 
s’ils en pouvoient approcher , en leur 
coupant le jaret avec leur épée. Les 
premiers rangs de la phalange furent 
donc mis en defordre } & déjà on com- 
jnençoit à enveloper par derrière fes 
derniers rangs , lors qu’on apprit que 
l’aile gauche des Romains étoit en 
grand danger. 

Antiochus , qui avoit remarqué 
que cette aile gauche étoit entière- 
ment découverte par les flancs , & 
qu’on n’y avoit placé que quatre 
efeadrons , comme étant affl z défen- 
due par le fleuve , l’avoit attaquée 
avec fes troupes auxiliaires & fa ca- 
valerie pefamment armée , non feu- 
lement de front , mais par les flancs , 
parce que les quatre efeadrons > ne 
pouvant foutenir le choc de toute la 
cavalerie ennemie , s’étoient retires 
vers le gros de l’armée , & avoient 
laifl^ libre le terrain qui étoit près du 
fleuve. La cavalerie Romaine aiant 
été mife en defordre, l’inWiterie la 

fuivit 
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fuivit bientôt , & elles furent pouflees 
jufques dans le camp. Marcus Emilius 
Tribun des foldats étoit demeuré pour 
la garde du camp. Quand il vit les 
Romains y venir en fuiant , il fortit 
avec toutes fes troupes au devant d’eux, 
leur reprochant leur lâcheté & leur 
fuite honteufe. Il fit plus , & ordon- 
na aux liens de tuer impitoiablement 
les premiers des fuiards qu’ils rencon- 
treroient , & qui refuferoient de tour- 
ner vifage. Cet ordre donné à propos 
& exécuté eut tout fon effet : une plus 
graude crainte en furmonta une moin- 
dre. Les fuiards s’arrêtent d’abord , 
puis ils retournent au combat. Emi- 
Fius , avec fon corps de troupes qui 
étoit (de deux mille hommes tous bra- 
ves & aguerris , s’oppofe au Roi qui 
pourfuivoit vivement les fuiards. At- 
tale , frere d’Enméne , fur l’avis qu’il 
reçut de. la déroute de l’aile gauche , 
aiant quitté la droite, y accourut » & 
arriva à propos avec deux cens che- 
vaux. Antiochus , prelfé de tons cô- 
tes, tourna bride , & fe retira. Ainlï 
les Romains, vainqueurs dans les deux 
ailes , s’avancent à travers des mon- 
ceaux de corps morts jufqu’au camp 
du Roi, & le pillent. 


On 
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Appiau. On remarqua qu’une .des caufesde 
la perte de cette bataille , fut la ma- 
nière dont le Roi avoit rangé fa pha- 
laoge. Elle faifoit la principale force 
de fon armée. Jufques-là elle avoit 
palfé pour invincible. C’étoient tous 
vieux foldats , aguerris , robuftes , 
plein? de vigueur & de courage. Il 
faloic donc, pour les mettre en état 
de lui rendre plus de fervice , leur don- 
ner moins de profondeur , & plus de 
front : au lieu que les aiant rangés fur 
trente* deux de profondeur , il en ren- 
doit la ir.o tié inutile , & plaçoit fur 
le relie du front des troupes de nouvel- 
le levée fans courage & fans expérien- 
ce , fur lefquelles il ne devoit point 
compter. Antiochus , en cela , n’avoit 
pourtant fait que fuivre la méthode 
obfervée par Philippe & par Alexan- 
dre , qui rangeoient ainfi la phalange. 

Il y eut ce jour là de tués , tant dans 
le combat, que dans la fuite & dans 
la prife du camp , cinquante mille 
hommes d’infanterie , & quatre mille 
de cavalerie : quatorze cens fait pri- 
fonniers , & quinze élephans de pris 
avec leurs conduéteurs. Les Romains 
ne perdirent pas plus de trois cens 
fautaffins , & vingt- quatre cavaliers ; 

, Euméne 
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Eurnéne eut vingt- cinq cavaliers de 
tués. Le fruit de cette vi&oire fut la 
reddition de toutes les villes de l’Afie 
Mineure , qui vinrent fe foumettre aux 
Romains. 

Antiochus étoit arrivé à Sardes avec 
ce qu'il avoit pu recueillir des trou- 
pes qui avoient échapé au carnage. 

De Sardes il pafla à Célénes en Phry- 
gie , où il apprit que fon fils Séleu- 
cus s’étoit fauvé. Il Py trouva , & ils 
palférent tous deux en diligence le 
mont Taurus pour gagner la Syrie- 

Annibal & Scipion l’Africain ne fe ' 
trouvèrent ni l’un ni l’autre à cette 
bataille. Le prémier étoit bloqué par 
les Rhodiens dans la Pamphylie avec 
la flote de Syrie , & Pautre étoit relié 
malade à Elée. 

Dès qu’ Antiochus fut arrivé à An- Liv.lib. 
tioche, il envoia Antipater fils de fon 
frere , & Zeuxis qui avoit eu fous lui p 0 lyb. 
le gouvernement de la Lydie & de la in Ex- 
Phrygie, pour demander la paix aux cerpt. 
Romains. Ils trouvèrent le Conful à Légat. 
Sardes. Son frere l’Africain , rétabli C ^pp|' an . 
de fa maladie , y étoit aulîî. Ils s’adref- i n Syr. 
férenc à ce dernier, & ce fut lui qui p. no- 
ies préfenta au Conful. Ils ne fongé- 1 *3- 
reat eu aucune forte à excufcr Antio- 

chus, 
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chus, mais Te bornèrent à demande* 
humblement la paix en fon nom* , 
„ Vous avez toujours, lui dirent- ils , 
„ pardonné avec grandeur d’ame aux 
,, Rois & aux peuples vaincus. Com- 
3y bien devez-vous être maintenant plus 
,, portés à le faire dans une vidtoire qui 
„ vous rend les maîtres de l’univers? 
„ Déformais, devenus égaux aux dieux, 
„ mettez bas toute animofité contre 
„ les mortels , & ne fongez plus qu’à 
„ faire du bien au genre humain- 

On affembla le Confeil au fujet de 
cette ambaffade, & après y avoir bien 
examiné l’affaire , on les fit entrer. Sci-* 
pion l’Africain porta la parole , & dit 
ce qui s’y étoit réfolu. Que comme les 
Romains ne fe laiffoient point abbat- 
tre par l’adverfité , auffi la profpérité 
ne les enfioit point. Que par cette rai- 
fon ils ne demanderoient après la ba- 
taille, que ce qu’ils avoient déjà de- 
mandé auparavant. Qu’Antiochus éva- 
cueroit toute l’Afie en deçà du mont 
Taurus- Qu’il paieroit tous les frais 
de la guerre , qui furent taxés à quin- 
ze mille talens a d’Eubée ; & le paie- 
ment 

a Les quinze mille talens Attiques feroient 
quarante- cinq mit lions : ceux d’Eubée, ielon 
Budé , valoient un peu moins. 
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ment en fut ainfi réglé : cinq cens ta- 
lens comptant : deux mille cinq cens 
quand le Sénat auroit ratifié le Trai- 
té, & le refte en douze ans , mille ta- 
lens par an. Qu’il rendroità Eumcne 
les quatre cens talens qu’.l lui devoir, 
& le refte d’un paiement pour le blé 
-que le Roi de Pergame fon pere avoit 
fourni au Roi de Syrie. Qu’il donne- 
roitr vingt otages au gré des Romains. 
„ Mais , ajouta, t il, le peuple Romaia 
,, ne pourra point compter fur les dif 
„ potions pacifiques d’un Prince , qui 
,, donnera un afyle dans fes Etats à 
,, Annibal* Il demande qu’on le lui 
„ livre , aufîi bien que Thoas l’Eto- 
„ lien , qui a le plus contribué à allu- 
,, mer cette guerre. Toutes ces condi- 
tions furent acceptées. 

On envoia L. Gotta à Rome avec 
les Ambaffadeurs d’Antiochus , pour 
inftruire le Sénat de tout ce qu’on 
avoit fait dans cette négociation , & 
en obtenir la ratification. Eumène par- 
tit en même terris pour Rome , & les 
Ambafladeurs des villes d’Afie s’y ren- 
dirent auffi. Peu de tems après on paia 
au Conful les cinq cens talens à Ephè- 
fe. On lui donna des otages pour le 
tçjfte du paiement , & pour aifurance 
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des autres conditions du Traité. An- 
tiochus , un des fils du Roi , étoit du 
nombre des otages : il parvint enfui- 
te à la Couronne , & fut furnommé 
Epiphane. Dès qu’Annibal & Thoas 
eurent avis qu’on négocioit un Trai- 
té , jugeant bien qu’ils leroient facri- 
fiés, ils pourvurent l’un & l’autre à 
leur fureté en fe retirant avant qu’il 
fût conclu. 

Les Etoliens avoient dès auparavant 
envoie leurs Àmbafladeurs à Rome , 
afin d’y folliciter un accommodement. 
Pour y mieux réuiiir, ils oférent , par 
une fourberie indigne du caractère 
qu’ils portoient, répandre à Rome la 
nouvelle de la prife des deux Scipions 
dans un pourparler , & de la défaite 
de leur armée par Antiochus. En fui- 
te , comme fi cette nouvelle eût été 
certaine , & ils l’afliiroient avec im- 
pudence, ils prirent un ton de fierté 
dans le Sénat, & fetnblérent moins 
demander la paix que l’exiger. Ils 
connoilfoient mal le caradère Ro- 
main. On avoit d’ailleurs beaucoup de 
fujets de mécoi tentement d’eux. Ils 
eurent ordre de fortir de Rome ce 
• jour-là même , & de l’Italie avant 
quinze jours, Bieptôt après on reçut 

des 
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des lettres du Conful , qui montrèrent 
ia fauflèté de ce bruit. 

Le peuple Romain venoit de nom- An. M. 
nier pour Confuls M. Fulvius Nobi- 
lior, & Cn. Manlius Mulfo. Dansle l89> ’ 
département des provinces l’Etolie Liv.lib. 
échut par le fort à Fulvius , & l’Afie ? 7 n * 
à Manlius. 47 & î°* 

L’arrivée de Cotta à Rome , qui y y v< jjf, 
portoit le détail & les circonftances 37. n. * 
de la vidoire & du Traité de paix, 
caufa dans la ville une joie univerfel- . Po bh. 
le. -On ordonna des prières & des fa 
crifices en adion de grâces pendant Légat, 

trois jours. c «*p Vç. 

Après avoir fatisfait aux devoirs de Appian. 

religion , le prémier foin du Sénat fut * n s y r * 
de donner audience > d’abord auRoi p> Il<î * 
Euméne , puis aux Ambalïàdeurs. 11 
s’agifioit dans cette audience d’une des 
aifaires les plus importantes qui euC. 
fent jamais été propofées au Sénat, 

& qui intérelfoit toutes les villes Grec- 
ques de l’Afie. On fait combien la li- 
berté en général eft chère & précieu- 
fe à tous les hommes. Mais les Grecs, 
en particulier , en étoient jaloux à un 
point qui ne peut s’exprimer. Ils la 
regardoient comme l’héritage de leurs 
per ss , comme un bien patrimonial , 

copv 
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comme un privilège fingulier qui les 
diftinguoit des autres nations. En ef* 
fet , pour peu d’attention qu’on faffe 
fur l’hiftoire des Grecs , on verra que 
la liberté étoit le grand mobile de 
toutes leurs entreprifes & de toutes 
leurs guerres , ■& comme Pâme de 
leurs loix, de leurs contumes, & de 
tout 'leur gouvernement. Philippe & 
Alexandre Ton fils avoient commencé 
à y donner une grande atteinte. Leurs 
fucceflèurs avoient achevé de l’oppri- 
mer & de l’éteindre prefque entière- 
ment. Elle venoit d’ècre rendue par 
les Romains à toutes les villes- de la 
Grèce après la victoire qu’ils avoient 
remportée fur Philippe roi de Macé- 
doine. Celles de l’Afie, après la défai- 
te d’Antiochus , efpéroient des Ro- 
mains la même grâce. Les Rhodiens 
avoient envoie leurs Ambafladeurs à 
Rome principalement pour folliciter 
cette grâce en faveur des Grecs d’Afie. 
Le Roi Eumène avoit un intérêt par- 
ticulier de s’y oppofer. Voila ce qui 
va faire le fujet de la délibération du 
Sénat» dont on peut dire que la déci- 
fion tenoit en fufpens l’Europe & 
l’Afie. 

Eumène aiant eu le premier audien- 
ce, 
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ce, commença par remercier en peu de 
mots le Sénat de la prote&ion écla- 
tante qu’il lui avoit accordée en le dé- 
livrant Ton frère & lui du fiégé qu’An- 
tiochus avoit mis devant Pergame la 
capitale de fes Etats , & mettant fon 
roiaume en fureté contre les entrepri- 
fes injuftes de ce Prince. Puis il félici- 
ta les Romains fur l’heureux fuccès 
de leurs armes par terre & par mer, 
& fur la célébré victoire qu’ils ve- 
noient de remporter , par laquelle ils 
avoient chafle Antiochus de l’Europe 
& de toute PAfie fituée en deçà du 
mont Taurus. Il ajouta , que pour ce 
qui regardoit fa perfonne & les fer- 
vices qu’il avoit tâché de rendre aux 
Romains , il aimoit mieux que le Sé- 
nat en fût informé par le raport des 
Généraux que par fa propre bouche. 
Une retenue Ci modefte fut générale- 
ment approuvée, mais on le pria de 
vouloir bien marquer exprelîément en 
quoi le Sénat & le peuple Romain 
pouvoient lui faire plailir , & ce qu’il 
attendoit d’eux, l’affurant qu’il pou- 
voit compter fur leur bonne volonté. 
Il répondit, que Ci le choix d’une ré- 
compenfe lui étoit propofé par d’au- 
tres , qu’on lui permit de confulter 
Tome VIII. V le 
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le Sénat, il prendroit la libeité de de- 
mander confeil à une Compagnie G 
refpe&able fur la réponfe qu’il de- 
vroit rendre, pour ne point s’expofer 
à faire des demandes peu modeftes & 
peu mefurées: mais que , comme c’é- 
toit du Sénat même qu’il attendoit 
tout ce qu’il pouvoit efpérer , il croioit 
devoir s’en raporter uniquement à fa 
générofité. On le preifa de nouveau ~ 
de vouloir bien s’expliquer clairement 
& fans ambiguité. Dans ce combat 
mutuel d’honnêteté & de déférence , 
Eumène ne pouvant gagner fur lui de 
céder , fortit de l’aflçmblée. Le Sénat 
perfifta toujours dans fon fentiment , 

& fa raifon étoit que le Roi feul con- 
noifloit ce qui pouvoit lui convenir, 

& ce qui étoit à fa bienféance. On le 
fit donc rentrer, & on l’obligea de 
s’expliquer. 

* Pour lors il tint ce difcours. „ J’au- 
„ rois continué à me taire. Meilleurs, 

„ fi je ne favois que les Ambaflàdeurs 
„ Rhodiens, à qui vous donnerez bien- 
„ tôt audience , doivent vous faire des 
,, demandes absolument contraires à 
mes intérêts. Ils plaideront devant 
„vous la eau fe des villes Grecques det 
,, l’Afie, & prétendront qu’elles doi- 

v vent; 
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„ vent toutes être déclarées libres. Oc 
„ peut il être douteux que par là ils 
,, veulent nous fouftraire, non-feule- 
„ ment les villes qui feront délivrées, 
,, mais celles même qui anciennement 
,, étoienc nos tributaires ; & que leur 
„ defïèin eft, par un fervice fi fignalé, 
,, de fe les aflujettir réellement fous 
,, le titre de villes amies & alliées ; 
„ Ils ne manqueront pas de faire fon- 
„ ner bien haut leur défintéreflement, 
„ & de dire que ce n’efl: point pour 
„ eux mêmes qu’ils parlent, mais uni- 
,, quement pour vôtre gloire & vôtre 
,, réputation. Vous ne vous laifferes 
„ point fans doute éblouir par un tel 
„ difcours, & vous êtes bien éloignés 
,, de vouloir^ non-feulement marquée 
„ une inégalité affe&ée à l’égard de 
,,vos alliés, en abaiflant les uns & 
„ élevant les autres fan$ mefure , mais 
,, encore faire de meilleures condi- 
„ tions à ceux qui ont porté les armes 
„ contre vous , qu’aux autres qui ont 
,, toujours été vos amis & vos alliés. 
,, Pour ce qui concerne mes préten- 
,, tions particulières & mes intérêts 
„ perfonnels, je puis facilement m’en 
,, départir : mais au regard de vôtre 
„ bienveillance, & des marques ho- 

V 2 v It«- 
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,, norables de vôtre amitié , j’avoue 
„ que je ne pourrois fans peine voir 
j, d’autres l’emporter fur moi. C’eft 
fi là la portion la plus précieufe de 
„ l’héritage que j’ai reçu de mon père, 
„ qui le premier de tous ceux qui ha- 
„ bitent la Grèce & l’Afie a eu l’a- 
„ vantage de faire alliance & amitié' 
„ avec vous , & qui l’a cultivée avec 
„ une confiance & une fidélité invio- 
,, labié jufqu’au dernier foupir. Il 
„ ne s’en eft pas tenu à de fimples 
,, proteftations d’une bonne volonté. 
„ Dans routes les guerres que vous 
„ avez faites en Grèce foit par terre 
„ foit par mer, il vous a toujours conl- 
„ tamment fuivis, & vous a aidés de 
y, toutfes fes forces avec un dévouë- 
,, ment dont nul de vos alliés n’a ap* 
n proche. On peut dire même que fon 
,, zèle pour vos intérêts, en mettant 
„ le dernier fceau à fa fidélité, a mis 
,, fin à fa vie : car ce fut l’ardeur & la 
,, vivacité avec laquelle il exhorta les 
„ Béotiens à entrer dans votre allian- 
„ ce qui lui caufa l’accident dont il 
,, mourut peu de jours après. Je me 
„ fuis fait un honneur & un devoir 
s , de marcher fur fes traces. A la^véri- 
,, té je n’ai pu aller au dçla de fon zë- 
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>, le & de Ton attachement pour vous, 
,, la chofe n’étoit pis pofiible : mais 
,, la conjoncture du tems & de la guer- 
),re contre Antiochus m’a fourni plus 
,, d’occafion qu'à mon père de vous en 
,, donner des preuves. Ce Prince, très 
,, paillant en Europe & en Afie, m’of- 
,, froit fa fille en mariage : il s’enga* 
,, geoit à me reftituer toutes les villes 
,, qui s’étoient revolrées contre moi : 
,, il me promettoit d’agrandir conlu 
,, dérablement mon roiaume , fi je 
,, voulois me joindre à lui contre vous. 
,, Je ne me ferai point honneur de 
« o ’avoir point accepté ces offres q i 
,, me détachoient de votre amitié: 
,, comment faurois je pu '{ h? 

,, terai feulement ce que je me fuis 
„ cru oblige de faire pour vous com- 
,, me ancien & fidèle allié. J’ai a dé 
,, vos Généraux par terre & par mer 
„ de troupes & de vivres plus, fans 
,, comparaifon , qu’aucun de vos al- 
„ liés : je me fuis trouvé à toutes les 
,, batailles navales que vous avez don- 
,, nées , & elles ne font pas en petit 
,, nombre : je n’ai épirgné ni travaux, 
„ ni dangers. J’ai édifié un liège, qui 
,, eft ce que la guerre a de plus fa- 
,, cheux ; & je me fuis vu enfermé 
V T ,, dans 
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,, dans Pergame > prêt à perdre la vie 
,, avec la couronne. Délivré de ce 
„ fiége , pendant qu’Antiochus d’un 
„ côté , & Séleucus Ton fils de l’an* 

,, tre , campoient encore dans mes 
„ Etats, oubliant mes propres inté- 
rêts, je me fuis tranfporté dans 
„ l’Hellefpont avec toute ma flotte au 
„ devant de L. Scipion vôtre Conful , 
„ pour lui faciliter le paflàge. Depuis 
„ fon entrée en Afie , je n’ai point 
„ quitté le Conful : nul foldat n’a été 
„ plus aflîdu dans vôtre camp , que 
„ mon frère & moi. Il n’y a point 
,, eu fans moi d’adion, point de com- 
„ bat de cavalerie. Dans la dernière 
„ bataille j’ai défendu le pofte où le 
,, Conful m’avoit placé. Je ne deman- 
„ derai point, fi aucun de vos alliés 
,, peut, en ce point, le comparer à 
„ moi. Ce que je puis dire avec con- 
„ fiance, c’eft qu’il n’y a aucun des 
,, peuples ôc des Rois que vous avez 
,, le plus honorés , à qui je n’aie 
,, droit de m’égaler. Mafinifla avoit 
,, été vôtre ennemi , avant que de 
,, devenir vôtre allié. Il ne vint 
,, point à vous avec de puiffans fe- 
,, cours, & pendant que fon roiau- 
„ me étoit encore à lui en entier .* 
x »» mais 
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, mais banni & chairé de Tes Etats , 
, dépouillé de tous Tes biens & de 
, toutes Tes forces , il fe réfugia dans 
, vôtre camp avec un efquadron de ca- 
, valerie pour y chercher un afyle & 
, une reflource dans fon malheur. Ce- 
, pendant, parce que depuis il vous 
, fervit fidèlement contre Syphax & 
, contre les Carthaginois, nonfeule- 
, ment vous l’avez rétabli fur le trône 
, de fes pères , mais en le gratifiant 
, d’une grande partie du roiaume de 
, Syphax vous l’avez rendu l’un des 
, plus puifians Rois de l’Afrique. Que 
, ne devons nous donc point attendre 
, de vôtre libéralité, nous qui avons 
, toujours été vos alliés, & jamais vos 
ennemis ? ‘'Mon père , mes frères , & 
moi avons toujours porté les armes 
, pour vous fur mer & fur terre, non 
, feulement dans l’Afie, mais loin de 
, nôtre pays, dans le Péloponnèfe,dans 
,1a Béotie, dans l’Etolie, pendant 
, les guerres contre Philippe, contre 
, Antiochus , contre les Etoliens. 

, Quelles font donc vos prétentions? 

, me dira quelqu’un. Puifque vous 
, m’obligez, Meffieurs, de m’expli- 
, quer , je le ferai. Si vous avez re- 
> cuié Antiochus au delà du mont 
V 4 „Tavu 
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,, Taur.us pour occuper vous- mêmes 
,, ce pays , & le réunir à vôtre Empi- 
„ re, j? ne puis point défirer un meil- 
leur voifinage que le vôtre, ni qui 
j, fat plus capable de mettre mes 
,, Etats en fureté. Mais fi vous avez 
„ réfolu d’y renoncer pour vous mè- 
„ mes , & d’en rappeller vos armées , 
„j’ofe dire que de tous vos alliés, i! 
„ n’y en a aucun qui mérite mieux 
„ que moi de profiter de vos con- 
,, quêtes. Mais, dira-t-on, il eft grand 
„ & glorieux de délivrer les villes de 
„ l’efclavage , & de leur rendre la li- 
,, berté ! Oui , fi elles n’ont jamais 
,, exercé d’hoftilités contre vous. Mais, 
„ fi elles font entrées avec chaleur 
,, dans le parti d’Antiochus , combien 
„ eft-il plus digne de vôtre fagefle & 
„ de vôtre équité de faire tomber vos 
„ bien faits fur des alliés qui vous ont 
,, fervi utilement > que fur des enDe- 
f , mis qui ont voulu vous perdre ? 

Le difcours du Roi plut fort aux 
Sénateurs, & l’on vit bien qu’ils 
étoient difpofés à faire pour lui tout 
ce qui dépendroit d’eux. 

On donna enfuite audience aux Rho- 
diens. Celui qui portoit la parole pour 
eux, après avoir expofé l’origine 'de 

leur 
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leur amitié avec ie peuple Romain, 
& les fervices qu’ils lui avoient ren- 
dus , premièrement dans la guerre 
contre Philippe , puis dans celle eon~ 
tre Antiochus : ,, Rien, dit-il en s’a- 
„ dreflant aux Sénateurs, ne nousaf- 
,, flige tant aujourd’hui , que de nous 
,, voir obligés d’entrer en difpute avec 
„ Eumène, celui de tous les Rois avec 
,, lequel. Toit nôtre République, Toit 
,, nous - mêmes perfonnellement , en- 
„ tretenons la plus fidèle & la plus in- 
,, time amitié Au refte ce qui nous fé- 
,, pare ici, ne prend point fon origine 
,, dans la dilpofition des efprits, mais 
„ dans la différence des conditions. 
„ Nous fommes libres , & Eumène eft 
„ roi. Il eft naturel que nous, comme 
„ peuple libre , plaidions pour la li- 
„ berté des autres s & que les Rois 
,, veuillent tout (oumettre & tout af- 
,, fervir à leur autorité. Quoi qu’il en 
yy foit , ce qui nous embarraffe ici , 
» n’eft pas tant le fond même de l’af- 
y y faire , qui ne paroit pas dè nature 
yy à devoir beaucoup partager vos fuf- 
„ frages , que les égards & les rnéna- 
„ gemens que nous devons à un Prince 
„ aullî refpeélable qu’Eumène. Si l’on 
yy ne pauvoit reconnoitre autrement 
•i v S » 
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,, les fervices importans d’an Roi ami 
„& allié, qu’en lui afTujettiflant des 
,, villes libres , vous pourriez être in- 
,, certains & flotans , dans la crainte 
„ de paroître ou ne pas marquez aflcz 
„ de reconnoiflance à un Prince ami , 
,, ou renoncer à vos principes & à 
,, la gloire que vous vous êtes ac- 
,, quife dans la guerre contre Phi- 
,, lippe, en rendant la liberté à toutes 
„ les villes de la Grèce. Mais la for- 
„ tune ne vous lailTe point lieu de 
„ craindre aucun de ces deux incon- 
,, véniens. Grâces aux dieux , la vic- 
,, toire que vous venez de rempor- 
„ ter j qui ne vous comble pas moins 
,, de richefles que de gloire , vous met 
,, en état de vous acquitter abondam- 
,, ment de ce que vous appeliez une 
,, dette. La Lycaonie, les deux Phry- 
„gies, la Pifidie entière, la Querfon- 
„ nèfe , & ce qui l’avoifine dans l’Eu- 
„ rope, tout cela eft dans vôtre pou- 
„ voir. Une feule de ces provinces 
,, peut augmenter confidérablement 
„ les Etats d’Eumène ; toutes réunies 
„ enfemble l’égaleront aux Rois les 
,, plus puiiTans. Vous pouvez donc en 
,, même tems & récompenfer riche- 
ment vos alliés , & ne point vous dé- 

„ par- 
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,, partir des maximes qui font la gloire 
,, de votre Empire. C’eft le même mo- 
,, tif qui vous a fait marcher contre 
,, Philippe & contre Antiochus. Dans 
,, une caufe toute femblable , on at- 
„ tendauiîî une iifue toute pareille; 
,, non feulement parce que vous en 
,, avez déjà donné l’exemple, mais 
,, parce que vôtre honneur l’exige. 
3 , Les autres entrent en guerre pour 
5 , enlever à leur voilins quelque con- 
,, trée , quelque ville, quelque place 
„ forte , quelque port de mer. Jamais 
„ pareil motif ne vous mit les armes 
„ en main. Vous ne combattez que 
„ pour l’honneur. Et c’eft ce qui inf- 
3, pire à toutes les nations pour vôtre 
,, nom & pour vôtre Empire un ref- 
,3 peél qui approche de celui qu’on a 
,, pour les dieux. Il js’agit de confer- 
,, ver cette gloire. Vous vous êtes 
3, chargé de tirer de l’efcîavage des 
>, Rois,& de rétablir dans fon ancienne 
,, liberté une nation confidérable par 
,, Ion antiquité, & plus ill allre enco- 
33 re par fes grandes a&ions & par fon 
3, goût exquis pour les arts & pour 
3, les fciences. C’eft la nation entière 
3, que vous avez priie tous vôtre pro- 
33 teélion , & vous la lui avez accor- 

V „ deé 
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„ dée pour toujours. Les villes fituéer 
,, dans la Grèce même ne font pas 
„ plus Grecques que les colonies qu’el- 
,, le a fait paffcr en Afie pour s’y éta- 
„ blir. Le changement de contrée n’a 
„ rien changé dans nôtre origine , ni 
„ dans nos mœurs.Touttànt que nous 
„ Tommes de villes Grecques en Afie» 
,, nous nous Tommes fait un devoir 
,, de le diTputer à nos pères & à nos 
„ fondateurs en vertu & en fcience. 
„ Plufieurs d’entre vous ont vû les 
„ villes de Grèce, & celles d’Afie : 
„ toute la différence eftque nous Tom- 
„ mes dans un plus grand éloignement 
„ de Rome. Si la différence du ter- 
„ roir changeoit le naturel , il y a 
,, lontems que les Marfeiîîois , envi- 
,, ronrés comme ils font de nations 
„ groffiéres âc barbares , auroient dû 
„ Te corrompre & dégénérer : eepen- 
„ dant nous apprenons que vous en 
„ faites autant de cas & d’eftime que 
„ s’ils habitoient dans le centre même 
„ de la Grèce. En effet ils n’ont pas 
„ retenu feulement le fon du langage » 
M l’habillement, & tout l’extérieur des 
„ Grecs ; mais ils en ont encore plus 
,, confervé les mœurs, les loîx , & Pet 
„ prit, fans que le commerce des na- 

tions 
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„ tions voiiines y ait caufé la moindre 
,, altération. Le mont Taurus fert 
,, maintenant de bornes à vôtre Em- 
>7 pire, Tout ce qui eft en deçà de ce 
jj terme, ne doit point vous paroitre 
7, éloigné. Par tout où vos armes font 
„ parvenues, faite, -y pafler auffi l’ef- 
7, prit & la forme de vôtre gouver- 
,, nement. Que les barbares, accoutu- 
,, mes à l’efclavage > demeurent fous 
,, l’empire des Rois , puifqu’ils s’y 
,, plaifent. Les Grecs , dans la médio- 
7, critë de leur fortune, fe font gloi- 
„ re d’imiter la hauteur de vos fenti- 
t7 mens. iNés & nourris dans la liber- 
7, té , ils favent que vous ne leur ferez 
,, pas un crime d’en être jaloux à vo- 
,, tre exemple. Autrefois leur propres 
,, forces fuffifoient pour leur afiùrer 
,, l'empire. Maintenant ils fouhaitent 
,, que les dîeux le falfent fubfifter per- ; 
,, pétuellement où ils Pont placé. • Il 
,, leur fulfit que vous protégiez par 
77 vos armes leur liberté , qu’ils ne 
„ font plus en état de défendre par 
7, les leurs. Mais , dit-on , quelques- 
7, unes de ces villes ont fovorifé Ân- 
j, tiochus. Les autres n’avoient- elles 
,, pas de même favorifé Philippe , & 
,, lesTarentins Pyrrhus '< Pourne point 

73 ci-. 
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„ citer ici d’autres peuples , CartHa- 
« ge> vôtre ennemie & votre rivale, 
„ jouit de fa liberté & de Tes loix. Con- 
,, fidérez , Meilleurs, à quoi cet exem- 
„ pie vous engage. Accorderez-vous 
,, à l’ambition d’Eumène, qu’il me 
,, pardonne ce ternie, ce que vous 
„ avez refufé à vôtre jufte indigna- 
„ tion ? Pour nous Rhodiens , dans 
,, cette guerre , & dans toutes cel- 
„ les que vous avez faites dans nos 
,, contrées, nous avons taché de rem- 
„ plir le devoir de bons & fidèles al- 
„ liés : c’eft à vous de juger fi nous y 
„ avons rénllî. Maintenant qu’on jouit 
,, de la paix, nous prenons la liberté 
„ de vous donner un conleil qui ne 
„ peut tourner qu’à votre gloire. Si 
„ vous le fuivez, il montrera à l’u- 
,, nivers que vous favez plus noble- 
,, ment encore ufer de la viétoire , que 
,, la remporter. 

On ne put pas ne point applaudir 
à un tel difeours. Il parut véritable- 
ment digne de la grandeur Romaine. 
Le Sénat fe trouva ici comme partagé 
& combattu par deux fentimens & 
deux devoirs , dont il fentoit toute 
l’importance & la jultice, mais qu’il 
étoit difficile de réunir dans cette oc- 

ca- 
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cafion. D’un côté, la reconnoifiance 
pour les fervices d’un Roi qui s’étoit 
attaché à eux avec un zèle & une fidé- 
lité inviolable , faifoit beaucoup 
d’imprdîion fur leur efprit: d’un au- 
tre, la gloire de paroître n’avoir en- 
trepris une guerre dangereufe que pour 
rendre aux villes Grecques leur liber- 
té , les piquoit vivement. Il faut 
avouer que les motifs étoient puiflans 
de part & d’autre. La Grèce entière 
rétablie dans la jouifTance de fa liber- 
té & de fes loix , après la défaite de 
Philippe, avoit acquis aux Romains 
une réputation que nul triomphe ne 
■ pouvoit égaler. Mais il étoit dange- 
reux de mécontenter un Prince aufîi 
puiffant qu’Eumène , & l’intérêt du 
peuple Romain demandoit qu’il en- 
gageât les autres Rois dans fon parti 
par l’attrait & l’efpoir de la récom- 
penfe. La prudence du Sénat fut con- 
cilier ces deux devoirs. 

On fit entrer les Ambafladeurs 
d’Antiochus après ceux des Rhodiens. 
Iis fe bornèrent à demander qu’il plût 
au Sénat de ratifier la paix que L. Sci- 
pion leur avoit accordée. 11 le fit, & 
quelques jours après elle fut aufli rati- 
fiée dans l’aflemblé du peuple. 


Le* 



472 Histoire 

Les Ambaffadeurs des villes d’Alïe 
furent aulîi entendus. On leur répon- 
„ dit que le Sénat envoieroic, félon fa 
coutume, dix Conimiffaires pour dif- 
cuter & régler les affaires d’Alîe. On 
leur déclara en général que la Lycao- 
nie f les deux Phrygies , & laMvfie, 
feroient à l’avenir fous la dépendan- 
ce du Roi Eumène. On ajugea aulîi 
la Lycie aux Rhodiens , avec la partie 
de la Carie la plus voiline de Rho- 
des , & une portion de la Pifidie. On 
exceptoit pour l’un & pour l’autre les 
villes qui étoient libres avant le com- 
bat livré contre Antiochus. Il fut or- 
donné que les autres villes de l’Alie 
qui avoient paie tribuc à Attale , le 
paieroient aulîi à Eumène. Que celles 
qui avoient été tributaires d’Antio- 
chus , demeureroient libres & exemtes 
de toute contribution. 

Eumène & les Rhodiens parurent 
très - contens de ce fage règlement. 
Les Rhodiens demandèrent par grâce 
-qu’on accordât aulîi la liberté aux ha- 
bituas de Soles, ville de Cilicie, ori- 
ginaires comme eux d’Argos. Le Sé- 
nat, après avoir confulté les Ambaf- 
fadeurs d’Antiochus fur cet article, 
ïepréfenta aux Rhodiens l’extrême op- 

po- 
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pofition que ces Ambafladeurs avoient 
témoigne à leur demande , parce que 
Soles, fituée au delà du mont Tau- 
rus, n’étoit peint comprife dans le 
Traité. Que néanmoins, s’ils croioient 
l’honneur de leur ville intérefle à cet- 
te demande, il feroitde nouveaux ef- 
forts pour vaincre leur répugnance. 
Les Rhodiens , renouvellent leurs ac- 
tions de grâces pour les bienfaits & la 
bonté du peuple Romain à leur égard , 
répondirent qu’ils étoient bien éloi- 
gnés de vouloir troubler la paix , & fe 
retirèrent fort contcns. 

L’honneur du triomphe fut accor- 
dé par les Romains à Emilius Régil- 
lus, qui avoit remporté une victoire 
navale fur l’Amiral de la flotte d An- 


tiochusi &, à plus jufte titre encore 
à L. Scipion , qui avoit vaincu le Roi 
en perfonne. Il prit le furnom d’Afiati- 
que, pour ne le point céder à fon fré* 
re qui avoit pris celui d’Africain. 

Ainfi fut terminée la guerre contre 
Antiochus, qui ne fut pas de longue 
durée, coûta peu de fang aux Romains, 
& contribua pourtant beaucoup a 
l’aggrandilTement de leur Empire. 
Mais en même tems cette viétoire con- 


tribua aufli d’une autre maniéré 


aù 

dé. 



Digitized by Google 



Plin. 
lib. .3 
cap. 3. 


474 Histoiri 
dépériflement & à la ruine de ce mê- 
me Empire, en introduifant à Rome, 
par les richefles qu’elle y fit entrer le 
goût du luxe , de la mollefle , & des 
délices : car c’eft à cette viéloire rem- 
portée fur Antiochus , & à cecte con- 
quête de l’Afie, que Pline attache l’cpo- 
que de la corruption des mœurs dans la 
République Romaine > & du funefte 
changement qui y arriva. L’Afie a vain- 
cue par les armes de Rome, vainquit Ro- 
me à Ton tour par fes vices. Les richciTes 
étrangères y étouférent l’amour de la 
pauvreté & la fimplicité ancienne , qui 
en avoient fait i’honneur & la force. 
Le b luxe, qui entra comme en triom- 
phe à Rome avec les fuperbes dépouil- 
les de l’Afie, traînant à fa fuite tous les 
defordres & tous les crimes, y fit plus de 
ravage que n’auroient pu faire les ar- 
mées les plus nombreuies , & vengea 
ainfi l’univers vaincu. 

\ 

a Armis vicit, vitiis vitfhis eft. Senec. de Ale*. 
b Prima peregrinos obfcœna pecunia mores 
Jntulit , & turpi fregerunt fecula luxu 
Divitiæ molles ... 

Nullum crimen abeft facinufque libidinis , ex 
qüo 

Paupertas Romana périt .... 

Sævior armis 

Luxuria incubuit, vidtumque ulcifcitur or* 
bem. Juvenal, lib, a. Satyr, 6. 
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Réflexion fur la conduite des Romains A 
l'égard des Républiques Grecques , & 
des Rois tant de l'Europe que de l' A fie. 

On commence à détnélcr dans les 
faits que j’ai raportés jufqu’ici un des 
principaux caractères des Romains , 
qui décidera bientôt du fort de tous 
les Etats de la Grèce, & qui caufe- 
ra dans l’univers un changement pref 
que général : je veux dire Pefprit de 
domination & de fouverainetc. Ce ca- 
ractère ne fe montre pas d’abord en 
entier & dans toute fon étendue : il 
ne fe dévelope que peu à peu & com*. 
me par degrés , Si ce n’eft que par des 
accroiflemens infenfibles, mais cepen- 
dant aflez rapides , qu’il eft enfin porté 
à fon comble. 

Il faut l’avouer. Ce peuple , dans 
de certaines occafions , fait paroitre 
une modération & un défintérelfe- 
ment, qui, à n’en confidérer que les 
dehors, font au deffus de tout ce qu’on 
lit dans l’hiltoire , & auxquels il fem- 
ble qu’on ne puifTe refufer fon admj. 
ration. Fut-il jamais une journée plus 
belle & plus glorietife que celle où le 
peuple Romain , après avoir effuié une 
longue & périlleufe guerre, avoir p^f. 

fé 
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fé les mers, & s’ètre confumé êrt 
frais , fait déclarer par la voix d’un 
héraut dans une aflemblée générale 
qu’il j:end la liberté à toutes les vil- 
les , & ne veut d’autre fruit de fa vic- 
toire que le doux plaifir de faire du 
bien à des peuples, que le fcul fou- 
venir de leur ancienne réputation pou- 
voit lui rendre cheis? On ne peut li- 
re le récit de ce qui fe paflà dans cet- 
te célébré journée , fans en être atten- 
dri prefque jufqu’aux larmes, & fans 
entrer dans une efpèce d’enthoufiafme 
d’eftime & d’admiration. 

Si cette délivrance des villes Grec- 
ques avoit été pleinement gratuite * 
q u’elle n’eût eu d’autre principe que 
la générofité des Romains » & que 
leur conduite n’eût jamais démenti de 
li beaux fentimens , rien certainement 
ne feroit plus grand, ni plus capable 
de faire honneur à un peuple. Mais 
pour peu qu’on perce ces déhors écla- 
tans, on entrevoit aifément que cette 
prétendue modération des Romains 
avoit des racines dans une profonde 
politique , fage à la vérité & pruden- 
te félon les règles ordinaires du gou- 
vernement , mais bien éloignée de ce 
noble défintéreifemeat qu’on fait tant 
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valoir dans l’occafîon dont il s'agit.. 
On peut dire que les Grecs alors fe 
livrèrent à une joie ftupide, croiant 
être libres en effet , parce que les Ro- 
mains les déclaroient tels. 

Deux puiflances, dans le tems dont 
nous parlons, partageoient la Grèce, 
les Républiques Grecques , & la Ma- 
cédoine, & elles étoient toujours en 
guerre : les unes pour conlervcr les 
débris de leur ancienne liberté, l’au- 
tre pour achever de les foumettre 8c 
de fe les affervir. Les Romains, par- 
faitement inftruits de cette lituation 
de la Grèce, fentoient bien qu’ils n’a- 
voient rien à craindre de ces petites 
Républiques, affoiblies par le tems, 
par leurs divifions inteftines, par des 
jaloufies réciproques , & par les guer- 
res qu’elles avoient eu à foutenir au 
déhors. Mais la Macédoine, qui avoit 
des troupes aguerries , qui ne perdoit 
point de vûe la gloire de fes anciens 
Rois, qui avoit porté autrefois fes 
conquêtes jufqu’au bouE du monde, 
qui confcrvoit toujours un vifdéfir, 
quoique chimérique, de la monar- 
chie univerfelle , & qui avoit une al- 
liance comme naturelle avec les Rois 
d’Egypte & de Syrie fortis de 1a 

rakr. • 
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même origine , & réunis par les in- 
térêts communs de la roiauté : la 
Macédoine , dis-je, donnoit de juftcs 
allarmes à Rome, qui, depuis la dé- 
faite de Carthage, ne pouvoit plus 
trouver d’obftacles à fes deffeins am- 
bitieux que dans ces puiflans roiau* 
mes qui partageoient entr’eux le refte 
de l’univers , & en particulier dans 
celui de Macédoine» plus voifin de 
l’Italie que tous les autres. 

Pour mettre donc un contrepoids 
à la puitfance Macédonienne , & pour 
enlever à Philippe le fecours qu’il fe 
flatoit de tirer de la Grèce, laquelle 
en effet auroit pu peutètre le rendre 
invincible aux Romains , fi elle avoit 
joint toutes fes forces aux fiennes 
contre cet ennemi commun : dans cet- 
te vue les Romains fe déclarent hau- 
tement pour ces Républiques, font 
igloire de les prendre fous leur pro- 
tection, fans autre delfein ce fembîe 
que de les défendre contre leurs op- 
preffeurs ; & , afin de fe les attacher 
par un lien plus ferme, ils afferment 
de leur montrer pour récompenfe de 
la fidélité qu’elles leur garderont la 
liberté, dont toutes ces Républiques 
étoient jaloufes au delà de tout ce 

qu’on 
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qu’on peut dire > & que les Rois de 
Macédoine leur avoient toujours dif- 
putée. 

L’appas étoit habilement préparé , 
& il fut avidement faifi par les Grecs 
qui ne portoient pas leurs vues plus 
loin. Mais les plus fenfés & les plus 
clairvoians découvrirent le péril ca- 
ché fous cette amorce, & ils averti- 
rent de tems en tems les peuples dans 
les affemblées publiques de fe défier 
de ce nuage qui fe formoit en occi- 
dent, & qui bientôt, changé en un 
terrible orage , les fubmergeroit tous. 

Rien ne fut plus doux ni plus équi- 
tab’e d'abord que la conduite des Ro- 
mains- Us traitoient avec bonté les 
villes & les peuples qui s’étoient mis 
fous leur proteélion : ils leur don- 
noient du fecours contre leurs enne- 
mis ils s’appliquoient à pacifier leurs 
ditférens, & à faire ceffer les trou- 
bles qui s’excitoient entr’eux j & n’e- 
xigeoient rien de leurs alliés pour tous 
ces fervices. Par là leur autorité s’é- 
tabliffoit de jour en jour, & prépa- 
roit les peuples à une entière foumif- 
fion. 

En effet , fous prétexte de leur of- 
frir leurs bous offices, d’entrer dans 

leurs 
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leurs intérêts, de les réconcilier en- 
fembîe » ils fe rendirent les arbitres 
fouverains de ceux à qui ils avoient 
rendu la liberté, & qu’ils regardoicnt 
en quelque forte comme leurs affran- 
chis. Us envoioient chez eux des Com- 
milfaires pour entendre leurs plain- 
tes, pour examiner les raifons de part 
& d’autre , & pour terminer leurs 
querelles. Par rapport aux articles où 
ils ne pouvoient pas les accorder fur 
le lieu , ils les iavitoient à envoier à 
Rome leurs Députés. Enfuite ils y 
citoient de plein droit ceux qui refu- 
foient de s’accommoder , les obli— 
geoient d’y plaider leurs caufes de- 
vant le Sénat, & même d’y compa- 
roître en perfonnes. D’arbitres & de 
médiateurs devenus juges fouverains,- 
ils prirent bientôt le ton de maîtres, 
regardèrent leurs arrêts comme des 
décidons irrévocables , trouvèrent 
fort mauvais qu’on ne s’y fournit pas , 
& traitèrent de rébellion une fécondé 
rédftance. Ainfi il s’érigea dans le Sé- 
nat de Rome un Tribunal qui jugeoit 
en dernier refTort tous les peu 'les & 
tous les Rois. A la dn de chaque guerre 
il décidoit des peines & des récompen- 
fes que chacun avoic méritées* Il ôtoit 

une 
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une partie des terres du peuple vain- 
cu, pour les donner aux alliés, en 
quoi il faifoit deux chofès, 8c trou- 
voiE un double avantage. Il attachoit 
à Rome des Rois donc elle avoit peu 
à craindre, & beaucoup â efpérer,* 8c 
il en aflbiblifloit d’autres dont Rome 
n’a voit rien à efpérer, & tout à crain- 
dre. 

Nous verrons un des préniiers Ma- 
giftrats de la République des Achéens 
fe plaindre fortement dans une aflettf- 
blée publique de cette iajufte ‘ufurpa- 
tion , demander de quel droit les Ro- 
mains prenoient un fi fier afcendant 
fur eux : fi leur République n’étoit pa< 
auflî libre & aufli indépendante que 
celle de Rome : fiir quel titre celle-ci 
prétendoit aflujetcir les Achéens à lui 
rendre compte de leur conduite : fi 
elle crouveroit bon que les Achéens 
à leur tour s’ingéraient d’entrer dans* 
l’examen de fes affaires , & fi de part 
& d’autre les chofes ne doivent pas 
être égales. Toutes ces réflexions 
étoient de bon fens*, fondées en raifon* 
& fans réplique : la force feule donnojt 
l’avantage aux Romains. 

Ceux-ci en uférent de même, 8c 
gardèrent la même politique à l’égard 
T 9 m. Vlll. X des 


Digitized by Google 



482 Histoire 

des Rois. Ils s’attachèrent d’abord ceux 
qui etoient les plus foibles , & de qui 
ils avoicnt moins à craindre : ils leur 
donnoient le titre d’alliés qui les ren- 
doit en quelque forte facrés & invio- 
lables, & qui étoit à leur égard com- 
me une fauvegarde contre d’autres 
Rois plus puiflans : ils s’appliquoient 
à augmenter leurs revenus , & à éten- 
dre leur domaine, pour faire voir ce 
qu’on pouvoit attendre de leur pro- 
tection. C’eft ce qui porta le roiaume 
de Pergame à un û haut point de gran- 
deur. 

: Dans la fuite , fous divers prétex- 
tes , ils attaquèrent ces grands Poten- 
tats , qui étoient les maîtres de l’Eu- 
rope & de l’Afie. Et avec quelle hau- 
teur les traitèrent ils même avant la 
victoire ! Un puilîant Roi enfermé 
dans un cercle étroit par un fimple 
particulier de Rome, & obligé de don- 
ner fa réponfe avant que d’en fortir : 
quelle fierté ! Mais , après les avoir 
vaincus, comment en ulent-ils à leur 
égard ! Ils leur ordonnent de leur 
donner leurs enfàns & les héritiers de 
leur couronne pour otages & pour ga- 
rands'de leur bonne conduite , leur 
font mettre bas les armes , leur défen- 
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dent de faire ni guerre ni alliance que 
fous leur bon plaifir , les relèguent 
au delà des monts , & ne leur laiflent 
à proprement parler qu’un vain titre 
& un phantôme de roiauté dépouillés 
de tous fes droits & de fes avanta- 
ges- 

On ne peut pas douter que la Pro- 
vidence n’eut deftiné les Romains à 
devenir les maîtres du monde, & leur 
future grandeur avoit été prédite dans 
les Ecritures : mais ces divins Oracles 
leur étoient inconnus ; & d’ailleurs la 
llmple prédidion de leurs conquêtes 
ne les juftifioit pas. Quoi qu’il foie 
difficile d’aflîirer, & encore plus de 
prouver , qu’ils ayent formé d’abord 
le plan de tout conquérir & de tout 
foumettre, on ne peut cependant dit 
convenir, en examinant avec atten- 
tion toutes leurs démarches , qu’ils 
agifloient comme s’ils euffent eu ce 
pretfentiment , & qu’une efpèce d’inf- 
tindl les eût portés à s’y conformer en 
tout. 

Quoi qu’il en foit , nous voîons 
par l’événement où s’eft terminée cet- 
te rare modération des Romains que 
l’on vante fi fort. Ennemis de la li- 
berté de tous les peuples., remplis de 

X 2 me- 
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mépris pour les Rois & pour la roiau- 
çé, regardant tout l’univers comme 
leur proie, ils ont embrafle par une 
ambition infatiable la conquête du 
monde entier : ils ont enlevé fans dif- 
tin&ion toutes les provinces & tou» 
les roiaumes, & ont renferme (bus 
leur domination tous les peuples : en 
un mot, ils n’ont mis de bornes à 
leurs vaftes projets que celle que les 
déferts & les mers les ont forçes d’y 


mettre. 
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le Conful Tulvius foumet les Etohem. 
Les Spartiates efiuyent un cruel trai- 
tement de la part de leurs Bannit • 
Manlius , P autre Conful , foumet les 
Gaulois de l'Afie . Antiochus , pour 
payer aux Romains le tribut , pille u* 
temple dans Mymaïde: il eft tue Ex- 
plication de la prophétie de Daniel qui 

An. M. regarde Antiochus. 
î8iç- 

Av J.C. Pendant l’expédition des Romain» 
Uv’lib. dans l’Afie, il y avojt eu quelques 
38. n.i- mopvemens dans la Grece. Amynan- 
i». dre, parle fecours des Etoliens, se- 
?o\yb;m tQk rétabii dans f on roiaume d’Atha- 

Legat^c manie ,*aiant chafle des viUçs. le», gafr 
3ô>ag. „ . 
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HÎfons M icédoniennes que 1 e Roi Phi- 
lippe y teooit. Il envoia des Ambat 
fadeurs à Rome au Sénat, & d’autres 
en Afie aux deux Seipions quiétoient 
alors à Ephcfe après la grande victoi- 
re remportée fur Antiochus, pour 
s*excufer de oe qu’il avoit emploie les 
àrraes des Etoliens contre Philippe, 
& pour faire des plaintes contre et 
Prince. 

Les Etoliens de leur côté avoient 
fait auffi quelques entreprîtes contre 
Philippe , qiii leur avouent allez réuf- 
fi. Mais, quand ils apprirent qu’ An- 
tiochus avoit été défait, que l’ambaf- 
fàde qu’ils avoient avoiée à Rotfce en 
étoit revenue fans rien obtenir * & que 
le ConfuJ M. Fulvius marehoic con. 
tr’eux , alors ifs entrèrent dans de vé- 
ritables allumes Voiant bien qu’il* 
n’étoient point en état de réfifter au* 
Romains par la voie des arnies , ils eu- 
rent encore recours aux prières; & 
pour les rendre plus efficaces , ils esU 
gagèrent les Athéniens & les Rhodiens 
à joindre leurs AmbafTadeurs à ceux 
qu*ils envoioient à Rome pour de- 
mander la paix. 

c . Le Conful étant arrivé en Grèce 4 
de concert avec les Epirotes avoit for? 

X 3 - mé 
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me le fiége d’Àmbracie , oh les Eto* 
liens avoient beaucoup de troupes, & 
qui fe défendit vigoureufement. Mais 
perfuadés qu'ils ne pou voient pas 
tenir longtems contre la puiffance 
Romaine , ils envoiérent de nou- 
veaux Ambaffadeurs au Conful ,, 
avec de pleins pouvoirs de conclure 
le Traité à quelques conditions que 
ce fût. Celles qu’on leur propofoit 
leur paroiflajit extrêmement dures y 
quoiqu’ils fuffent chargés de pleins 
pouvoirs, ils demandèrent qu’il leur 
fut permis de confulter encore une fois 
l’Affemblée. Elle leur en fut mauvais 
gré* & les renvoia avec ordre de fi- 
nir. Pendant l’intervale, les AmbaP- 
fadeurs des Athéniens & des Rho- 
diens , que le Sénat avoit renvoies ait 
Conful, étoient arrivés près de IuL 
Amynandre s*y étoit rendu auflL 
Comme il avoit beaucoup de crédit 
dans la ville d’Ambraeie où il avoit 
demeuré lontems pendant fon exil , il 
engagea les habitans à fe rendre en- 
fin au Conful. La paix fut auffi accor- 
dée aux Etoliens. Les principales con- 
ditions du Traité furent. Qu’ils coni- 
menceroient par livrer aux Romains 
leurs armes & leurs chevaux : qu’ils 

Leur 
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leur paieroient mille talens d’argent, 

( trois millions ) dont moitié feroit 
paiée fur le champ : qu ils rendroient 
tant aux Romains qu’à leurs alliés 
tous les transfuges & tous les prifon- 
niers : qu’ils regarderoient comme 

amis & comme ennemis tous ceux qui 
le feroient du peuple Romain : enfin 
qu’ils donneroient quarante otages au 
choix du Conful. Quand leurs AmbaC 
fadeurs furent arrivés à Rome pour y 
faire ratifier le Traité, ils trouvèrent 
les efprits terriblement indifpofés con- 
tre les Etoliens , tant à caufe de leur 
conduite paflee, que pour les plain- 
tes que Phi'ippe avoir faites d’eux 
dans les lettres qu’il avoit écrites à 
ce fujet Le Sénat enfin fe laiffa tou- 
cher à leurs prières, & à celles des 
Ambafladeurs d’Athènes & de Rhodes 
qui les accompagnoient , & ratifia le 
Traité aux conditions que le Conful 
avoit prefcrites. On permit aux Eto- 
liens de paier en monDoie d’or la fem- 
me à laquelle ils a voient été taxés, de 
forte qu’une pièce d’or feroit comptée 
pour dix pièces d’argent de même 
poids,* ce qui montre quelle étoit pour 
lors la proportion de l’or avec l’argent. ^ ^ 
Le Cônful Fulvius , après avoir 3g.11/ 
X 4 ter- 28-30. 
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terminé la guerre contre les Etoîiem, 
paffa à l’île de Céphallenie, pour la 
foumettre, Toutes les villes, à la pre- 
mière fommation , fe rend rent de 
bon gré. Il n’y eut que Samé, qui, 
après avoir fait fa foumiflion comme 
les autres, s’en repentit, & ferma fes 
portes aux Romains. Il falut l’affiéger 
dans les formes. Elle fe défendit très- 
vigoureufement , & le Conful ne put 
venir à bout de la prendre qu y après un 
liège de quatre mois. 

Delà il tourna vers le Péloponnèfe , 
©ù ceux tfEgium & de Sparte Pappel- 
ioient pour terminer les différons qui 
troubloieot leur repos. 

De tout tenas l’Affemblée générale 
des Achéens fe tenoit à Egium. Phir» 
lopémen , qui pou* lors étoit en> char» 
ge, entreprit de changer cet u r age , 
Sx de faire tenir l’Afl^mblée fucçef. 
fi ve ment dans toutes les villes qui 
compofoient la Digue des Achéens ^ 
& dès cette année-là il L’indiqua à 
Argos. Le Conful voulut bien s?y fen- 
dre i & quoiqu’il pandiât pour ceux 
d’Egium doat la caufe lui paroiffeiï 
la plus jufte, voiantque l’autre parti 
^certainement l’emporteroic, il fe re- 
tira de l’Alfemhlée fans avoir rien dé- 
cidé. 

L’af- 
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L’affaire de Sparte écoic plus itn- Xiv. lib. 
portante & plus embarraflee. Ceux ?8- n. 
qui avoient été bannis de cetté ville J 0 "* 4 * 
par le "Tyran Nabis , s’étoient can- 
tonnés dans des bourgs & des châ- 
teaux le long de la côte ; & de là in- 
quiettoient les Spartiates. Ceux-ci 
aiant attaqué de nuit un de ces bourgs 
nommé Las, s’en fai firent, (mais en 
furent chaffës 1 bientôt après. Cette en- 1 
treprife jetta Mallarmé parmi les Ban- 
nis , & les obligea de recourrir âuxfi 
Achéens. Philopémen , qui étoit potfr 
lors en charge, favorifoit fous maiQJ 
les Bannis , & en toute occafion cher-* 
ohoit à diminuer le crédit & l’auto* 
rité de Sparte. Sur fon avis , on fiturt 
Décret, lequel potroit : Que Quintius 
& les Romains aiant mis Tous la pro-! 
teétion des Achéens les bourgs & les 
Ghâteaux de la côte maritime de la La-', 
conie , & en ayant interdit l’accès aux : 
Lacédémoniens ; & ceux-ci cependant 
aiant attaqué le bourg nommé Las»&y 
aiant commis des meurtres,* l’Affem*' 
blée Àchéenne demàndoit qU’il* - lui 
livraient les auteurs de cette entré-' 
prife > fans quoi ils feroierrt déclarés’ 
avoir violé le Traité. On envoia de* 
Ambaffadeurs pour leur notifier- dè 

X S Vé* 
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Decret. Une demande fi fiére révolta 
les Lacédémoniens à un point qui ne 
peut s’exprimer. Ils firent mourir fur 
le champ trente de ceux qui avoient 
quelque liaifon avec Philopémen & 
les Bannis, rompirent l’alliance qu'ils 
avoient avec les Achéens, & envoié- 
rent des Ambaffadeurs au Conful Ful- 
vios, qui étoit pour lors dans la Cé- 
phallenie, pour remettre Sparte fous 
le pouvoir des Romains , & le prier 
d’en venir prendre pofleflion Quand 
les Achéens eurent apris ce qui s’é- 
toit pafle à Sparte , d’un commun ac- 
cord ils lui déclarèrent la guerre , qui 
commença par quelques légères in- 
curfions tant par mer que par terre , 
la faifon avancée ne leur permettant 
pas de rien faire de plus. 

Le Conful , s’étant tranfporté dans 
le Péloponnèfe , entendit les deux par- 
ties dans une Aflemblée publique. La 
difpute fut vive & extrêmement 
échaufée de part & d’autre. Sans rien 
décider fur le champ, il leur ordon- 
na de mettre bas les armes, & d’en- 
voier leurs Ambaffadeurs à Rome. Ils 
s’y rendirent fans perdre de tems , & 
eurent audience. La Ligue des Achéens 
étoit fort confidérée à Rome : on ne 
vouloit pas cedendant mécontenter 
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entièrement les Lacédémoniens. Le 
Sénat rendit une réponfe obfcure & 
ambiguë, ( on ne la raporte point ) 
qui laifla croire aux Achéens qu’on 
leur abandonnoit tout pouvoir contre 
Sparte, & aux Spartiates que ce pou- 
voir étoit fort reftraint & limité. 

Les Achéens y donnèrent toute l’é- 
tendue qu’il leur plut. Philopémen 
avoit été continué dans la première 
Magiftriture. Sans perdre de tems , il 
conduifit l’armée près de Lacédémo- 
ne , & fit demander de nouveau aux 
habitans qu’on lui livrât les auteurs 
de l’entreprife contre le bourg de Las , 
promettant qu’ils ne feroient point 
condannés ni punis fans avoir été en- 
tendus. Sur cette affurance , ceux 
qu’on avoit demandés nommément 
partirent , accompagnés de plufieurs 
des plus illuftres citoiens , qui regar- 
de ient leur caufe comme la leur, ou 
plutôt comme celle du public. Quand 
ils furent arrivés au camp des Achéens , 
ils furent bien furpris de voir les Ban- 
nis à la tête de l’armée. Ceux-ci, for- 
tant du camp , allèrent à leur rencon- 
tre d un air infultant, commencèrent 
par les accabler de reproches & d’in- 
jures; puis, la querelle s’échaufant, 
X C fc 
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fé jettérent fur eux avec violence, St 
les maltraitèrent indignement; Les Spar- 
tiates imploroient en vain les dieux & 
les hommes, & reclamoient le droit des 
gens : la multitude des Achéens , ani- 
més par les ers féditieux: des Bannis , 
fe joignit à eux malgré la protection 
des Ambafladeurs & les défenfes du 
premier Magiftrat Dix-fépt furent tués 
fur fe Champ à coups de pierres : foi- 
xante & trois furent arrachés ee jour là 
par le Magiftrat à la violence de ces 
forcenés. Ce n’éft pas qu’il eût deilèin 
de les fauver, mais il ne vouloit pas 
qu*on pût dire qu*ils avoient été mis à 
mort fans être écoutés. Le lendemain 
on les produifit devant cette multitude 
fhrieufé i qui , fans avoir daigné pref- 
✓ que les entendre, les coodanna tous, 8t 
les fit exécuter. 

Il eft aifé de juger- quelle allarme 
& quelle douleur un traitement fi in- 
jjuffe & fi crue* caufa dans Sparte. Le9 
Achéens lui impoferent des condi- 
tions comme à une ville qu 3 ils au- 
roient prife de force. Ils ordonnèrent 
que les murs feroient renverfés j que 
tous les Soldats étrangers que les Ty- 
rans avoient tenus à leur folde, for- 
tiroient de la Laconie ; que les efcla- 
ves , à qui ces mêmes Tyrans avoient 
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donné la liberté, & le nombre en 
étoit très grand , feroient aufîî obligés 
de quitter le pays devant un certain 
tems , fans quoi ils feroient arretés 
par les Achéens , & vendus ou emme- 
nés où ih leur pîairoit. Que les loix & 
les établiflemens de Lycurgue feroient 
abrogés. Enfin que les Spartiates fe- 
roient aflbciés à la Ligue des Achéens, 
avec lefquels ils ne Feroient plus défor- 
mais qu’un meme corps , dont ils fui- 
vroient les ufàges & les coutumes. 

La deftruétion des murs ne coûta 
pas beaucoup de peine aux Lacédé- 
moniens, & c’eft par où ils commen- 
cèrent à exécuter les ordres qu’on ve- 
noit de leurimpofer : auffi n’étoit - ce 
pas pour eux un grand malheur. Spar- 
te a avoit fubfifté lontems fans avoir 

d’au- 

aFueratquondàm fine muro Sparta. Tyran- 
ni nuper locis patentibus planifque objece^ 
tant murum : altiora loca & difficiliora aditu 
ftationibus armatorum pro munimento objeo* 
tis tutabantur. Liv. Hh. $4. n. * 

Spartani urbem , quam femper armis non 
mûris defenderant, tum contra reiponfa fato- 
xum & vcerem majoruni gloriam, armis dif* 
fifi, murorum præfidio includunt-Tantuni eoS 
degeneravifle i majoribus, ut, cùm multis fe- 
cuiis murus urbi civium virtus fuerit, tune ci- 
ves falvos fe fore non exiftimaverint , niû ia- 
tra muros laterent JuJHn.likA 4<cap. j. 
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d’autres murs ni d’autre défenfe que 
le courage de Tes citoiens. Paufanias 
dit que les murs de Sparte avoient 
commencé * d’être bâtis au tems des 
incurfions de Démétrius , puis de Pyr- 
rhus : mais que c’étoit Nabis, qui en- 
fuite les avoit perfectionnés. Tite 
Live dit aufli que les Tyrans, pour 
leur propre fureté, avoient fortifié 
de murs les endroits de la ville qui 
éto’ent les plus ouverts & les plus ac- 
ceflibles. La démolition de ces murs 
n’affligea donc pas beaucoup les ha- 
bitans de Sparte. Mais ils ne purent, 
fans une vive douleur, y voir rentrer 
les Bannis , qui avoient caufé fa per- 
te , & qu’on en pouvoit regarder com- 
me les plus cruels, ennemis. Sparte, 
entièrement affoiblie par ce dernier 
coup, perdit toute fon ancienne vi- 
gueur , & demeura longtems foumife 
& affervie aux Achéens. Ce a qu’il y 
eut de plus funefte pour cette ville , 
fut l’abolition des loix de Lycurgue , 
qui fubfiftoient depuis fept cens ans , 

& 

* Jufiin marque que Sparte fut fortifiée de 
murs dans le tems que Cajfandre fongeoit à 
attaquer la Grèce. 

a Nulla res tanto erat damno , quim difci- 
plina Lycurgi, cui per feptingentos annos af- 
tiieverant, fublata. Liv 4 


Digitized by Google 



DES Success. d’Alexand. 49 % 

3c qui avoient fait toute fa gloire & 
toute fa force. 

Ce traitement fi dur à l’égard d’une 
ville aufli illuftre que Sparte » ne fait 
pas honneur à Philopémen, & eft, ce 
me femble, une grande tache pour fa 
réputation. Plutarque, qui le regarde 
avec raifon comme un des plus grands 
Capitaines de la Grèce , coule légère- 
ment fur cette aétion, & n’en dit qu’un 
mot. Il eft vrai que la caufe des Ban- 
nis étoit favorable en elle- même. Us 
avoient à leur tête Agéfipolis , à qui 
le roiaume de Sparte étoit dû légiti- 
mement ; & ils avoient tous été chaf- 
ies de leur patrie par les Tyrans : mais 
un violentent fi ouvert du droit des 
gens , auquel Philopémen du moins 
donna lieu s’il n’y confentit pas , ne 
peut être excufé en aucune forte. 

On voit , dans un fragment de Po-, Polyb.in 
lybe, que les Lacédémoniens porté- Légat, 
rem leurs plaintes à Rome contre Phi ca P* 3 7- 
lopémen , comme aiant par cette ac- 
tion, également injufte & cruelle > 
bravé la puiffance de la République 
Romaine , & infulté à fa Majefté. Us An. M. 
furent lontems fans être écoutés. En- 
fin le Conful Lcpidus écrivit une let- * 
tre à la Ligue des Achéens , dans la- 

quel- . 
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quelle il fc plaignoit du procédé (ju 5 !!* 
avoient tenu à l’égard des Lacédemo* 
niens. Philopémen & les Achéeos 
envoiérent à Rome un Atttbaflàdeur 
pour Ce difculper : c’étoit Nicodéme 
dElée. 

Dans la même campagne & pres- 
que dans le mèrrtétems que le Con* 
fui Fulvius termina la guerre contre 
les Etoliens , Manlius, l’autre Conful » 
finit auffi celle contre les Gaulois. J’ai 
parlé ailleurs de l’irrupt on que ces 
peuples avoient faite en différentes' 
contrées de l’Europe & de l’Afie fous* 
la conduite de Brennus. Ceui dont il ? 
s’agit ici s’étoient établis dans la par-* 
tie de 1 A(ie Mineure, appellée de leup 
nom la Gallo>Gréce ou la Galatie j & 
formoient trois corps , trois peuples 
différens : les Toliftoboges, lesTroc- 
fnes, -les Te&o-fages- Ils s’étoient 
rendus terribles à tous tfes peuples du 
▼oifinage , & portoient par tout Pal- 
larme & l’épouvante. Le prétexte dé 
leur déclarer la guerre étoit qu’ils' 
avoient aidé de leurs troupes Antio* 
chus. Dès que L. Scipion eut remis 
(on armée à Man'ius , celui’ ci partie 
d’Ephéiè, & marcha contre les Gau^ 
lois. Eumène, dans cette marche , lui 

au* 
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auroit été d’un grand fécours : mais il 
étoit pour lors à Rome. Attale fon 
frère tint fa place, & conduifit le Con- 
ful. La réputation des Gaulois étoit 
grande dans tout ce pays qu’ils avoienü 
fubjugé par les armes, & où ils n’a-* 
voient point trouvé de réfiftance.Man- 
liüs crut devoir prévenir fes troupes, 
& détruire ce préjugé , avant que de 
les mettre en aélion. „ Je ne m’é- 
,, tonne pas, leur dit-il, que les Gau- 
„ lois ayent répandu la terreur de leur 
,, nom parmi des peuples auili rnoux 
,, & efféminés que le font ceux de 
,, l’Afie. Leur haute taille, leur çhéve- 
„ lure blonde & qui pend jufqu’aux 
,, reins , leurs boucliers d’une énor- 
,, noe grandeur , leur longues épées : 
outre cela, les chants, les cris, & 
}J les hurîemens qu’ils pouffent en 
commençant le combat , le bruit 
y> épouvantable qu’ils font avec leurs 
„ armes & leurs boucliers : tout cela 
peut être un épouvantail pour des 
9X hommes qui n’y font point accou- 
,, més f non pour vous , Romains , 
„ qui avez tant de fois triomphe de 
„ cette nation. D’ailleurs vous favez 
par vôtre expérience , qu’après que 
”les Gaulois ont jette leur premier 
* „ feu , 
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,, feu, une réfiftance opiniâtre de \û 
„ part des ennemis émoufle la pointe % 
,, de leur courage aufli bien que la 
„ force de leurs corps: & qu’incapa- 
,, blés de foutenir les ardeurs du So- 
„ leil » les fatigues , la pouflicre , la 
„ foif, les armes leur tombent des 
„ mains, & qu’ils cèdent par laflitu- 
,, de & par épuifement, Ne vous ima- 
,, ginez point que ce foient ces anciens 
,, Gaulois endurcis à la fatigue & aux 
„ dangers. L’abondance du pays qu’ils 
,, ont envahi , la douce température 
j, de l’air qu’ils y refpirent , la mol- 
„ lefle & les délices des peuples avec 
„ qui ils habitent , les ont entièrement 
„ énervés. Ce ne font plus que des 
,, Phrygiens couverts d’armes Gauloi- 
„ fes ,• & tout ce que je crains , c’eft 
,, que la défaite d’ennemis fi peu di- 
„ gnes de vous ne vous faflè pas beau- 
„ coup d’honneur. 

On avoit aflez généralement cette 
idée des anciens Gaulois, que pour 
les vaincre il n’y avoit qu’à laiflèr 
palfer leur premier feu , qui s’amor- 
tifloit bientôt par la réfiftance , & que 
quand cette prémiére pointe de viva- 
cité étoit émouffée, il ne leur reftoit 
plus ni force ni vigueur : que leurs 

"Çorps 
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«orps même étoient incapables de fup- 
porter lontems les plus légères fati- 
gues, & de foutenir les moindres cha- 
leurs: qu’en un mot, comme ils étoient 
plus qu’hompaes au commencement 
d’une adion , ils étoient moins que 
femmes à la fin. Gallos primo impetu 
feroces ejje , quos fujlinert fatis fit... Gai- 
lorum quidem etiam corpora intolerantijji - 
ma laboris atque afius fiuereprimaque eo~ 
rum pYa.Ua plus quàm virorum , pofirenia 
minus quàm feminarum ejfie 

Ceux qui connoiflent mal le génie 
& le caradère de la nation Françoi- 
fe moderne , en avoient à peu près la 
même idée* Mais ce qui vient de fe 
ptfler en Italie, & principalement fur 
le Rhin , a dû les détromper. Quel- 
que prévenu que je fois en faveur des 
Grecs & des Romains, je ne fai fi. 
l’on trouve rien parmi eux qui foit au 
deffus de la patience , de la fermeté , 
de la confiance, & du courage que nos 
François ont fait paroitre devant Phi- 
lisbourg. Je ne parle pas feulement des 
Généraux & des Officiers : le coura- 
ge leur efi ordinaire & comme né 
avec eux. Les (impies foldats ont mon- 
tré une ardeur , une intrépidité , & 
même une grandeur d’ame, qui ont 

étonné 
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«tonné nos Généraux. La préférée dé 
Parmée ennemie , formidable par le 
nombre de Tes troupes, & encore plus 
par l’habileté & la réputation du Prin- 
ce qui la commande , n’a fervi qu’à 
les animer. Pendant un fiégefi long 
ëc fi pénible , où ils ont eu à efluier 
& le feu des affiégss, & les ardeurs 
éu foleil , & les incommodités de la 
pluie , & les inondations du Rhin , il 
ne leur eft jamais échapé aucune plain* 
te , ni aucun murmure. On les a vû 
pafler de longues inondations , où ils 
Jtvoient de l’eau jufqu’aux épaules* 
portant au deflfus de leurs têtes leurs 
habits de leurs armés ; puis marcher à 
découvert fur les revers des tranchées 
pleines d’eau, expofes à tout le feu 
des ennemis } s’avancer d’ùn pas fer- 
me à la tête de l’attaqué ; demander à 
grands cris qu’on refulit à l’ennertii 
toute capitulation * & ne rien craindre , 
finon qu’on leur ôtât l’occafîon de fi- 
gnaler encore leur courage & leur zè- 
le en prenant la ville d’aflaut. Je ne 
dis rien ici qui ne foit connu de tout 
le monde. Il faut que ces fentiment 
d’honneur , de bravoure, d’intrépidi- 
té , foient gravés bien profondément 
dans le cœur de nos François , pour 

s’è- 
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s’ètre réveillés ainfi tout d’un coup 
dans une prémiére campagne, après 
avoir paru comme endormis pendant 
■vÎDgt années de paix. 

Le témoignage que Louis XV. a 
cru devoir leur rendre , eft trop glo- 
rieux à la nation , & , j’ofe le dire, au 
Roi même , pour que }e craigne qu’on 
ne me fâche mauvais gré de l’avoir 
inféré ici tout entier. Si cette difgref* 
(ion eft condannable dans un Hifto- 
rien comme tel , il me femble qu’elle 
eft excusable, & même louable» dans 
un bon François, pénétré de zèle pour 
ion Prince & pour fa patrie. 

i ' « 

Lettre du Roi a M r . le Maréchal 
<TAsfeld . 

Mon Coufin, 

Je reconnois toute F importance du fer- 
vice que vous venez de me rendre far la 
conquête de Philisbourg. U ne faloitpas 
moins que vôtre courage & vôtre ferme- 
té four furmonter les comretems que les 
débordemens du Rhin ont apportés à cet- 
te entreprife. Vous avez eu la iatisfaBiou 
4e voir que vôtre exemple a infpiré les 



ço2 Histoire 
mêmes Centimens aux Officiers & aux fol- 
dats . Je me fuis fait rendre compte jour 
par jour de tout ce qui s’ eji paffé , & j jî 
toujours remarqué » quà mefure que les 
difficultés augmentoient , [oit par la crue 
des eaux , ou par la préfence des enne * 
mis & par le feu de la place , l'ardeur 

la patience de mes troupes redoubloient 
dans la même proportion. Il nejl point de 
f accès fur lequel on ne doive compter avec 
une nation au/Ji brave. Je vous charge de 
témoigner aux Officiers Généraux & au- 
nes , & même en général à l'armée, com- 
bien je fuis content de tous. Vous ne devez 
pas douter que je ne fois dans les mêmes 
fentimens à votre égard, la préfente rf étant 
pas pour autre fin. Sur ce , je prie Dieu 
qu'il vous ait , mon Coufîn j enfafain * 
te & digne garde • 

A Verfailles le 23 Juillet 1734. 

Je reviens à la fuite de l’hiftoire. 
Après le difcours de Manlius que j’ai 
raporté , l’armée témoigna par Tes cris 
l’impatience où elle étoit qu’on la me- 
nât contre l’ennemi. Le Conful en- 
tra donc fur leurs terres. Ils ne s’é- 
toient point attendus que les Romains 
duâeot jamais longer à les venir at- 
taquer 
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caquer dans un pays fi éloigné, & n’a- 
voient fait aucuns préparatifs pour les 
repoulfer. « Cependant leur réfiftance 
fut aifez longue & aflez vigoureufe. 
Ils attendoient Manlius dans des dé- 
filés , ils lui difputoient les paflàges , 
ils s’enfermoient dans leurs places les 
plus fortes , ils fe retiroient fur des 
hauteurs qu’ils croioient inacceflïbles. 
Le Confuî , fans Ce rebuter > les fui- 
vit & les força par tout. Il les attaqua 
féparément, il prit leurs villes , il les 
battit plufieurs fois. J’épargne au Le- 
cteur un détail peu intéreifant , & qui 
pourroit lui paroitre ennuieux. Les 
Gaulois furent enfin obligés de fe fou- 
mettre , & de fe tenir renfermés dan* 
le pays qui leur fut afligné. 

Par cette vi&oiie les Romains 
délivrèrent toute la" contrée de la ter- 
reur continuelle qu’y caufoient ces 
Barbares , qui jufques-là n’avoienc 
fait que haraffer & piller leurs voi- 
fins. La tranquillité fe trouva telle- 
ment rétablie de ce côté là , que 
l’Empire des Romains y fut fixé en- 
tre la rivière d’Halys d’une part & le 
mont Taurus de l’autre, & que les 
Rois de 'Syrie furent exclus pour tou- 
jous de toute l’Afie JVIineure. On pré- 
tend 
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Gicer. tend a qu’Antiochus dit un jour, à çc 
•tat pro f u j e , ^ avo j t bien (j c l’obligation 
n ej ? 0 £ aux Romains de l’avoir déchargé des 
Val.Max/oins & des peines que lui auroit don- 
Kb.4.c.i. né le gouvernement d’un pays fi 
étendu. 

An. M. Des deux Confiils, Fulvius retour- 
Av\ C naà ^- ome P our préfider à l’affemblée. 
jgg, ’ Le Confulat fut donné à M. Valérius 
Liv. lib Meflàla , & à C. Livius Salinator. Dès 
38.0.3^. que l’Aflemblée fut finie, Fulvius re- 
tourna dans fa province. On lui coa. 
tinua , auili bien qu’à Manlius fon Col- 
lègue, le commandement des armées 
pour un an en qualité de Proconfuls. 

Mai Irus s’étoic rendu à Ephèiê pour 
régler avec les dix Commiflàires nom- 
més par le Sénat les affaires les plus 
importantes qui avoient donné lieu à 
leur compafîion. * Le Traité de paix 
avec Antiochus fut confirmé, auÆ 
bien que celui de Manlius avoit con- 
clu avec les Gaulois. Ariarathe roi dfe 
Cappadoce avoit été condanné à paier 
aux Romains fix cens talens ( fix cens 
.mille écus) pour avoir donné du fe- 
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a Antiochus Magnus...diccre eft folitus,Be- 
nignè fibi à populo ftomano effe fàdlum,qu6d 
nimis magna procuratione libérât us , jnodicis 
regni temuais ytexstur, Çie. 
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cours à Antiochus.. IJs furent réduits à 
la moitié à la prière d’Eumène , qui 
devoit époufer fa fille. Manlius fit 
prefent à Eumène de tous les élephans 
qu’Antiochus , félon le Traité , avoit 
livrés aux Romains. Il repafla en Eu- 
rope avec fes troupes après avoir don- 
ne audience aux Députés des villes, 

& réglé leurs principales difficultés,. 

Antiochus étoit fort embarrafle à 
trouver l’argent qu’il fàloit paier aux 7p 
Romains. Il alla faire. un tour dans les ,g^* 
provinces d’ürient, pour recueillir le Diod.in 
tribut qu’elles lui dévoient, & laiiîà Excerpt. 
la régence de la Syrie en fon abfen- P- 2 9. 8 * 
ce à Ion fils Séleucus , qu’il avoit dé* .jl r 
clare fon héritier préfomptif. Quand cap . 2 ' ' 
ü fut dans la province d : Elymaïde , il Hieron. 
apprit qu’il y avoit un grand tréfor in 
dans le temple de Jupiter Ëélus. f ,a ca P' * 
tentation étoit violente pour un Prin- 
ce qui avoit peu de religion , & qui 

fe trouvoit dans un extrême befoin. 

Sous un, faux prétexte que les habi- 
tais de cette province s’étoient révol- 
tés contre lui , il entra de nuit dans 
le temple , & en enleva toutes les ri- 
cheifes qui y étoient gardées religieu- 
fement depuis un fort long tems. Le 
peuple, irrité de ce facrilège, fe fou- 
TemcVlU . Y leva 
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leva contre lui , & l’aflomma avec 
■ toute fa fuite. Aurelius Viétor dit qu’il 
fut tué par quelques-uns de fes pro- 
pres Officiers , qu’il avoit battus un 
jour qu'il étoit ivre. 

C’écoit un Prince fort louable pour 
fon humanité , fa clémence , & fa th 
bérahté. Un Décret qu’on raporte de 
lui, par lequel il permettoit à (es fu- 
jets , & même leur commandoit , de 
ne point obéir à fes ordonnances fi el- 
les fe trouvoient contraires à la dif- 
pofition des loix, marque qu’il avoit 
un grand refpeél pour la juttice. Juf- 
qu’à l’âge de cinquante ans , il s’étok 
conduit dans fçs affaires avec une va- 
leur , une prudence , & une applica- 
tion , qui avoienc fait réuffir toutes fes 
entreprifes , & lui a voient mérité le 
titre de Grand. Mais, depuis ce rems, 
fa fageflè & fon application avoienp 
fort décliné, & fes affaires avoienc 
pris le même train. Sa conduite dans 
la guerre contre les Romains , le peu 
d’ufàge ou plutôt le mépris qu’il fit 
des figes coi feils o’Annibal , la paix 
honteufe qu il fut obligé d’accepter » 
ternirent tout l’éclat de fes prémiers 
foccès ; & ia mort, eau ée par une en- 
treprife impie & facwjège^ laiffà à fon 

poxn 
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nom & à fa mémoire une tache in- 
effaçable. 

Les prophéties du chapitre onzième 
de Daniel, depuis le loe. verfet jus- 
qu’au 19^ regardent les adions de 
ce Prince, & ont eu toutes leur ac-; 
compliflement. 

Les enfans du Egi du Septentrion ani- if. 10» 
mes par tant de pertes , lèveront de puif- 
f antes armées ,* & l'un d'eux , Antiochus 
le Grand , marchera avec une grande vi- 
tejfe comme un torrent qui fe déborde. Ü 
reviendra enfuite-, & étant plein d’ardeur, 
il combattra contre les forces de l’Egypte. ' 

Ce Roi du Septentrion étoit Séleucus 
Caliinicus, qui laifTa en mourant deux 
enfans , Séleucus Céraunus , & Antio- 
chus Surnommé depuis le Grand. Le 
premier ne régna que trois ans : An- 
tiochus Son frere lui fuccéda. Après 
avoir pacifié les troubles de Son roiau- 
me , il fit la guerre à Ptolémée Philo- 
pator roi de Midi, c’eft- à-dire de l’E- 
gypte* lui enleva la Celé- Syrie , qui 
lui fut livrée par Théodote Gouver- 
neur de cette province; battit les Gé- 
néraux de Ptolémée aux défilés près 
de Beryte ; Se rendit maître d'une par- 
tie de la Phénic e. Ptolémée alors, cher 
«ha à i’amufer par des propofitions 

Y 2, de 
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de paix. L’Hébreu eft encore plus ex- 
preffif. : II viendra : c’eft Antiochus. 

Il inondera le pays ennemi. // paiera le 
Liban. Il s'arrêtera, pendant qu’on lui 
fera des proportions de paix. Il ira, 
avec ardeur jufqu'aux forterejfes, c-eft-à- 
dire julqu’aux frontières de l’Egypte. 
La vi&oire que Ptolémée remporta, 
eft bien clairement défignée , dans les 
verfets fuivans. 

if» 1 1* • Le Roi du Midi étant attaqué fe mettra 
en campagne , & combattra contre le Roi 
du Septentrion ï il lèvera une grande armée , 

' & des troupes nombreufes lui feront livrées - 

entre les mains. Ptolémce Philopator 
étoit un Prince mou & efféminé. Il 
faluc l’exciter , le piquer , & comme 
le tirer de fon afloupitlèment , pour le 
faire penfer à prendre les armes , & 
à repoulfer l’ennemi , qui étoit fur le 
point d’entrer dans fon pays : provo~ 
catus. Il fe mit enfin à la tète de fes 
troupes , & par la valeur & la bonne 
conduite de lés Généraux il rempor- 
ta lur Antiochus la célébré viéloire de 
. Raphia. 

v * 2 * il en prendra un très grand nombre , & 
fon cœur s'élèvera . Il en fera pajfer plu - 
Jieurs milliers au fil de l'epee : mais il ne 
prévaudra point • Antiochus perdit plus 

de 
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de dix mille hommes d’infanterie, & 
trois cens de cavalerie ; & l’on fit fur 
lui quatre mille prifonniers. Philopa- 
tor étant allé , après fa victoire , a Jé- 
rufalem , eut l’audace de vouloir en- 
trer dans le lieu Saint ; fon cœur s'élève- 
ra y & de retour chez lui il traita les 
Juifs avec une hauteur & une cruauté 
inouïes. Il auroit pu dépouiller An- 
tiochus de fes Etats , s’il a voit fu pro- 
fiter d’une fi belle viéloire. Il fe con- 
tenta de recouvrer la Celé - Syrie & 
la Phénicie , & fe replongea avide? 

nient dans fes débauches : mais il ne 
prévaudra point. 

■ Car le F(oi du Septentrion viendra de *3* 
nouveau ; il ajfemblera encore plus de trou- 
pes qu' auparavant , après un certain 

nombre d'années il s'avancera en grande 
hâte avec une armée nombreufe & une 
grande puijfance. Antiochus aiant ter- 
miné la guerre qu’il avoit au delà de 
l’Euphrate , aflèmbla dans ces provin- 
ces une armée prodigieufe. Quatorze 
ans après la fin de la prémiére guer- 
re , voiant que Ptolémée Epiphane , 
qui n’avoit alors que quatre ou cinq 
ans , venoit de fuccéder à Philopator 
Ion pere > il fe joignit à Philippe roi 
de Macédoine pour dépouiller le Roi 

y 3 ■ pu- 
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pv. pille Aiant vaincu Scopas à Patînum 
vers la Source du Jourdain, il fe ren- 
dit maître de tout le pays que Philo- 
pator avoit conquis par la viétoire 
remportée à Raphia. 

14. En ces tems là , plufieurs s'élèveront 
contre le Roi du Midi. Cette prophétie 
fe vérifia par la ligue des Rois de Ma- 
cédoine & de Syrie contre le jeune Roi 
d’Egvpte : par la conspiration d’Aga- 
thocle & d’Agathoclée pour la Régen- 
ce : & par celle de Scopas , qui vou- 
loit lui ôter la couronne & la vie. Les 
enfans des prévaricateurs de votre peuple 
( l’Ange Gabriel parle à Daniel ) fe- 
ront exaltés pour accomplir la prophétie , 
£5? ils tomberont. Plusieurs Juifs apof- 
tats , pour complaire au Roi d’Egypte, 
firent tout ce qu’il Souhaita d’eux , 
même contre les Saintes ordonnances 
de la Loi , & par ce moien devinrent 
fort puiflans auprès de lui : mais leur 
Crédit ne dura pas lontems. Quand An- 
tiochus fut rentré en poffèflion de la 
Judée & de Jerufalem , il extermina 
ou chaffa du pays tous ceux du parti 
de Ptolémée. Par cet alfujettilTement 
des Juift à la domination des Pois de 
Syrie, fe préparoit l’accompliflement 
de la prophétie , qui marquoit les 

maux 
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maux que devoit faire à ce peuple An* 
tiochus Epiphane , fils d’Antiochus le 
Grand : ce qui en fit tomber un grand 
nombre dans l’apoftafie. 

Le Roi du Septentrion viendra , il fera if. I Ç. 
des terrajfe > , çf il prendra les villes les 
plus fortes : les bras du Midi ri 3 en pour- 
ront foutenir Pejfjrt : les plus vaillans 
tPentr’eux s’élèveront pour lui refiler , & , , 

ils fe trouveront fans force II fera contre 
le Roi du Midi tout ce qu’il lui plaira . 0-? 
il ne fe trouvera perfonne qui puijfe fubfjler 
devant lui. Il entrera dans la terre fi célé- 
bré, & elle fera confumêe par lui. Antio- 
chus , après avoir battu l’armée d’E- 
gypte à Pancas, allicgea & prit , pre- 
mièrement Sidon , enfuite Gaza , 8c 
après cela toutes les autres villes de 
ces provinces , fans Ijue les troupes 
choifies qu’envoia contre lui le Roi 
d’Egypte , puffent l’en empêcher. Il fit 
tout ce qu’il lui plut dans la Celé- Syrie 
& dans la Paleftine , & perfonne ne 
lui put réfifter. En fàifant la conquê- 
te de la Paleftine , il entra dans la Ju- 
dée , terre célébré , ou , félon l’hébreu , 
terre defirable. Il y établit fon autori- 
té , & l’y affermit en chaffmt du Châ- 
teau de Jérufalem la garnifon que Sco- 
pas y avoit mife. Cette garnifon s’é- 

Y 4. tant 
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tant fi bien défendue qu’Antiochus fut 
obligé d’y faire venir toutes fes forces 
pour en venir à bout, & le fiége tirant 
en longueur ,* le pays fut ruiné & cors - 
fumé par le féjour que l’armée fut obli- 
gée d’y f ire. <. 

if. 1*7' Il s 3 affermira dans le dejfein de venir 

en Egypte avec toutes les forces de fon 
roiaume. Il feindra de vouloir agir de bon- 
ne foi avec lui : il lui donnera fa fille en 
mariage dans le dejfein de la corrompre . 
Mais fon dejfein ne lui réuffira pas , & 
elle ne fera point pour lui. Antiochus 
voiant que les Romains prenoient la 
défenfe du jeune Ptolémée Epiphane, 
crut ne pouvoir mieux faire que d’en- 
dormir le jeune Roi , en fui donnant 
fa fille en mariage , dans le dejfein de 
la corrompre 7 & de la porter à trahie 
fon mari. Mais fon déflèin ne lui 
îéufiît pas. Quand elle fe vit femme 
de Ptolémée , elle abandonna les inté- 
rêts de fon pere y & embrafla ceux de 
fon mari. De là vient que nous a la 
voions jointe à lui dans l’ambaflade 
d’Egypte à Rome , pour féliciter les 

Romains 

b legati ab Ptolemæo & Cleopatra, Regibus 
ffigypti » gratulantes quôd Manius Acilitrs 
Çonful ntiochum Regem Graeciæ expulif- 
f et , yenerunt. Liv, hb. 37, n. 3. 
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Romains de la viéloire d’Acilius fur 
Ton pere aux Thermopyles. 

Il tournera fes efforts contre les Iles , & ig. 
il en prendra plufieurs Le Prince fera 
cejfer la honte dont Antiochus Pavoit 
chargé j & la fera retomber fur lui. An- 
tiochus , aiant mis fin à la guerre de 
Célé- Syrie & de Paleftine, envoia (es 
deux fils avec l’armée de terre à Sar- 
des , il Te mit lui -même fur la flote, 

& alla dans la mer Egée , où il prit 
plufieurs îles, & étendit extrêmement 
fa domination de ce côté- là. Mais le 
Prince du peuple à qui il avoit fait in- 
fuite par cette invafion , c’elt à dire J 
L. Scipion le Conful Romain , fit re- 
tomber P affront fur lui , en le battant au 
mont Sipyle , & le chaflànt entière- 
ment de l’A fie Mineure. 

Il reviendra dans les fortifications , ou ^ 19» 
dans les terres de fon Empire II y trouve- 
ra un piège , il tombera enfin , & il dif- 
paroitra pour jamais. Antiochus, après 
fa défaite , retourna à Antioche , la 
capitale & la forterefle de fon roiau- 
tne. Il alla bien'ôt après dans les pro- 
vinces de l’Orient amalfer de Pargtnt 
pour paier les Romains. Airnt pillé 
le temple de PElymaïde , il y périt 
miiérabiement. 

Y ï 
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Telle eft la prophétie de Daniel qui 
regarde Antiochus , que j’ai rapcrtée 
ordinairement félon le texte hébreu. 
Il peut y avoir quelques termes ob- 
fcurs , douteux , difficiles à expliquer, 
& fur lefquels les Interprètes varient; 
j ? en conviens. Mais le gros & le fond 
de la prophétie peut-il paroitre obfcur 
& incertain ? Un efprit raifonnable 
peut- il , en faifant ufage de fa raifon , 
attribuer une telle prédiétion ou au 
pur hazard , ou aux conjectures d’une 
prudence & d’une fagacité humaine ? 
Toute autre lumière , que celle qui 
vient de Dieu , peut-elle pénétrer ainfi 
dans l’obfcurité de l’avenir, & en mar- 
quer les événemens d’une manière fi 
détaillée & fi précife ? Pour ne point 
parler de ce qui eft dit ici de l’Egypte , 
Séleucus Callinicus, roi de Syrie , en 
mourant laifle deux enfans. L’aîné ne 
régne que trois ans , fans faire parler 
de lui : le Prophète n’en dit rien. L’au- 
tre eft Antiochus furnommé le Grand i 
à caufe de fes grandes aétions: le mê- 
me Prophète nous peint en abrégé les 
principales circorftances de fa vie , fes 
entreprifes les plus importantes , & le 
genre même de fa mort. On y voit fes 
expéditions dans la Celé - Syrie & la 

Phé- 
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Phénicie , dont il affiége & prend plu. 
fieurs villes ,* Ton entrée à Jérufalem , 
qui eft défolée par le féjour de fes 
troupes i la conquête qu’il fait d’un 
grand nombre d’îles ,* le mariage de (a 
fille avec le Roi d’Egÿpte, qui ne 
réuflit pas félon fes ddfeins ,* (à défai- 
te par le Conful Romain ; fa retraite 
S Antioche j & enfin fa mort funefte. 
Ce font là comme les gros traits du 
portrait d’Antiochus , & qui ne peu- 
vent convenir' qu’à lui feul. Eft-il 
pollibîe que le Prophète les ait jettes 
au hazard dans la peinture qu’il nous 
en a lailfée ? Les faits , qui marquent 
l’exécution de la prophétie , font tous 
faportéspar des Auteurs payens &non 
fufpeds, & qui ont vécu plufieurs fié- 
cles après le Prophète. Il faut , ce me 
femble , renoncer , non feulement à la 
religion, mais à la raifon, pour refu- 
fer de reconnoitre dans des prédidions 
de ce genre l’opération d’un Etre fou- 
verain , à qui tous les fiécles font pré- 
fens , & qui gouverne le monde avec 
Un pouvoir abfolu. 


Y 6 §. IX. 
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§. IX. 

Séleucus Philopator fuccèàe à fort pere 
Atitiochus. Commencetnens du règne de 
Ptolémèe Epiphane en Egypte. Diver- 
fes Ambajjadcs envolées aux Achéens 
& aux Romains- Plaintes contre 
Philippe. Rome envoie des Commif- 
J aires pour axaminer ces plaintes , 
pour prendre auffi connoi (fonce du mau- 
vais traitement fait à Sparte par les 
Achéens. Suite de cette dernière affaù 
re Mort d 3 Epiphane. Ptolétnée Pbi m 
Umètor fan fils lui fuccéde. 

An. M. Apre' s la mort d’Antiochus le 
$8> 7- - Grand , Séleucus Philopator , l’aîné 
Av.J.C. de Tes bis , qu’il avoir laide à Antio- 
1 » 7 ’ che en partant pour les provinces d’O- 
inSyr- nent, lui lucceda. 11 vécut dans I ob- 
p, n6. fcurité & le mépris a caufe de la mi- 
fére où les Romains a voient réduit 
cette Couronne , & du tribut exorbi- 
Trois t an t de mille talens par an qu’il fut 
millions. 0 b]jg£ de paier pendant tout le cours 
de Ion régne , en vertu du Traité de 
paix fait entre fon pere & eux. 

Polyb. Ptolémée Epiphane ré^noit alors en 
in Légat. Egvpte. Dès le commencement de fon 
régne, il a voit envoie un Ambaiïadeur 

en 



itized by Google 


des Success. d’Alfxand. ^17 
en Achaïe , pour renouveller l’allian- 
ce que le Roi Ton pere avoit faite au- 
trefois avec les Achéens. Ceux-ci ac- 
ceptèrent la propofition avec joie , & 
députèrent au Roi , pour ce iiijet , Ly- 
cortas pere de Polybe l’biftorien , avec 
deux autres Ambafladeurs. L’alliance 
renouvellée , Philopémen, qui étoit 
alors en charge , aiant donné un repas 

à l’Àmbafladeur de Ptolémée, la con- 

* * 

verfatiou tomba fur ce Prince. Dans 
l’éloge qu’en fit l’Ambalfadeur, il s’é- 
tendit beaucoup fur la dextérité qu’il 
faifoit paroitre à la chafle , fur l’adref. 
fe avec laquelle il manioit un cheval , 
fur la vigueur & la force avec laquel- 
le il fe fervoit de fes armes. Et pour 
faire voir combien ce qu’il difoit étoit 
vrai , il dit que ce Prince , en chaflant, , 
avoit de delTus fon cheval tué un tau- 
reau fauvage d’un coup de trait. 

La même année qu’Antiochus Jofeph. 
mourut, Cléopâtre fa fille , Reine d’E- 
gypte , acc oucha d un hls qui régna c ^ 
après Epiphane fon pere fous le nom 
de Ptolémée Philométor. Tous les 
gens de qualité & de diftinétion de 
Célé-Syrie & de Palelfine allèrent à 
Alexandrie en féliciter le Roi & la 
Reine , & leur faire les préfens or- 

dir.ai- 
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dinaires dans ces occafions. Hyrcan , 
lun des fils de Jofeph Receveur Gé- 
néral de ces provinces , fe diftingua 
particuliérement au deffus de tous le» 
autres par la magnificence de fès pré- 
fens , & s’acquit les bonnes grâces du 
Roi & de la Reine , qui lui témoignè- 
rent beaucoup d’eftime & d’amitié. 

Dans les prémiéres années Ptolé- 
mée gouverna d’une manière qui lui' 
attira l’approbation &. les applaudifle- 
mens de tout le monde , parce qu’il 
fuivoit en tout les avis d’Arittoméne 
qui lui tenoit lieu de pere. Dans la 
fuite les flateries des Courtifàns, poi-' 
fon mortel pour les Rois , l’emportè- 
rent für-les fages confeils de cet ha- 
bile Miniftre. Ce jeune Prince lui 
échapa , & commença à donner dans 
tous les vices & dans tous les défauts 
de fon pere. Ne pouvant plus fouffrir 
la liberté avec laquelle Ariftoméne lui 
confeilloit fouvent de tenir une autre 
conduite , il s’en défit par un breuva- 
ge empoifonné. Alors , délivré d’un 
Cenfeur incommode , dont la feule 
vûe l’importunoit par les fecrets re- 
proches qu’elle fembloit lui faire , il 
s’abandonna fans mefure à fes mau- 
vais panchans , fe livra à toutes for- 
tes 
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tes de deiordres & d ? excès , ne fuivit 
plus dans le gouvernement d’autres 
guides que Tes pallions , & traita Tes 
fujets avec une cruauté tyrannique. 

Les Egyptiens ne pouvant foufFrir 
les violences & les injuftices auxquel- 
les ils fe trouvoient expofés tous les 
jours, commencèrent à cabaler , & à; 
faire des afTociations contre le Roi qui 
les opprimoit. Quelques perfonnes de 
fe première qualité s’étant miles à leur 
tête , on formoit déjà des complots 
pour le dépofer, qui furent (iir le point 
de réulEr. 

Pour fe tirer de ces embarras , il . 
choifit pour prémier Miniftre Poly- çg rDt; X " 
crate , homme de cœur & de têtejp.nj, 
qui avoit une grande expérience des 
affaires tant en paix qu’en guerre. Car 
il étoit déjà parvenu au Généralat 
fous fon pere , & s’étoit trouvé en cet- 
te qualité à la bataille de Raphia, au 
gain de laquelle il avoit beaucoup con- 
tribué. Il avoit eu enfuite le Gouver- 
nement de l’île de Cypre ; & s’étant 
rencontré à Alexandrie lorfqu’on y 
découvrit la confpirarion de Scopas f 
il avoit beaucoup aidé à fauver l’Etat. ^ , 
Avec l’aide Je cet habile Miniftre, ^ . j q 
P tclémée vint à bout des rebelles. Il ig*. 

obib 
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obligea leurs Chefs , qui étaient les 
plus grands Seigneurs du pays , à ca- 
pituler , & à fè foumettre à certaines 
conditions. Mais , quand il les eut en 
Ton pouvoir, il leur manqua de paro- 
le, & après avoir exercé fur eux plu- 
fieurs cruautés , il les fit tous mourir* 
Cette lâche perfidie le jetta daus de 
nouveaux embarras , dont l’habileté 
de Polycrate le tira encore. 

Il paroit que la Ligue des Achéens , 
dans le tems dont nous parlons ici, 
étoit fort puiflante & fort confidérée. 
Nous avons vu que Ptoîémée , dès le 
commencement de fon règne, s’étoit 
erapreffé de renouveller avec eux l’an- 
cienne alliance. Dans les dernières an- 
nées il voulut le faire encore tout de 
nouveau. Il offrir à la République fix 
mille boucliers & deux cens talens 
d’airain. On accepta fes offres , & on 
députa vers lui Lycortas , & deux au- 
tres Achéens , pour le remercier de fes 
An M. préfens , & pour renouveller l’allian- 

Av^C CG ’ rev “ irent après avec 

* l’Ambaffadeur de Ptoîémée, pour faire 
- Polyb. ratifier le Traité. Le Roi Eu mène leur 
in Légat envoia aufîi des Ambafladeurs pour 
ca P 4 l * le même fujet j & il offroit iix vingts 
t ' d ^ t;ns j (fix vingts mille écus ) dont 
5 * l’in- 
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l’intérêt feroit deftiné à l’entretien de 
ceux qui compofoient le Confeil pu. 
blic. Il en vint d’autres encore de Sé- 
leucus , qui , au nom de leur Maître, 
offrirent dix vaiffeaux armés en guer- 
re , & qui demandèrent que l’ancien- 
ne alliance faite avec ce Prince fût re- 
nouvel ée. L’Ambaffadeur que Philo- 
pémen avoit envoié à Rome pour fe 
difculper , en étoit revenu , & deman- 
doit d’ètre entendu pour rendre com- 
pte de fa Commiflion. 

Pour toutes ces raifons on convo- 
qua une grande Affemblée. Le prémier 
qui y entra fut Nicodéme d’Elée. Il 
fit le raport de ce qu’il avoit dit dans 
le Sénat Romain fur l’affaire de Lacé- 
démone , & de ce qui lui avoit été ré- 
pondu- On jugea par les réponfes , 
• qu’à la vérité le Sénat n’étoit content 
ni de la deftruétion du Gouvernement 
de Sparte , ni du démoliffement des 
murs de cette ville , ni du meurtre 
des Spartiates : mais qu’il n’annulloit 
rien de ce qui avoit été ftatué. Et 
comme il ne fe rencontra perfonne qui 
parlât pour pu contre les réponfes du 
Sénat , il n’en fut plus fait mention 
pour lors. Mais cette même affaire fera 
fort agitée dans la fuite. 


On 
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On donna enfuite fc audience aux Am- 
Ha fadeurs d’Eumène. Après qu’ils eu- 
rent renouvelle l’alliance faite autre- 
fois avec Attalë pere du Roi , & qu’ils 
eurent propofé les offres que fàifoit 
Eumène de fix vingts talens , ils van- 
tèrent fort la bienveillance & l’ami* 
tié qu’avoit leur Maître pour les 
Achéens. Quand ils eurent fini, Apol- 
lonius deSicyohe Ce leva , & dit que 
le préfent que le Roi de Pergame ofi 
froit , à le regarder en lui- meme, 
étoit digne des Aohcens: mais que Cl 
Pon faifoit attention au but qu’Eumè- 
fte fe propofoit , & à l’utilité qu’il fe 
promettait de tiret de fe libéralité, 
la République ne pouvoir accepter ce 
préfent fàns fe oouvrir d’infamie , de 
fans commettre la plus grande des pré- 
varications. Car enfin , puifque la loi® 
défend oit à tout particulier foit du 
peuple, foit d’entre les Magiftrats , de 
rien recevoir d’un Roi fous quelque 
prétexte que ce fût , la transgreilîon 
feroit beaucoup plus criminelle , fi la 
République en corps accéptoit les ot 
fres d’Eumène. Qu’à l’égard de l’in- 
famie , elle étoit feniible & fautoit aux 
yeux. Car, quoi de plus honteux poux 
un Confeil que de recevoir d’un Roi 

chaque 
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chaque année de quoi (e nourrir , & de 
ne s’affembler, pour délibérer fur les af- 
faires publiques , qu’en qualité de fes 
penfionnaires, & (ortant pour ainfi dire 
de fa table, après avoir * avalé l’amorce 
qui cachoit l’hameçon. Mais que ne dé- 
voit on point craindre des fuites de cet- 
te coutume, 13 elle s’établifïbit ? Qu’a- 
près Eumène , Prufias ne manqueroit 
pas auflî de faire des iargeffès, & Séleu- 
cus après Prufias. Que les intérêts des 
Rois Sc ceux des Républiques étant 
d’une nature toute differente , & dan$ 
ce 11 e-ci les délibérations les plus impor- 
tantes roulant prefque toujours fur des 
contestations qu’on avoit avec les Rois, 
il arriveroit neceflairement de deux 
■çho fes l’une: ou que les Achéens feroient 
Pavantage de ces Princes au préjudice 
de la nation , ou qu’ils fe rendroient 
coupables d’une noire ingratitude en-, 
vers leurs bienfaiteurs. Il finit en ex- 
hortant les Achéens à refufer le pré- 
fent qu’on leur offroit, & il ajouta 
qu’ils ne dévoient ,pas fa voir bon gré 

à Eu- 

* Par'cette expreflion Polybe vouloit mar- 
quer qu’une telle penfion étoit comme une 
amorce qui couvroit l’hameçon , c’eft-à dire 
le deffein qu’avoit Eumène de s’aflervir 
tous ceux qui compolbient le Confeil. 

HekT<Z7rt7TUX0TAÇ éiovt 1 J'fÀtotp. 
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à Euraène d’avoir voulu tenter leur 
fidélité par une offre de cette nature. 
Son avis fut fuivi. Tous rejetcérent 
avec de grands cris la proportion du 
Roi de Pergame , quelque éblouiflan- 
te que Fut l’olfre qu’il faifoit d’une fi 
grande fomme d’argent. 

On appella enluite Lycortas & les 
autres Ambaffadeurs qui avoient été 
envoiés à Ptolémée , & Pon fit la lec- 
ture du Décret fait par ce Prince pour 
le renouvellement de l’alliance. AriP- 
téne, qui préfidoit à l’Affemblée, ai int 
demandé quel étoit le Traité qu’on 
prétendoit renouveller , car on en 
avoit fait plufieurs avec Ptolémée 
fous des claufes très différentes , & 

perfonne n’aiant pu répondre à fa de- 
mande , la d'cifion de cette affaire fut 
remife à un autre tems. 

Enfin on donna audience aux Am- 
baffadeurs de Séleucus. On renouvel- 
la l’alliance qu’on avoit avec lui , mais 
on ne crut pas devoir accepter pour 
lors les vaiffeaux dont il faifoit pré- 
fent- 

L’état de la Grèce n’étoit point 
tranquille , & l’on portoit de toutes 
parts à Rome des plaintes contre Phi- 
lippe. Le Sénat nomma trois Com- 

mif- 
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miffaires , dont Cécihus étoit le 
principal, pour aller prendre «connoif- 
fance de ces affaires fur les lieux mê- 
mes. , 

. Philippe confervoic toujours dans Liv. hb, 
le cœur un vif relfientiment contre les 
Romains, dont il croioit avoir unju 
fte fujet d’être mécontent pour b en 
des chofes , mais fur tout parce que 
dans le Traité de paix on ne lui avoit 
pas laide la liberté de févir contre 
ceux de fes fujecs qui l’avoient aban- 
donné pendant la guerre: On avoit 

tâché de le confoler , en lui permet- 
tant d’attaquer l’Athamanie & Ami- 
nandre fon roi , en lui abandonnant 
quelques villes de ThefTalie dont les 
Etohens s’étoient emparé , en laiflant 
fous fa domination Démétriade & tou- 
te la Magnélie » & en ne l’empe'chant 
point de le rendre maître de plufieurs 
villes dans la Ihrace i ce qui l’avoit 
un peu appaifé- Il longeoit toujours 
néanmoins a profiter du repos que lui 
îailloit la paix pour Ce pré arer à fai- 
re la guerre quand il en trouveroit 
une occalion favorable. Les plaintes 
qu’on avoit portées contre lui à Ro- 
me t & qu’on y avoit écoutées , re- 
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nouvellérent tous fes anciens niécon-* 
tentemens. 

Quand les trois Commiflaires furent 
arrivés à Tempé de ThefTalie, on y con- 
voqua une aflèmblée où comparurent , 

% d’un côté les Ambafladeurs des TheC 
faliens , des Perrhébes , & des Atha- 
manes, & de l’autre Philippe roi de 
Macédoine , démarche fort, mortifiant 
te déjà en foi - même pour un Prince 
auiii puitfant que lui. Les AmbaÆà* 
deurs expoférent les divers fujets de 
plaintes qu’ils avoient contre Philip* 
pe , plus ou moins fortement , cha* 
cun lelon fon caractère & fon génie,- 
Les uns , après s’ètre excufés de ce 
qu’ils étoient obligés de plaider con* 
ire lui en faveur de leur liberté , le 
prioienc de fe montrer à leur égard 
plutôt ami que maître , & d’imiter le 
conduite du peuple Romain, qui ai-* 
moic mieux s’attacher les alliés par 
Vamitié que par la crainte. Les au-* 
très, moins retenus & moins mefurés* 
lui reprochoient en face fes injuftices , 
fes violences , fes ufur.pations : repré* 
fentoient aux Commiffaires que s’ils 
n’y apportoient un promt remède, 
e’eft en vain qu’on auroit vaincu Phi* 

lippe , 
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lippe j & rendu la liberté aux Grecs 
voilins de la Macédoine -• que a ce Prince, 
comme un courber fougueux , ne pou- 
voir; être retenu que par un mords dur 
<& ferré. Philippe afin de paroitre accu- 
fateur plutôt qu’accufé , fit de fon côté 
de violentes plaintes contre ceux qui 
yenoient de parler , fur tout contre les 
Thellàliens. Il dit que, h femblables à 
des elclaves affranchis (ub tement con- 
tre toute efpérance qui s’emportent en 
injures contre leurs maîtres & leurs bien- 
faiteurs* ils abufoient infolemment dç 
l’indulgence du peuple Romain, incapa- 
bles , après une longue fervitude , de 
faire un ulage modéré de la liberté qui 
leur a voit été enfin accordée Les Lonv 
nulfuires, après avoir entendu les accu- 
fations & les i éponfes, dont j’ai cru de* 
voir fupptimer le détail peu intérelfant, 
Ravoir fait quelques réglemens parti- 
culiers , différèrent à prononcer fur 

les 

* a Ut equum fternacem non parentcm, fré- 
mis a/perioribus caftigandum effe. Liv. 

b lnfolenter & immodicè abuti Theflale* 
îndulgentia populi Romani ; velut ex diutina 
fiti nimis avidè meram hauriences liberta- 
l»m. Ita fervorum, modo præter fpem repen- 
te manumifTorum, licentiam vocis & linguæ 
«xperiri , & jaCturç fe fe infeèfatione & con- 
fiais dorainorum, Liv . , 
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les demandes refpeétives de part Sc 
d’autre. 

Ils paflerent de là à ThelTalo nique, 
pour examiner ce qui regardoit les 
villes de Thrace , & le Roi fort mé- 
content les y fui vit. Les AmbaiTadeurs 
d’Eumène repréfentcrent aux Com- 
milfaires , que li Rome avoit réfolu 
de rendre la liberté aux villes d’/Enè 
& de Moronée , leur Maître étoit bien 
éloigné de s’y oppofer : mais que il 

elle ne s’intéreiioit point à l’état de 
ces villes conquîtes fur Antiochus , 
les fer vices d’Eumène , & ceuà. d’At- 
taie Ion pere , fembloient deiurndec 
qu’on les abandonnât plutôt à leur 
Maître qu’à Philippe , qui n’y avoit 
aucun droit , & qui les avoit ufurpées 
par une violence ouverte : que d’ail- 
leurs c s villes avoient été abandon- 
nées à Eumène par le Décret des dix 
Commillaires nommés par les Ro- 
mains pour régler toutes ces contelfa- 
tions. Les Maronites, qu’on entendit 
après , fe plaignirent amèrement des 
injuitices & des violences que la gar- 
nifon de Philippe exerçoit dans leuc 
ville. 

Iei Philippe ne parla plus comme il 
ayoït fait auparavant, mais adrelfant 

fou 
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Ton difcours perfonnellement aux Ro- 
inains mêmes , il déclara que depuis 
lontems il s’apercevoit qu’ils étoient 
déterminés à ne lui rendre juftice en 
rien. Il fit un long dénombrement & 
des torts confidérabies qu’il préten- 
doit avoir reçus , & des fervices qu’il 
avoit rendus aux Romains en diffe- 
rentes occasions , & de l'attachement 
inviolable qu’il avoit témoigné pour 
eux, jufques à refufer trois mille ta- Neuf 
lens , cinquante vaifleaux armés en million*, 
guerre , & un grand nombre de villes 
que lui offrit Antiochus pour entrer 
en alliance avec lui. Que cependant 
il avoit la douleur de voir qu’on lui 
préféroit en tout Eumène , avec qui il 
ne daignoit pas même fe comparer ; 

& que les Romains , loin d’ajouter 
quelque chofe à fon domaine comme 
il croioit l’avoir bien mérité , lui en- 
levoient des villes qui lui apparte- 
noient de droit , ou dont eux mêmes 
l’avoient gratifié. „ C’eft à vous, Ro- 
„ mains , leur dit - il en finifiant , à voir 
„ fur quel pié vous voulez que je fois 
j } avec vous. S' vous avez réfolu de me 
,, traiter en en emi , & de me pouffer 
,, à bout , co tinuez d’en ufer à mon 
„ égard comme s ous avez fait jufqu'i- 
Tome VIII . Z >, ci. 
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,, ci. Mais, fi vous refpeétez encore 

,, en moi la qualité de Roi , d’allié , 

& d’ami, épargnez -moi , je vous 
,, fupplie , la honte d-ètre traité fi in* 
j, dignement. 

Ce difcours du Roi toucha les Com- 
miflaires. Ils crurent donc devoir lait 
fer l’affaire en fufpens par. une répon- 
fe qui ne dccîdoit rien , en déclarant : 
Que fi les villes en queltion avoient 
été ajugées à Eumène par les dix Com- 
milfaires, comme il le prétendoit , ils 
ne pouvoient rien changer à ce Décret .* 
que fi Philippe les avoit acquifes par 
droit de conquête, il étoit jufte qu’el- 
les lui demeuraient : que fi ni l’un ni 
Pautre n’étoit prouvé , il faloit réfer- 
ver au jugement du Sénat la connoif- 
fance de cette affaire , & cependant 
retirer les garnilons t des villes , le 
droit des parties demeurant en fon en- 
tier de côté & d’autre. 

Ce réglement , qui par provifion 
ordonnoit à Philippe de retirer des 
villes les garnifons qu’il y avoit, loin 
de fatisfaire ce Prince , îailîa dans le 
fond de fon cœur un mécontentement 
& une aigreur , qui auroient infailli, 
blement éclaté par une guerre ouver- 
ts , fi une plus longue vie lui en eût 
laiffé le. tems. ^ 
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Les Gommiifaires , au lortir de Polyb. 
Macédoine , fe rendirent en Achaïe. ’ n 
Arilténe , qui étoit le premier Magif- gat cap * 
trat , aifembla aulli- tôt les principaux 
membres de la République dans Ar- 854* 
gos. Cécilius étant entré dans ce Con- 
ieil , après avoir loué le zèle des 
Acheens , & la fageffe de leur gouver- 
nement dans tout le relie , ajouta qu’il 
ne pouvoit leur diflimu'ler que la con- 
duite qu’ils avoient tenue à l’égard 
des Lacédémoniens , avoit été fore 
improuvée à Rome, & il les exhorta à 
reformer autant qu’ils le pourroient 
tout ce qui s’étoit fait imprudemment 
contr’eux dans cette occalion. Le fî- 
lence d’Ariftene , qui ne répliqua pas 
un feul mot , fit bien voir qu’il peû- 
foit comme Cécilius , & qu’ils agif. 
foient de concert. Diophane de Mé- 
galopolis , homme plus guerrier que 
politique , & qui n’aimoit pas Philo- 
pémen , fans toucher à l’affaire de La- 
cedemone , fit d’autres plaintes contre 
lui. Alors Phiiopémen , Lycortas , & 

Archon prirent hautement la défenfe 
de la République. Ils firent voir que 
tout ce qui avoit été fait au fujet de 
Sparte , avoit été fait figement , & 
même à l’avantage des Lacédémo- 
Z 2 , niens. 
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riens , & que Ton n’y pouvoit rien 
changer fans violer tous les droits hu- 
mains & le refpedt que l’on devoit 
aux dieux. Lors que Cécilius fut forti, 
le Confeil , touché de ce difcoùrs , or- 
donna qu’il ne feroit rien changé à 
ce qui avoit été ordonné , & que l’on 
donneroit cette réponfe à PAmbaffa- 
deur Romain- 

Quand on la porta à Cécilius , il 
demanda que l’on convoquât i’Aflèm- 
blée généraie|du pays. Les Magiftrats 
répondirent |qu’il faloit pour cela qu’il 
produisit une lettre du Sénat de Ro- 
me , par laquelle on priât les Achéens - 
de s’aifembler. Comme il n’en a' oie 
point , on lui dit nettement qu’on ne 
s’aflembleroit pas : ce qui le mit en 
fi grande colère , qu’il partit d’Achaie 
fans vouloir entendre ce que les Ma- 
giftrats avoient à lui dire. On crut 
que cet AmbaiFadeur , & avant lui 
Marcus Fulvius , n’auroient pas par- 
lé avec tant de liberté , s’ils n’euflenc 
été fûrs qu’Arifténe & Diophane 
étoient pour eux. Aulfi furent -ils ac- 
culés d’avoir attiré ces Romains dans 
le pays par haine pour Philopémen , 

& ils paflérent pour mtpeds d<ms l’ef- 
prit de la multitude. 

Céci- 
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Cécilius, de retour à Rome, fie au An. M. 
Séiat le raport de tout ce qui lui étoit * 82 °- 
arriv 5 dans la Grèce. On fit enfuite en- A „ • 
trer les Ambatfadeurs de Macédoine Polybi 
6c du Péloponnéfe. Ceux de Philip- in'Legat. 
pe & d’Eumène furent introduits les cap. 42 . 
prémi.rsj après eux les exilés d’Æ- Liv. lib* 
num & de Maronée ; qui tous répé- 39* n *3î* 
térent ce qu’ils avoient déjà dit aupa- 
ravant devant Cécilius à TheiTaloni- ^ 
que. Le Sénat, après les avoir en- 
tendus , envoia vers Philippe de nou- 
veaux AmbalTadeurs , dont Appius 
Claudius étoit le chef, pour examiner 
fur les lieux s’il s’étoit retiré , félon 
qu’il l’avoit promis à Cécilius , des 
villes de la Perrhébie , & pour lui 

ordonner d’évacuer Ænum & Maro- 
née , & de fortir en un mot de tous 
les châteaux, terres, & villes qu’il 
occupoit fur la côte maritime de la 
Thrace. 

On écouta enfuite Apollonidas, 
Ambafladeur que les Achéens avoient 
envoie pour les juftifier de n’avoir 
point donné de réponfeà Cécilius, & 
pour informer le Sénat de tout ce qui 
avoit été fait au fujet de Lacédémo- 
ne , qui de fon côté avoit député] à 
Rome Arée & Alcibiade , tous deux 

Z 3 de 
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de ces anciens Bannis qu2 Phi’opémen, 
& les Achéens «voient rétablis dans leur 
patrie. C’eft ce qui irrita le plus les 
Achéens , de voir que , malgré un bien- 
fait fi précieux & fi récent, ils s’ctoient 
chargés de l’odieufe commiffion d’accu- 
fer ceux qui les avoient fauvés contre 
toute efpérance , & qui leur avoient 
procuré le bonheur de rentrer dans 
leurs maifon, & de revoir leurs familles. 
Àpollonidas tâcha de prouver qu’il 
n’étoit pas poflible de régler mieux les 
affaires de Lacédémone, que Philopé— 
men & les Achéens ne les avoient ré- 
glées .* ils juftifiérent aufli le refus qu’ils 
avoient’ fait de convoquer une Âflem- 
blée générale. De leur côté Arée & 
Alcibiade expoférent d’une maniéré 
touchante le trifte état où Sparte étoit 
réduite : fes murailles renverfées , fes * 
«itoiens emmenés en Achqfe & réduits 
en fervitude , les faintes loix de Ly- 
curgue , qui l’avoient fait fubfifter fi 
lontems & avec tant d’honneur , en- 
tièrement abolies. 

Le 

' * Par le Décret des Achéens il avoir été or- 
donné que les efclaves adoptés au nombre 
des citoiens de Sparte , fortiroient de la ville 
& de toute iaLaconie: fans quoi ils pourroient 
être arrêtes par les Achéens, & vendus com- 
me efclaves. Etc’eft ce qui avoit été exécuté. 
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" Le Sénat , après avoir pefé & com- 
pa 'é les raifons de part & d’autre , 
chargea de l’examen de cette affaire 
les mêmes Amballadeurs qu’il avoit 
nommas pour la Macédoine; & re- 
commanda aux Achéens de convo- 
quer leur Alfemblée générale toutes 
les fois que les AmbafTadeurs de Rome 
le requerreroient , comme à Rome le 
Sénat leur accordoit audience à eux- 
mèmes toutes les fois qu’ils la lui de- 
mandoient. : .. s . 

Qyand Philippe eut appris de fes /olvb. 
Ambafladeurs , qui lui avoient été ren* ia Le 8 at * 
voies de Rome , qu’il faloi.t abfolu- 
ment qu’il vuidât les villes de la Thra- jp. n . 
ce, irrité jufqu’à la fureur de voir fa H-ÎU 
domination refferrée de tous les côtés , 
il déchargea fa rage fur les habitans 
de Maronée. Onomafte , qui avoit le 
Gouvernement de la Thrace , fe fervic 
de Caffandre fort connu dans la ville, 
pour exécuter la barbare ordonnance 
du Prince. Il y fit entrer de nuit un 
corps de Thraces , qui firent main baf- 
fe fur les citoiens , & en maflacrérent 
un grand nombre. Philippe, ainfi ven- 
gé de ceux qui n’étoient pas de fa 
faélion , attendoit tranquillement l’ar- 
rivée des Comrnifiàires , perfuadé que 

Z 4 per- 
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perfonne n’auroic la hardiefle de Ce 
déclarer Ton accufateur. 

Quelque tems après arrive Appius, 
qui , bientôt informé du traitement 
fait aux Maronites , en fait de vifs re- 
proches au Roi de Macédoine. Celui-ci 
foutint qu’il n’avoit point de part à ce 
maflàcre, & il le rejetta fur une émû- 
te populaire. ,, Les uns, ditil , incli- 
,, nant pour Euméne , les autres pour 
a, moi , la querel e s’échaufa , & ils s’é- 
„ gorgèrent les uns les autres. “ Il porta 
la confiance jufqu’à ordonner qu’on 
amenât devant lui quiconque voudroit 
l’accufer. Mais qui auroit ofé le faire ? 
La punition auroit fuivi de près , & 
le fecours qu’on auroit pu attendre 
des Romains étoit trop éloigné. Il eft 
inutile , lui dit Appius , que vous vous ex"' 
eu fiez- Je fai ce qui s’eji fajfé, £ff qui en 
eft Fauteur. Ce mot jetta Philippe dans 
de grandes inquiétudes. On ne pouffa 
pas cependant la chofe plus loin dans 
cette première entrevûe. 

Mais le lendemain Appius lui com- 
manda d’envoier fans délai Onomafle 
& Caffandre à Rome , pour être inter- 
rogés par le Sénat fur le fait en fjue- 
ftion, ajoutant que c’étoit pour lui l’u- 
nique moien de s’en juftifier. A cet 

ordre. 
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ordre , Philippe changea de couleur , 
chancela, héfita lontems à répondre* 
Enfin il dit qu’il envoieroit Caflandre, 
foupçonné par les Commiffaires d’être 
auteur du maffacre : mais il s’obflina 
à retenir auprès de foi Onomafte, qui , 
diioit il , étoir. fi peu à Maronée dans 
le tems de cette fanglante tragédie 
qu’il n’étoit pas même dans le voifi- 
®age. Dans le fond , c’eft qu’il crai- 
gnoit qu’un homme qui avoit fa con- 
fiance, & pour qui il n’avoit rien de 
c iché , ne trahît tous fes fecrets de- 
vant le Sénat. Pour Calfandre , dès 
que les Commiffaires furent fortis de 
la Macédoine , il le fit embarquer : 
mais il envoia des gens à fa fuite qui 
l’empoifonnéient en Epire. 

Après le départ des Commiffaires, 
qui s’en allèrent bien convaincus que 
Philippe avoit ordonné le maffacre de 
Maronée , & qu’il étoic prêt de rom- 
pre avec les Romains , le Roi de Ma- 
cédoine fàifant réflexion , feul & avec 
fes amis, que fa haine contre les Ro- 
mains & le defir de s’en venger corn- 
mençoit à éclater , auroit bien voulu 
prendre inceffamment les armes , & 
leur faire ouvertement la guerre : mais, 
comme fes préparatifs n’étoientf pas 

Z 5 encor? 


Liv. lib. 
3 9 - n. 
35 - 37 * 


f 38 Histoire 

encore £iits , il imagina un expédient 
pour gagner du tems. Il prie le deffein 
d’envoier à Rome Ton fils Démétrius , 
qui aiant été lontems en otage dans 
cette ville , & s’y étant acquis de l’efti- 
me, lui parut très en état, ou de le 
défendre contre les aceufations qu’on 
pourroit intenter contre lui devant 
le Sénat , ou de l’exeufer fur les fau- 
tes qu’il auroit en effet commifes. Il 
difpofa donc tout ce qui étoit nécef- 
faire pour cette Ambaffade , & aver- 
tit les amis dont il vouloit que le Prin- 
ce fon fils fût accompagné. 

Il promit en même tems aux Bi- 
zantins de les fecourir , non qu’il prît 
beaucoup d’intérêt à leur défenfe , 
mais parce qu’allant à leur fecours , 
il jetteroit la terreur parmi les petits 
Souverains de Thrace voifins de la 
Propontide , & les empecheroit de 
mettre obftacle au defîèin qu’il avoit 
de faire la guerre aux Romains. En 
effet , aiant vaincu ces petits Rois dans 
un combat, & pris leur Chef, il les 
mit hors d’ètat de lui nuire , & retour- 
na en Macédoine. ^ 

On attendoit dans le Péloponnèse 
l’arrivée des Commilfaircs Romains , 
qui avoient ordre de pafier de Macé- 
doine 
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doine dans l’Achaïe. Afin qu’on lue 
ce qu’on auroit à leur répondre, Lycor- 
tas convoqua un Confeil , où l’affai- 
re des Lacédémoniens fut difcutée. Il 
repréfenta ce qu’on avoit à craindre 
de leur part , les Romains paroiffant 
leur être beaucoup plus favorables 
qu’aux Achéens. Il infifta principale- 
ment fur l’ingratitude d’Arée & d’Al* 
eibiade , qui aiant obligation aux 
Achéens de leur rétabliffement , pour 
récompenfe s’étoient chargés de l’Am- 
baffade contr’eux devant le Sénat , où 
ils avoient agi 8c parlé en ennemis 
déclarés , comme fi les Achéens les 
euifent chaffés de leur patrie, & ne 
fuffent pas ceux qui les y avoient ré- 
tablis. Alors on jetta de tous côtés 
de grands cris , pour demander que le 
Président mît l’affaire en délibération. 
Et comme on n’y éeoutoic que la paf- 
fion & le defir de fe venger , Arée 8c 
Alcibiade furent condannés à mort. 

Les Commiffaires Romains arrivè- 
rent peu de jours après. Le Confeil 
fut alfembîé à Clitor en Arcadie. La 
terreur le répandit alors parmi les 
Achéens, qui voiant paroitre avec les 
Ganiniiffures Arée & Alcibiade qu’ils 
venoient de condanner à mort , jugé- 

Z 6 rent 
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rent combien la difcufïion qui alloit 
commencer leur feroic peu favorable. 

Appius , aiant pris la parole , leur 
marqua que le Sénat avoit été vive- 
ipent touché des plaintes des Lacédé- 
moniens , & qu’il n’avoit pu s’empê- 
cher d’improuver tout ce qui s’ctoiC 
fait à leur égard : le meurtre de ceux 
qui , fur la parole de Philopémen , 
étoient venus pour plaider leur eau-, 
fè j la démolition des murs de Spar- 
te; l’abolition des loix & des établit- 
fèmens de Lycurgue , qui avoient 
rendu cette ville fameufe parmi tous 
les peuples , & l’avoient fait fleurir 
pendant plufieurs fiécles. 

Lycortas, & comme Préfident du 
Conl'eil , & comme uni de fentimens 
avec Philopémen auteur de tout ce 
qui s’étoit fait contre Lacédémone , 
entreprit de répondre aux reproches 
çf Appius. Il montra premièrement , 
que les Lacédémoniens aiant attaqué 
les Bannis contre la teneur du Trai- 
té , qui leur défendoic en termes for» 
mels de rien entreprendre contre les 
villes maritimes , ces Bannis , en l’ab- 
fence des Romams , n’avoient pu re- 
courir ail eurs qu’à la Ligue d’Aehuïe* 
à qui l’on ne pouvoit pas faire un crime 

de 
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de leur avoir prête main forte dans 
un befoin fi preffant. Quant au meur- 
tre qu’Àppius leur reprochoit , il ne 
devoit point être mis fur leur compte , 
mais fur celui des Bannis , qui avoient 
pour lors à leur tête Arée & Alcibiade 
& qui de leur propre mouvement, & 
fans être autorifés par les Achéens , 
s’étoient jettes avec fureur contre ceux 
qu’ils regardoient comme les auteurs 
de leur exil , & de tous les maux qu’ils 
avoient foufferts. „ Mais, ajouta-t il , 
1, on prétend que nous ne pouvons 
,, difconvenir que l’abolition des loix 
„ de Lycurgue & la deftruélion des 
„ murs deSparte ne foit notre ouvra- 
„ ge. Le fait eft vrai: mais comment 
„ peut-on nous faire cette double ob- 
,, jeélion en même tems ? Ces murs 
„ n’étoient point l’ouvrage de Lycur- 
„ gue , mais des Tyrans , qui depuis 
,, quelques années les avoient conf- 
„ truits , non pour la furetc de la ville, 
,, mais pour la leur propre, & pour fe 
„ mettre en état d abolir impunément 
„ la difcipline établie par ce fage Lé- 
„ gislateur. S’il fortoit aujourd’hui du 
„ tombeau , il feroit ravi de voir ces 
„ murs détruits , & il diroit que c’eft 
,, maintenant qu’il rcconnoit fa patrie 
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,, & l’ancienne Sparte- Il ne faloit 
5> point attendre Philopémep, ni les 
5 , Achéens: mais vous auriez dû vous- 
3> mêmes , Citoiens deSparte , démo- 
>, lir ces murs de vos propes mains , 
>, & détruire tous les vertiges de la 
j, Tyrannie. C’étoierït là comme les 
j, honteufcs cicatrices de votre efcla- 

i, vage : & après vous être confervés 
o, libres pendant près de huit cens ans , 

j, & avoir même été autrefois les do- 
„ j) minateurs de la Grèce fans le fe- 

jj cours & l’appui des murs , ils font 
33 devenus depuis cent ans l’inftrument 
3, de votre fervitude , & vous ont tenu 
3, lieu d’entraves & de chaînes. Pour 
33 ce qui elt des anciennes loix de Ly^ 
,, curgue , ce font les Tyrans qui vous 
,, les ont enlevées , & nous n’avons 
3, fait qu’y fubftituer les nôtres , en 
3, vous égalant en tout à nous. 

Adreftant enfuite fon difcours à 
Appius : „ Je ne puis diiîimuler , lui 
„ dit-il , que le difcours que j’ai tenu 
,, jufqu’ici, n’eft point d’alliés à al- 
,, liés , ni d’une nation libre , mais 
3, d’efclaves qui parient à leur maître. 
,, Car enfin , fi la voix du héraut, qui 
3, avant tous les autres nous a décla- 
33 ré libres, n’a point été une vaine 

,, céré- 
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ii cérémonie ; fi le Traité conclu pour 
„ lors eft folide 8 c réel j fi vous vou- 
,, lez conferver avec nous de bonne 
„ foi l’alliance & l’amitié , fur quoi 
„ donc eft fondée cette diftance infi- 
j, nie que vous mettez entre vous Ro- 
„ mains & nous Achéens. Je ne m’in- 
, , forme point du traitement que vous 
5 , avez fait à Capoue après l’avoir 
,j prife t pourquoi vous informez vous 
„ de celui que nous avons fait aux La- 
,, ccdémoniens après les avoir vain- 
„ eus ? On en a tué quelques - uns : je 
3, fuppofe que ce foit nous. Eh quoi! 
,, n’avez vous pas fait mourir fous la 
hache les Sénateurs Campaniens ? 
„ Nous avons démoli les murs de 
,, Sparte. Mais vous , ce n’eft pas feu. 
3, lement leurs murs que vous avez ôtés 
,, aux Campaniens , c’cft leur ville & 
,, leurs terres. A cela je fens bien que 
j, vous me direz que l’égalité expri. 
,, mée par les Traités entre les Ro- 
,, mains & les Achéens n’eft qu’appa- 
,, rente , & feulement de ftyle : que 
3 3 réellement nous n’avons qu’une li- 
,, berté précaire & empruntée , au lieu 
3, que l’empire & l’autorité eft chez 
,, les Romains. Je ne le fens que trop, 
„ Appius. Mais, puifqu’il faut le fouf- 

„ frir , 
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,, frir , je vous prie au moins, quel- 
„ que différence que vous vouliez éta- 
?, blir entre vous & nous , que vous ne 
„ mettiez pas de niveau vos ennemis 
jj & les nôtres avec nous qui Tommes 
„ vos alliés , & même que vous ne 
,, leur fafliez pas un meilleur parti 
j> qu’à nous. Ils veulent qu’en nous 
,, parjurant , nous caillons & annul- 
» lions tout ce que nous avons ordon- 
jo né avec ferment , & que nous révo- 
jj quions ce qui étant infcrit dans nos 
>j Rcgitres , & gravé fur le marbre 
jj pour en conferver éternellement la 
,, mémoire, eft devenu un monument 
„ facré , auquel il ne nous eft plus 
,, permis de toucher Nous vous reü* 
*j peéions , Romains , & , fi vous le 
30 voulez , nous vous craignons auffi: 
mais nous faifons gloire de refpec- 
,, ter & de craindre encore plus les 
„ dieux immortels. 

Le plus grand nombre applaudit à 
ee difeours , & tous convinrent qu’il 
avoit. véritablement parlé en Magif- 
trat j de forte qu’il faloit , ou que les 
Romains agiffent avec vigueur , ou 
qu’ils Te retoluffent à perdre leur au- 
torité, ^ Appius , fans entrer dans au- 
cune difemiion , leur confeilla , pen- 
dant 
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liant qu’ils étoient encore libres 
n’avoient point reçu d’ordres , de fè 
faire un mérite auprès du peuple Ro- 
main en ordonnant d’eux- mêmes ce 
qui pourroit dans la fuite leur être 
enjoint. Cette parole les affligea, mais 
leur apprit à ne pas s’opiniâtrer dans 
le refiis d’exécuter ce qu*on foubai- 
toit d’eux. Ils fe reftraignirent à de- 
mander que les Romains décernât 
fent à l’égard de Lacédémone tout ce 
qu’il leur plairoit , mais qu’on n’or 
bligeât pas les Achéens à violer la 
religion du ferment en calfant eux- 
mêmes leur Décret. Pour ce qui re- 
garde le jugement porté récemment 
contre Arée & Alcibiade , il fut abro- 
gé furie champ. , ib 

Rome prononça l’année fui van ■ _ n4 g* 
te. Les principaux articles de l’Or-!* 
donnance furent : que ceux que les 
Achéens avoient condannés , feroient 
rétablis j que tous les jugemens qui re- 
gardoient cette affaire , feroient caffés j 
que Sparte demeureroit unie à la Li- 
gue des Achéens. Paufanias ajoute un In 
article , dont Tite-Live ne parle point, Achaic. 
qui Éÿique l’on rebâtiroit les murs P* 4141 
qui aVoient été détruits. Q. Marcius 
fut nommé Commiflaire pour aller 

régler 
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defleins ambitieux du prétexte de re- 
courir les foi blés opprimés 

§. X. 

Philopémen attaque MeJJene. Il ejl pris 
par les Mejféniens , & mis à mort. 

Me (Je ne fe rend aux Achéens : Célébré 
convoy de Philopémen , dont les cendres 
font portées à Mègalopolis. Suite de _ 

Pajfaire des Bannis de Sparte. Mort 
de Ptolèmèe Epiphane. tbilomêtor fon. 
fis lui fuccéde. 

An M 

Dinocrate le MelTénien , ennemi 
particulier de Philopémen, avoit dé- Av.J.C. 
taché Meflene de la Ligue des Achéens, 28?. 

& fongeoit à s’emparer d’un porte con-' 
rtdérable près de cette ville, nommé'^/^ 4 ^ 
Corone. Philopémen » âgé pour lors pj 3 ji 0 p, 
de foixante-dix ans, & Général des p. $6<5. 
Achéens pour la huitième fois, ctoit 368* 
actuellement malade. Dès qu’il eut .Polyb. 
appris cette nouvelle , il partit malgré l ” t e ^ * 
fon incommod té , fit une marche for- 
cée , & s’avança vers Melféne avec un 
efcadroo peu nombreux , mais com- 
pofé de l’élite des jeunes gens de Mé- 
galopolis. Dinocrate » qui étoit venu 
à fa rencontre , fut d’abord enfoncé 
& mis en fuite : mais cinq cens che- 
vaux, 
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vaux, qui gardo'ent le plat pavs de Med 
féne , étant furvenus , & l’aiant ren- 
forcé, il tourna vifage, & mit à foa 
tout Philopémen en déroute. Celui- 
ci uniquement attentif à fauver les 
jeunes gens qui fa voient fuivi , fit 
des adtions extraordinaires de coura- 
ge: mais étant tombé de fon cheval» 
& fa chute l’aiant blelTé considérable- 
ment à la tète, il fut pris par les en- 
nemis , qui le menèrent à Meiféne. 
Plutarque regarde ce malheur de Phi. 
lopémen comme la punition d’une pa* 
rôle téméraire & arrogante qui lui 
étoit échapée à l’occafion des louan- 
ges que l’on donnoit à un Général. 
Comment , dit- il, peut on faire cas d'un 
homme j qui , les termes a la main s'tft laifi 
fé prendre en vie par les ennemis ? 

A la première nouvelle qui fut por- 
tée à Meiféne qu’il étoit pris & qu’on 
l’amenoit , les Melféniens furent fî 
tranfportés de joie , qu’ils coururent 
tous aux portes de la ville, ne pouvant 
croire que ce qu’on leur annonçoit fût 
vrai , s’ils ne le voioient de leurs yeux, 
tant cet événement leur paroilfoit hors 
de toute vraifemblance. Pour fatis- 
faire l’avide curiofité des habitans, 
dont plufieurs a’avoient.pu venir à 

bout 
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bout de le voir, il faluc produire l’il- 
luftre prifonnier fur le théâtre , où 
la multitude s’étoit rendue en foule. 
Quand ils virent Philopémen qu’on 
trainoit lié & garroté , la plupart en 
furent touchés de compaffion jufqu’à 
verfer des larmes. Il fe répandit mê- 
me parmi le peuple un bruit fourd , 
qui partoit d’un fond d’humanité & de 
reconnoiflance bien louable , ,, Qu’on 
„ devoit fe fouvenir des ^ bienfaits 
„ qu’on avoit reçus de lui , & de la 
,, liberté qu’il avoit confervée à l’A- 
„ chaïe en chalfant le Tyran Nabis. 
Les Magiitracs ne le lailferent pas lon- 
tems en Ipedtacle , craignant les fui- 
tes de l’attendrillement qu’ils remar- 
quoient dans le peuple. Us l’enlevè- 
rent brufquement, & après avoir tenu 
confeil entr’eux , ils le firent conduire 
dans un lieu appellé Le Tréjor. C’é- 
toit un caveau tous terre , qui ne re- 
cevoit aucun air ni aucun jour du de- 
hors , & qui n’avoit point de porte , 
mais qui fe bcucboit avec une grolle 
pietre qu’on rouloit a l’entiée. Us 
l’eidern érent dans ce caveau , & mi- 
rent des foldats tout autour pour le 

Lies que la nuit fut venue , & que 
. le 
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le peuple fe fut retiré , Dinocrate,0H- 
vrit la prifon , & y fit defceniire l’exé- 
cuteur pour porter le poifon à Ph !o- 
pémen , avec ordre de fe tenir là juf- 
qu’à ce qu’il Peut avalé. Dès qu’il 
vit de la lumière , & cet homme près 
de lui tenant fa lampe d’une main 
la coupe de poifon de l’autre , il fe 
releva avec peine à caufe de fa grande 
foiblelTe » fe mit en fon féant , & pre- 
nant la coupe il demanda à l’exécuteur 
s’il n’avoic rien entendu dire de fes 
Cavaliers , & fur tout de Lycortas. 
L’exécuteur lui dit qu’il avoit oui dire 
qu’ils s’étoient prelque tous fauves. 
Philopémen le remercia d’un ligne de 
tète, & le regardant avec douceur : 
Tu me dormes la une bonne nouvelle , fui 
dit il. Nous ne fortunes donc pas tout- à- 
fait malheureux. Et fans faire la moin- 
dre plainte , il prit le poifon , & fe re- 
coucha fur fon manteau. Le ppi'bii 
fit bientôt fon elfet ; car il était ii ab- 
bactu & li foible , qu’il fut éteint dans 
un moment. 

Quand le bruit de fa mort fut ré- 
pandu parmi les Achéeus, toutes leurs 
villes furent plongées dans un deuil 
& dans un abbattement qu’on ne peut 
exprimer > & aulîitôt tous leurs jeunes 

gens 
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getys qui étoient en âge de porter les 
armes , & tous leurs Magiftrats , fe 
rendirent à Mégalopolis. La , dans un 
grand Confeil qui fut tenu , on réfolut 
de ne pas différer un feul moment la 
vengeance de cet horrible attentat 3 & 
aiant élu fur l’heure même Lycortas 
pour leur Général > ils fe jetcéreut dan's 
la Meffcnie , où ils mirent tout à feu & 
à fang. Les Mefféniens , fe voiant fans 
reflource , & hors d’état de fe défen- 
dre par les armes , députèrent vers les 
Achéens pour finir la guerre, &de- 
mander pardon de leurs fautes paflees. 
Lycortas , touché de leurs prières > ne 
crut pas devoir les rebuter comme 
leur révolté infèr.fée & furieulè lem- 
bloit le mériter. 11 leur dit que Puni- 
que moien d’obtenir la paix , étoit 
de livrer les auteurs de la rébellion & 
de la mort de Philopémen , de remet- 
tre tous leurs intérêts à la difpofition 
des Achcens, & de recevoir gurnifon 
dans la Citadelle. Les conditions fu- 
rent acceptées & exécutées fur le 
champ. Dinocrate , prévenant le lup- 
plice qu’il méritoit , fe tua lui-nième; 
& tous ceux qui avoient été d’avis de 
faire mourir Philo*. émen , l’uivirent 
fou exemple. 


Alors 
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Polybe 
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alors 
vingt- 
deux 
ans. 
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Alors on longea aux obféques de 
Philopémen. Après qu’on eut brûlé 
Ton corps, qu’on eut ramalle les çen. 
dres , & qu’on les eut mifes dans une 
Urne , on fe mit en marche pour les 
porter à Mégalopolis. Cette cérémo- 
nie reflembloit moins à un convoi 
îunébre qu’à une forte de pompe 
triomphale .* ou plutôt c’étoit un mé- 
lange de l’une & de l’autre On voioic 
d’abord les gens de pié - , la tète cein- 
te de couronnes , & tous fondant en 
larmes. Suivoient les prifonniers Mef. 
fcniens chargés de chaînes : puis le fils 
du Général , le jeune Polybe , portant 
dans fes mains l’Urne couverte de ru- 
bans & de couronnes 3 & accompagné 
des plus nobles & des plus confidé- 
rables d’entre les Achéens. L’Urne 
étoît fuivie de toute la cavalerie , ma- 
gnifiquement arm e & montée fuper- 
bement, qui fermoit la marche , fans 
donner ni de grandes marques d’^b- 
battement pour un fi grand deuil , ni 
de grands lignes de joie pour une tel- 
le vi&oire. Tous les peuples des vil- 
les & des,, vil âges des environs ve- 
noient au devant de ce convoi , com- 
me pour l’honorer au retour d’une 
Tiélojje. Philopémen fut enterré très 
• * honora- 
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honorablement , & les prifonniers de 
MelTéne furent lapidés autour de fon 
tombeau. Toutes les villes , par des 
Décrets publics, lui décernèrent tous 
les plus grands honneurs , & lui éri- 
gèrent pluûeurs ftatues avec de ma- 
gnifiques inferiptions. 

Plufieurs années après , dans le tems Trente 
que Ccfrinthe fut brûlée & détruite ^ e P t an8 ' 1 
par le Proconful Mummius , un ca- 
lomniateur Romain , comme je l’ai 
déjà raporté ailleurs , fit tous fes ef- 
forts pour les faire abbattre , & le 
pourfuivit lui- même criminellement 
comme s’il eût été en vie, l’accufant 
d’avoir été l’ennemi des Romains , & 
de s’ètre montré toujours mal inten- 
tionné pour eux en toute occafion. 
L’affaire fut portée au Confeil devant 
Mummius. Le calomniateur étala tous 
les chefs d’accufation , & expliqua 
tous fes moiens. Polybe lui répon- 
dit , & le réfuta avec beaucoup de for- 
ce & d’éloquence, On doit bien re- 
gretter la perte d’un difeours fi inté- 
reffant. Ni Mummius , ni fon Confeil 
' ne voulurent ordonner qu’on détrui- / 
fit les monutnens de la gloire de ce. 
grand homme, quoiqu’il le fût oppo- 
fé comme une digue aux profpérités 

■ Tome VÏlL v A a des 
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des Romains. Car les Romains de ce 
tpmslà, dit Plutarque, mettoientde 
la différence entre la vertu & l’inté. 
ret, comme il convient de le faire: 
ils diftinguoient le beau. & l’honnête: 
de l’utile , & ils étoient perfuadés que: 
les gens de bien doivent honorer & 
refpecter la mémoire des grands hom- 
mes qui. fe font rendus recommanda* 
blés par leur vertu;, euffent-ils été leurs 
ennemis. 

Tite-Live remarque que les Ecri- 
vains tant Grecs que Latins ont 'fait 
obfetver ia^ort de - trois grands hom- 
mes arrivée la même année , ou à peu 
près,- ce font Philopémen, Annibal , 
Sçipion : mettant par là; Philopémen 
en parallèle & comme de niveamavec 
les deux plus célébrés Capitaines des 
deux nations les: plus puiflàntes du 
monde. Je croi avoir ailleurs affez 
marqué fon; caractère. Je me; conten- 
te ici de faire reffouvenir le Leéteur de 
ce que j’ai déjà dit , que Philopémen 
a été appeîlé Je defnier des Grecs, 
comme Brutus le- dernier des Ro* 
mains. 

Les Mefféniens , qui par leur im- 
prudence étoient tombés dans l’état 
îe plus déplorable , furent , par la gé- 
... . nérq-? 
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nérofité de Lycortas & des Achéens , 
réunis à la Ligue dont ils s’étoient ré- 
parés. Plulieurs autres villes, qui à 
leur exemple s’en étoient détachées», 
y rentrèrent aulït. G’df le bon effet 
que produit ordinairement un afte db 
clémence placé à propos : au lieu qu’u*- 
ne fé vérité outrée & excéflive , qui nt 
refpire que punition & vengeance , 
porte fouvent au defefpoir , & ne rert 
qu’à aigrir les maux , loin d’y apport 
ter du remède^ 

Quand on apprit à Rome que le* 
Achéens avoient heureurement tet* 
miné la guerre qu’ils avoient avec les 
Mefleniens , on n’y tint plus aux Am* 
bafladeurs le même langage qu’on lent 
avoit tenu avant le fuccès. Le Sénat 
leur dit qu’il avoit été attentif à pren- 
dre garde que perfonne ne portât d’I- 
talie à Meflene ni armes ni vivres : ré«i 
ponre qui découvre le peu de bonne 
foi des Romains , & leur politique peu 
délicate fur ce qui regarde la fincérité.' 
Us avoient d’abord femblé vouloir 
donner le lignai de la révolte à toutes 
les viiles de la Ligue Achéenne : & 
maintenant ils veulent faire croire aux 
Achéens qu’ils ont cherché à les l^r- 
vir. 
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Il eft ai fé de voir ici que le Séna£ 
Romain confentit à ce qui avoit été 
fait , parce qu’il ne pouvoit l’empé- 
cher : qu’il voulut s’en faire un mé- 
rite auprès des Achéens , qui réunif- 
foienr prefque toutes les forces du Pé- 
loponnéfe : qu’il évitoit d’indifpofer 
cette Ligue & de l’irriter dans un tems, 
où il ne pouvoit poirit compter fur 
Philippe , ou les Etoliens étoient mé- 
contens , & où Antiochus pouvoit , en 
le joignant à eux , former quelque en- 
treprife qui jetteroit Rome dans l’em- 
barras. 

J’ai raporté dans l’hiftoire des Car» 
thaginois la mort d’Annibal. Au for- 
tir de la Cour d’Amiochus , il s’étoit 
retiré che 2 Prufias roi de Bithynie, 
qui étoit pour lors en guerre avec Em- 
mène roi de Pergame. Annibal ne lui 
fut pas d’un médiocre fecours. On fe 
préparoit à un combat naval, ou la 
Ilote d’Eumène étoit beaucoup plus 
nombreufe que celle de Bithynie. An- 
nibai fubftitua la rul'e à la force. Il 
avoit ramaffé un grand nombre de fer- 
pens venimeux , & en avoit rempli des 
vadieaux de terre. Au moment du 
combat il ordonna aux Officiers & aux 
équipages de n’attaquer que la galère 

cTEu* 
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d’Eumène, & il leur donna un fignal 
pour la connoitre ,* & de Ce contenter 
de jetter leurs pots de terre dans les 
autres galères. On ne fit qu’en rire 
d’abord , & l’on ne voioit pas à quelle 
fin pouvoient fervir ces pots de terre. 

Mais quand on vit les g.léres pleines 
de ferpens , les foldats & les rameurs , 
occupés uniquement à s’en préferver, 
ne fongérent plus à l’ennemi. Cepen- 
dant la galère du Roi fut attaquée vi- 
vement, peu s’en falut qu’elle ne fût 
prife , & le Roi eut bien de la peine à f$ 
fauver. Il fit remporter auffi à Prufias 
d’autres victoires fur terre. Un jour 
que ce Prince n’ofoit pas donner un 
combat , parce que les vi&imes n’aa- 
nonçoienc rien de bon : Qupi a, dit-il-, 
vous comptez plus fur le foie à* une bete , 
que fur le confeil cCAnnibal ? Pour ne 
point tomber entre les mains des Ro- 
mains qui firent demander à Prufias 
de le leur livrer, il fut obligé de le 
donner la mort à lui* même en ava. 

lant du poifon.^ : An M. 

J’ai marqué ci-devant que Rome, ’ 
a An tu, inquit, vitulinæ carunculæ, quàm Av.J.C. 
Imperatori veteri mavis credere! .. Unius 182. 
hoftiæ jecinori longo experimento teftatam 
gloriam fuam poftponi , æquo animo non tu- 
lit. Valer, Max. lib. 3 . cap. 7. - 
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entre plufieurs autres articles , avoit 
ftatué que Sparte feroit jointe à fa Li- 
Polyb. gue des Achéens. Quand les Ambaf- 
inLegat. fadeurs Furent revenus , & qu’ils eurent 
cap * H *. rendu compte de ce que le Sénat leur 
avoit répondu j Lycortas aflembia le 
peuple à Sicyone , & y mit en délibé- 
ration fi l’on recevroit Sparte dans la 
Ligue des Achéens. Pour porter la 
multitude à l’y recevoir , il repréfèn- 
ta que les Romains , à la difpofition 
defquels on avoit abandonné cette 
«ville , ne .voulaient plus en être char- 
gés. Qu’ils avoient déclaré aux Am- 
baffadeurs que 'cette affaire ne les re- 
gardoit pas. Que ceux qui dans -Sparte 
étoient à la tête des affaires, 'fouhaî- 
«toient fort cette union , qui -ne pou- 
voit être que d’une grande utilité à la 
Ligue Achéenne , vû que les anciens 
Bannis , dont ils avoient éprouvé l’in- 
gratitude & l’impiété , n’y feroient 
point compris , mais feroient chaffés 
de la ville , & d’autres citoiens fubfti- 
tués à leur place. , Diophane & quel- 
ques autres particuliers prirent la dé- 
fenfe des Bannis. Mais , malgré leur 
©ppofition , le Confeil décida que Spar- 
te feroit reçue dans la Ligue ; & en 

effet elle y fut reçue» A l’égard des 

an- 
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Anciens Bannis , on ne fit grâce qu’à 
ceux qu’on ne pouvoit convaincre de- 
voir rien entrepris contre la Républi- 
que des Achéens. 

Quand l’affaire fut finie, on envoya 
ides AmbafTadeurs à Rome Au nom de 
toutes les parties intéreffées. Le Sénat, 
après avoir entendu ceux de Sparte & 
ceux des Bannis, ne dh: rien aux Ara» 
baifadeurs de la ville qui marquât que 
l’on fût mécontent de ce qui s’étoit 
paffé. Pour ceux qui étaient nouvel* 
letnent exilés , on leur promit qù’uft 
écriroit aux Achéens -de .leur permettre 
de retourner dans leur patrie. 'Qu'él- 
ques jours après , Bippe Député des 
Achéens étant arrivé à Rome , fat in- 
troduit dans -le Sénat, & y reporta 'de 
que’de manière les MAffémeas àfvotert 
été rétabl s dans leur prérhier état î St 
non feulement os ne defaprouvà Tien 
de ce qu’il avoit dit , mais On hïi fite 
encore beaucoup d’homveurs & AV 
initiés. 

Les Exiles de Lacédémone ne Üu- An - ^ 
reiit pas plutôt revenus de Rome dans 
le] Pélaponnéfe, qu’ils remirent aux l8l _' 
Achéens les lettres qu’ils a voient te- Polyb. 
çues pour eux de la part du Sénat , & in Légat, 
par lesquelles on les exhortait à téta- 03 ?* 54 * 

A a 4 blir 
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blir les Exilés dans leur patrie. On 

leur répondit qu’on attendroit à dé- 
libérer fur ces lettres, que les Am- 
bt’ffadeurs des Achéens fuiiènt de re- 
tour de Rome. Bippe en arriva peu de 
jours après , & raporta que , quand 
le Sénat avoit écrit en faveur des Exi- 
lés , c’étoit moins parce qu’il avoit 
leur rétabliflèment à cœur , que pour 
fe délivrer de leurs importunités. Sur 
cette aflurance , les Achéens jugèrent 
qu’il ne fàloit rien changer à ce qui 
avoit été réglé. 

Hyperbate aiant été choifi Général 
des Achéens , mit de nouveau en dé- 
libération dans le Confeil , fi l’on au- 
roit égard aux lettres que le Sénat 
avoit écrites au fujet du rétablilfement 
de ceux qui avoient été chafles de La- 
cédémone. Le fendaient de Lycortas 
fut que , fur cela , l’on devoit s’en te- 
nir à ce qui avoit été arrête. „ Quand 
„ les Romains , dit il , écoutent favo- 
„ rablement les plaintes & les deman- 
„ des des malheureux qui leur pa- 
,, roiflènt juftes & raifonnables , ils 
„ font en cela ce qu’il leur convient 
,, de faire. Mais , lorfqu’on leur re- 
„ préfente , qu’entre les grâces qu’on 
,, veut obtenir d’eux , les unes paffent 

„ leur 
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,, leur pouvoir , les autres feroient 
„ deshonneur & un tort confidérable 
à leurs alliés , ce n’eft pas leur cou- 
„ tume de s’opiniâtrer , & de forcer 

„ ces alliés à leur obéir. C’eft aujour- 
„ d’hui le cas où nous fommes. Fai- 
„ Tons connoitre aux Romains que 
,, nous ne pouvons exécuter leurs or- 
,, dres fans violer nos fermens , (ans 
• (9 , aller contre les loix fur lefquelles 
notre Ligue eft établie , ils fe relâ- 
„ cheront fans doute , & conviendront 
,, que c’eft avec jufte raifon que nous 
,, nous défendons de nous foumettre 
à ce qu’ils nous ordonnent. “ Hyper- 
bate & Callicrate furent d’un avis 
contraire. Selon eux il faloit obéir, 
& il n’y avoit ni loi , ni' ferment , ni 
Traité , qu’on ne dût facrifier à la vo- 
lonté des Romains. Dans ce parta- 
ge de fentimens , il fut réfolu qu’on 
députerait au Sénat pour lui repréfen- 
ter les raifons que Lycortas avoit ex- 
pofées dans le Confeil. Les Ambaffa- 
deurs furent Callicrate , Lyfiade , & 
Aratus. On leur donna des inftruélions 
conformes à ce qui avoit été délibéré. 

Quand ces AmbafTadeurs furent ar- 
rivés à Rome , Callicrate introduit 
dans le Sénat Et tout le contraire de 

Aa 5 
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ce qui lui avoit été ordonné. Non feu- 
lement il eut l’audace de blâmer ceux 
qui ne penfoient pas comme lui , mais 
il Te donna encore la liberté d’aver- 
tir le Sénat de ce qu’il devoit faire Si 
les Grecs , dit- il en s’adreflànt aux 
), Sénateurs , ne vous obéiffent pas , fi 
3, l’on n’a égard chez eux ni aux let- 
,, très ni aux ordres que vous leur en- 
« voiez., c’eft à vous feuls que voux 
devez vous en prendre. Dans tou- 
„ tes les Républiques il y a maintenant 
,, deux partis , dont l’un foutient que 
„ l’on doit fe foumettre à ce que vous 
s, ordonnez , & que les loix , les Trai- 
9> tés, tout en un mot doit plier fous 
}> votre bon plaifir : l’autre prétend 
,, que les loix , les Traités , les fer- 
,, mens doivent l’emporter fur votre 
,3 volonté , & ne cefle d’exhorter le 
3, peuple à s’y tenir inviolablement 
3> attaché. De ces deux partis le der- 
,, nier eft le plus du goût des Achéens, 
3, & a le plus de pouvoir parmi la mul- 
3, titude. Qu’arrive- t-il de là ? Que 
» ceux qui fe rangent de votre côté 
33 font en horreur chez le peuple , & 
j 3 que ceux qui vous refirent font ho- 
j) norés & applaudis. Au lien que pour 
», peu que le Sénat voulût bien fe dé- 

,, durer 
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,, cîarer pour ceux qui prennent à cœur 
,, Tes intérêts , bientôt tous les Chefs 
,, des Républiques feroient pour les 
,, Romains , & le peuple intimidé né 
,, târdetoit pas à fuivre leur exemple. 
„ Maïs (i vous paroiflez indifférens 
,, fur ce point , attendez-vous que tbüS 
,, ces Chefs prendont le parti de fê 
„ déclarer contre vous , comme Une 
y, voie (Tire de fe faire confidérer par 
,, le peuple. Aufli voions*nous des 
,, gens qui n’aiant pour tout mérite 
,, qu’une ôppofition invincible à vos 
„ ordres , & un prétendu zélé pour la 
,, défenfe & la confervation des loix 
,, de leur patrie , font parvenus aux 
,, plus éminentes dignités de leur Ré* 
,, publique. Si vous tfe Vous embar- 
„ raflez pas beaucoup que les Grecs 
,, vous foient fournis , vous ne pou*- 
,, vez pas vous y mieux prendre que 
„ vous le faites. Mais fi vous voulez 
„ qu’ils exécutent vos ordres, & qu’ils 
,, reçoivent vos lettres avec relpeét, 
,, fongez y férieufement. Sans cela je 
,, puis vous aflurer que vous les trou- 
,, verez toujours rebelles. Jugez -èfi 
,, par la conduite qu’ils gardent a&ueî- 
„ lement à votre égard. Depuis com- 
„ bien de tems leur avez -vous écrié 

A a 6 33 de 
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„ de rappeller les Exilés de Lacédé. 
„ mené? Cependant, loin de les rap- 
,, peller , ils ont donné un Décret tout 
„ contraire » & fe font engagés par 
,, ferment à ne jamais les rétablir. 
,, C’eft pour vous une leçon, qui doit 
„ vous apprendre quelles précautions 
„ vous avez à prendre pour l’avenir. 

Après ce difeours , Callicrate fe re- 
tira. Les Exilés entrèrent après lui, 
expliquèrent leur affaire en peu de 
mots , & de façon à émouvoir la 

compafîion de leurs auditeurs , & pri- 
rent congé. 

Un difeours aufli favorable aux in- 
térêts de Rome que l’étoit celui de 
Callicrate , ne puuvoit qu’être fort 
agréable au Sénat. C’eft ainfi que les 
Grecs commencèrent à aller de leur 
propre gré au devant de la fervitude , 
qu’ils proftîtuérent eux- mêmes leur 
liberté dont leurs ancêtres avoient été 
fi jaloux , & qu’ils firent à l’égard des 
Romains des foumiflions qu’on avoit 
conftamment refufées au Grand Roi 
des Perfes. Quelques flateurs & quel- 
ques traîtres ambitieux , occupés de 
leurs propres intérêts , vendirent & 
facrifiérent pour toujours i’indépen- 
dancc & la gloire de la Grèce , dé- 
co u- 
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couvrirent le foible de l’intérieur des 
Républiques , fuggérérent les moiens 
de les affoiblir & de les abbattre , 8c 
fournirent eux - mêmes les chaises 
pour les mettre aux fers. 

En conféquence de ce difcours , on 
n’eut pas de peine à conclure qu’il 
faloit augmenter le crédit & le pou- 
voir de ceux qui prenoient en main 
la dcfenfe de l’autorité Romaine , &• 
abaifler ceux qui ofoient la contredi- 
re. Polybe obferve que ce fut alors 
pour la prémiére fois qu’on prit à 
Rome le funefte parti- d’humilier 
& de décréditer ceux qui , chacun 
dans leur patrie , penfoient le mieux , 

& de combler de biens & d’honneurs 
ceux qui juftement ou fans raifon te- 
noient pour la puilTance Romaine : 
parti , qui peu de tems après multi- , . 
plia les dateurs dans toutes les Ré- 
publiques , & diminua beaucoup le 
nombre des vrais amis de la liberté. 

Ce fut là depuis une maxime confluan- 
te de la politique Romaine , d’acca- 
bîer par toutes fortes de voies qui- 
conque ofoit s’oppofer à leurs projets 
ambitieux. Et cette feule maxime peut 
nous fervir de clé pour entrer dans 
l’intérieur du gouvernement de cette 

Répu- 
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République, pour nous en découvrir les 
leflorts fecrets , & pour nous faire con- 
noitre ce que nous devons penfer d ti- 
ns prétendue équité & modération 
qu’ils font quel quesfois paroitre , mais 
qui ne fe foutient pas lontems , & dont 
on ne peut bien juger que par les 
fuites. 

Au refte, le Sénat ne fe contenta 
pas , pour rétablir les Exiles , d écri- 
re aux Achéens : il écrivit encore aux 
Etoliens, aux Epirotes, aux Athé- 
niens, aux Béotiens , aux Acarnaniens, 
comme voulant foulever tous les peu- 
ples contre les Achéens. Et , dans la 
réponfe qu’il fit aux Ambafladeurs^ 
fans dire un (eul mot des autres , il 
ne parla que de Callicrate , auquel il 
feroit à foubaiter , dit le Sénat , que 
tous les Magiftrats {dans chaque ville 
reflemblaflent. 

Avec cette réponfe , ce Député re- 
vint triomphant , fans confidérer qu’il 
' étoit la caufe des malheurs qui alloient 
fondre fur toute la Grèce , & en par- 
ticulier fur l’Achaïe. Car , julqu’à lui, 
on voioit une forte d’égal itc entre les 
Achéens & les Romains , agréée par 
ceux-ci en reconnoiflancc des fer vices 
conlidérables que les Achéens leur 

avoient 
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«voient rendus , & de leur fidélité in- 
violable dans des tems très difficiles , 
comme dans les guerres contre Phi- 
lippe & contre Antiochus. Cette Li- 
fe diftinguoit alors d’une maniè- 
re particulière par fon crédit , Tes for- 
ces , fon zèle pour la liberté , & fur 
tout par le mérite & la réputation de 
fes Chefs. Mais la trahifon de Calli- 
crate > car on peut bien Pappeller ainfi, 
lui porta une atteinte mortelle; Les 
Romains , dit Polybe , nobles dans 
leurs fentimens, & pleins d’humani- 
té, font fenfibles aux plaintes des mal- 
heureux , & fe font un devoir de fou- 
lager ceux qui ont recours à leur pro- 
tection : c’ert ce qui les difpofoit à fa- 
vorifer la caufe des Bannis de Lacé- 
démone. Mais fi quelqu’un » de la fi- 
délité duquel ils font (Tirs , les avertie 
des inconvéniens où ils tomberoient 
en accordant certaines grâces , ils re- 
viennent bientôt à eux pour l’ordinai- 
re , & réforment autant qu’ils peu- 
vent ce qu’ils ont fait. Ici, au con- 
traire , Callicrate ne cherche qu’à les 
flaier. Il avoit été envoié à Rome pour 
plaider la caufe des Achéens , & par 
une prévarication criminelle & fans 
exemple, il parle uniquement cou* 

tr’eux , 
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tr’eux , & devient l’Avocat de leurs . 
ennemis , par lefquels il s’etoit laitfé 
corrompre. De retour en Achaïe , il 
fut fi bien y répandre la terreur du 
nom Romain ? & intimida tellement 
le peuple , qu’il fe fit choifir pour Ca- 
pitaine Général. Il n’eut pas plutôt 
cette dignité > qu’il rétablit dans leur 
patrie les Exilés de Lacédémone & de 
Melféne. 

Polybe loue fort ici l’humanité des 
Romains , leur fenfibilité aux plain- 
tes des malheureux , & leur promti- 
tude à réparer les injuftices qu’ils ont 
pu commettre quand on les leur fait 
connoitre. Je ne fai s’il n’y a pas beau- 
coup à rabattre de ces, louanges qu’il 
leur donne. Il faut fe fouvenir qu’il 
écrit à Rome fous les yeux des Ro- 
mains , & après que la Grèce eft 

réduite en fervitude. On ne doit pas 
attendre d’un Hiftorien dépendant & 
fournis une véracité telle qu’il auroit 
pu l’avoir dans un Etat & dans des 
tems libres ; & l’on ne doit pas aufli 
fe prêter avec une crédulité aveugle 
à tout ce qu’il avance de cette forte : 
les faits parlent plus haut & plus claire- 
ment que lui. Les Romains ne fe pref- 
foient pas de faire eux- mêmes l’injufti- 

ce, 
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te, quand ils pouvoient emploier pouc 
cela un miniftére étranger , qui leur 
procuroit le même avantage , & fer- 
voit de voile à leur ûijufte politique. 

Eumène cependant étoit en guerre An. M. 
contre Pharnace roi du Pont. Celui- 
ci fe rendit maître de Sinope , ville Ig2 ^ 
du Pont très-forte , dont fes fuccef- p 0 lyb. 
feurs demeurèrent toujours en poflefi • inLegat. 
fion après lui. Plufieurs villes en por- ca P *5 *• 
térent leurs plaintes à Rome. Ariara- 5 *‘ 
the roi de Cappadoce y envoia aulE 5? ‘ 
fes Ambafladeurs ; il étoit uni d’inté- 
rêts avec Eumène. Le peuple Romain 
emploia à diverfes reprifes fa média- 
tion & fon autorité , pour faire cefler 
entr’eux les fujets de guerre : mais 
Pharnace agifloit de mauvaife foi , & 
manquoit à toutes les paroles qu’il 
donnoit. Malgré la foi des Traités il 
mit fes armées en campagne. Les Rois 
alliés y oppoférent les leurs. Il y eut 
quelques entreprifes de part & d’au- 
tre. Quelques années s’étant ainfi écou- An M. 
lées , le Traité de paix fut enfin con. î 82 4 * 

élu. 180. 

- Jamais les Ambaflàdes ne furent 

plus fréquentes que dans le tems dont 
nous parlons. On ne voioit de toutes 
parts qu’ Ambafladeurs , foit des pro- 
vinces 
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vinces à Rome , Toit de Rome au* 
provinces , foit des alliés & des peu» 
pies entr’eux. Les Achéens envoiérent 
en cette qualité vers Ptolémée Epi» 
phane roi d’Egypte Lycortas , Poly- 
be Ton fils , & le jeune Atatas , pour 
le remercier des préfens qu’il avoit 
dëj » faits à leur République , & des 
offres nouvelles ‘qu’il y avoit ajoutées. 
'Mais cette AmbalJàde ne fbrtit pas de 
l’Achaie, parce que* lorÉqu’elle Ce 
difpofoit à partir * ou rapprit la mort 
de Ptolémée. 

Ce Prince , après «voir fournis les 
rebelles au dedans de fon roiaume 
comme je fai marqué auparavant* 
conçut le deffein d’attaquer Séleucus 
roi de Syrie. Lorfqu'il commençait à 
fe former un plan de cette guerre , un 
de lès principaux Officiers lui deman- 
da où il prendroit de l’argent pour 
l’exécuter. Il répondît , que Ces amis 
étoient fon argent. Les principaux de 
fa Cour conclurent de cette réponfe * 
que , regardant leur bourfè comme le 
feul fonds qu’il avoit pour cette guet- 
te , ils alloient tous être ruinés. Pour 
prévenir ce malheur , auquel ils étoient 
plus fenfibles qu’à leur devoir , ils fi- 
rent empoifonner le Roi * & terminé- * 

rent 
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rent en même tems fon projet & & 
vie , après qu’il -eut régné vingt qua- 
tre ans , & vécu vingt neuf. Ptolémée 
Philométor fon fils , âgé de fix ans , 
lui fuccéda. Cléopatre/a mere fut dé- 
clarée Régente. 

ARTICLE SECOND. 

* • « 

Cet Article fécond renferme 
1 -efpace de vingt années , depuis Pan 
du Monde 3821 jufqu’à 3840. Dans 
cet efpace font comprifes: 

Les vingt prémiéres années du to- 
gne de Ptolémée Philométor en Egy- - 
pte , qui en régna en tout trente- 
quatre. 

Les cinq dernières de Philippe * 
qui régna en Macédoine pendant qua- 
rante ans , =& qui eut pour fucceifeur 
Perfée qui en régna onze. 

Les huit ou neuf dernières années 
du régne de Séleucus Philopator en 
Syrie, & les onze du régne d’Antio- 
chus Epiphane qui lui fuccéda , & qui 
exerça d’horribles cruautés contre le* 
Juifs. 

On réferve les onze années du ré- 
gne de Perfée en Macédoine pour le 
Livre fuivant, quoi qu’elles concou- 
rent 
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?eat avec une partie de Phiftoire rs* 
portée dans cet Article. 

§. I. 


SUintes contre Philippe portées à Home. 
Dèmétrius fon fils qui y ètoit , ejl ren- 
voie vers fonpere avec des Ambajfa- 
deur (, Complot fecrét de Perfée contre 
fon frere Dèmétrius aufujet de lafuc - 
cefun au trône ■ Il Paccufe devant Phi- 
lippe. Plaidoier de î un & de P autre. 
Pk'lippe j fur une nouvelle accufation » 
fait mourir Dèmétrius . Il reconnoit quel- 
que tems après fon innocence , @ le 
crime de Perfée . Dans le tems qu'il 
fongeoit à punir celui-ci 9 il meurt* 
Perfée lui fuccé de. . 


An. M. Depuis que le bruit s’étoit répan- 
38 a*. çj u ichez ] es peuples voifins de ta Ma- 
J.C. c ^ 0 j ne } q Ue ceux q U | alloient à Re>« 
Liv. 1. me fè ptaindte de Philippe y étoient 
39. n écoutés , & que plufieurs s’étoient bien 
46-47. trouvés de l’avoir fait , grand nom. 
bre de villes , & même de particuliers, 
y portèrent leurs plaintes contre un 
Prince dont le voifinage leur étoit fort 
à charge à tous , dans Pefpérance ou 
d’être effe&ivement foulages des torts 
qu’ils prétendoient avoir reçus , ou du 

moites 
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moins de s’en confoler en quelque 
forte par la liberté qu’ils auroient de 
les déplorer- Le Roi Eumène entr’au- 
tres , à qui , par l’ordre des Com- 
milfaires Romains & du Sénat , les 
places de Thrace dévoient être rernt- 
îes , envoia des Ambalfadeurs , . à la 
tête defquels étoit fon frere Athénée , 
pour donner avis au Sénat que Phi- 
lippe ne retiroit point fes garnifons 
de la Thrace comme il avoit promis 
de le faire, & pour fe plaindre de ce 
qu’il avoit envoié du fecours en Bi- 
thynie à Prufias qui faifoit la guerre 
à Eumène. 

Dcmétrius , fils de Philippe roi de 
Macédoine , étoit actuellement à Ro- 
me , où nous avons vû que fon pere 
l’a voit envoié pour veiller à fes inté- 
rêts. C’étoit à lui naturellement à ré- 
pondre en détail aux divers chefs d’ao 
eufation formés contre fon pere. Le 
Sénat jugeant bien que ce feroit un 
grand embarras pour un jeune Prin- 
ce qui n’étoit point accoutumé à par- 
ler en public , pour lui épargner cet- 
te peine lui £t demander fi le Roi fon 
pere ne lui avoit poinc donné quel- 
ques mémoires , & fe contenta de lui 
en entendre fi^re la lcéture. Philip^ e 

s’y 
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s’y juftifioit le mieux qu’il lui étoÎE 
poflible fur la plupart des faits qu’on 
lui obje&oit > mais il faifbit fentir fur 
tout combien il ctoit mécontent des 
Décrets portés à fon fojet par les 
Commiflaires que Rome avoit nomi 
mes, & de la manière dont il avoit 
été traité. Le Sénat comprit aifément 
où tout cela tendoit ; & comme le 
jeune Prince tâchoit d’excufer certain 
nés chofes , & pour d’autres alfuroit 
que tout fe feroit félon le bon-plaw 
firde Rome, le Sénat lui répondit* 
que Philippe fon pere n’avoit 1 pu rien 
faire de plus fage, ni qui fût plus agréai 
ble au Sénat, que d’envoier Démétrius 
fon fils à Rome pour faire fon apolo- 
gie. Que par raport au pafle, le Sé- 
nat pou voit diffimuler , oublier, St 
fournir beaucoup de chofes : que pour 
l’avenir , il fe fioit aux paroles que 
donnoit Démétrius* Que quoiqu’il 
fût prêt de quitter Rome pour retour- 
ner en Macédoine , il y lailfoit pour 
otage de fes difpofitions fon bon cœi r* 
& fon attachement pour Rome > qu’il 
fauroit conferver inviolablement fans 
donner jamais d’atteinte au refped 
qu’il devoit à fon pere^ Que par con-* 
fidération pour lui , on envoieroit des 

Ambat 
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Ambaifadeurs en Macédoine , pour re- 
ctifier fans bruit & fans éclat ce qui 
jufques-là auroit pu être fait contre 
les régies. Qu’au refte le Sénat éioit 
bien aife que Philippe fentît qu’il étoit 
redevable à fon fils Démétrius de la 
manière dont le peuple Romain agifi 
foitàfon égard. Ces marques de con- 
fidération , que le Sénat lui donnoic * 
pour-relever fon crédit aupiès de fou 
pore , ne fervirent qu’à exciter contre 
lui l’envie , & cauférent dans la fuite 
fe perte. 

Le : retour de Démétrius en Macé- Liv.Hb. 
doine, & l’arrivée des Ambaifadeurs, 39* n *5l» 
y produifirent différons effets lelon la 
différente difpofition des efprits. Le 
peuple, qui craignoit extrêmement les 
fuites de la rupture avec les Romains 
& de là guerre qui fe préparoit, voiuic 
d’un bon œil Démétrius , dans l’efpé- 
rance qu’il feroit le conciliateur & 
l’auteur de la paix. D’ailleurs il le re- 
gardoit comme celui qui devoit mon- 
ter fur. le trône après la mort de fon 
pere. Car , quoique pour l’âge il fût 
le cadet , il a voit cet avantage fur 
fon frere d’être né d’une mere qui 
çtoit femme légitime de Philippe, au 
Jipu que Perfée paffoit pour être né 
. , d’unç 
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d’une concubine, ou même pour avoir 
été fuppofé. ün ne doutoit point 
non plus que les Romains ne duffent 
placer Démétrius fur le trôné de Ton 
pere , Per fée n’aiant aucun crédit au- 
près d’eux. C’étoienc là les bruits 
communs. 

Aulîi d’un côté, Perfée avoit-il 
beaucoup d’inquiétude , craignant que 
l’avantage de Page ne fût pour lui un 
foi ble titre , fon frere iui étant fupé- 
rieur dans tout le refte : & de l’autre , 
Philippe jugeant bien qu’il ne feroit 
pas maître de dhpofer du trône à fon 
gré , regardoit d’un oeil jaloux & re- 
doutait le trop grand crédit de fon 
jeune fils. Il voioit auffi avec peine' 
le former de fon vivant même & 
fous fes yeux comme une fécondé 
Cour , par l’affluence & le concours 
des Macédoniens chez Démétrius. Le 
jeune Pr nce lui-même n’écoit point 
aifez attentif à prévenir ou à guérir 
l’indifpolition d-:s efprits. Au lieu de 
tâcher d’amortir l’envie par des ma- 
nières douces , modeftes, complaifan. 
tes , il ne faifoit que l’aigrir & l’irri- 
ter par un certain air de fierté qu’il 
avoit raporté de Rome, faifant va' 
loir les marques de diltinétion qu’il y 

avoit 
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avoir reçues, & ne diflimulant point 
que le Sénat lui avoit accordé plu fleurs 
chofes qu’il avoit auparavant refufées 
à Ton pere. 

Le mécontentement de Philippe 
augmenta encore beaucoup à l’arrivée 
des nouveaux Ambalfadeurs , auxquels 
fon fils faifoit plus régulièrement fa 
cour qu’à lui - même , & lorfqu’il fe 
vit obligé d’abandonner la Thrace, 
d’en retirer fes garnifons , & de fai- 
re d’autres chofes conformément aux 
Décrets des prémiers Commilfaires, 
ou fur les nouveaux ordres qui lui 
étoient venus de Rome : otdres & 

Décrets qu’il n’exécutoit que malgré 
lui , & frémiflànt en lui-même de co- 
lère ; mais qu’il exécutoit pour ne pas 
s attirer fur les bras une guerre à la- 
quelle il ne s’étoit pas encore alfez 
ptéparé. Pour ôter même tout foupçoa 
qu’il y fongeât , il porta fes armes juf- 
ques dans le milieu de la Thrace con- 
tre des Peuples auxquels les Romains 
ne prenoient aucun intérêt. 

Mais fes difpofitions n’étoient pas in- Liv. lib 
connues à Rome. Marcius, un des Com- 4°. n» 
rniffaires qui avoient lignifié à Philippe 
les ordres du Sénat J écrivit que tous 
les difcours & toutes les démarches jdu 
Tome VI U- B b Roi 
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Roi annonçoient une guerre prochai- 
ne» Pour s’aflfurer davantage des vil- 
lfs maritimes , il en fit fortir tous les 
habitans avec leurs familles , les tranf- 
Dans p| anta d ans } a partie de la Macédoine 

tW^â ^ P^ us ^ e P centr * ona ^ e » & mit à leur 
pelhte P^ ace des Thraces & d’autres peuples 
autrefois barbares , fur lefquels il croioit pou- 
la Peo, voir compter davantage. Ce change- 
"ie* ment excita un murmure général dans 
toute la Macédoine , & toutes les pro- 
vinces retentilïoient des cris & des 
plaintes de ces pauvres malheureux 
qu’on arrachoit de leurs maifons & 
de leur pays natal , pour les confiner 
dans des terres & dans des demeures 
inconnues. On n’entendoit de tous 
côtés que malédictions de qu’exécra- 
tions contre le Priace qui caufoit tous 
ces mouvemens. 


An. M. 
382». 

Av.J.C. 

182. 


Loin d’en être touché, il n’en de- 
vint que plus féroce. Tout lui étoit 
fufpeél , & lui f.ùfoit ombrage. Il avoit 
fait mourir un grand nombre de per- 
lonnes qu’il foupçonnoit d’ëtre atta- 
chées aux Romains. Il crut ne pou- 
voir mettre fa vie eri fureté , qu’en 


- s’aifurant de leurs enfans , & il prie 
le parti de les enfermer fous bonne 


garde , dans le defleia de les faire pé- 
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rir les uns après les autres. Rien n’é- 
toit plus horrible en foi qu’une telle 
cruauté , mais le defaftre d’une famil- 
le des plus puiflantes & des plus il- 
luftres de la Theflalie la rendit enco- 
re plus criante. 

Il avoit fait mourir plufieurs an- 
nées auparavant Hérodique un des 
principaux de ce pays , & quelque 

tems après fes deux gendres. Ses deux 
filles , nommées Théoxéne & Archo , 
étoient demeurées veuves , aiant cha- 
cune un fils encore enfant. Théoxéne , 
recherchée par tout ce qu’il y avoit de 
plus puiflant dans la Theflalie , pré- 
féra la viduité au mariage : Argo épon- 
fa un Seigneur du pays des Emanes , 
nommé Poris , dont elle eut plufieurs 
enfans , qu’elle laifla dans un bas âge, 
aiant été enlevée par une mort pré- 
maturée. Théoxéne , pour être en état 
de faire élever fous fes yeux les en- 
fans de fa fœur , époufa Poris , & el- 
le prit de fes enfans le même foin que 
de fop propre fils , comme fi elle eut 
été leur rnere. Quand elle eut connoif- 
fance du cruel Edit, par lequel Phi- 
lippe ordonnoit de faire mourir les em- 
fans de ceux qui avoient été tués , pré- 
voiant bien qu’ils allnient être livrés 
B b % à la 
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à la brutalité du Roi & de fes fatelli- 
tes , elle prit une étrange réfolution, & 
déclara qu’elle égorgeroit de fes pro- 
pres mains tous fes enfans plutôt que 
de les laifler tomber au pouvoir de 
Philippe. Poris , qui eut horreur d’une 
telle proposition , lui dit , pour l’eu 
détourner , qu’il feroit pafTer tous ces 
enfans à Athènes chez des amis affi- 
dés, & qu’il les y conduiroit lui- mê- 
me. Ils partent donc de Theflaloni- 
que pour fe rendre à la ville des 
Énianes , & pour fe trouver à une fête 
foiennelle qui s’y célébroit tous les 
ans en l’honneur d’Enée leur fonda- 
teur. Tout le jour s’étant paffé en fe- 
ftins & réjouilfances , fur le minuit , 
lorfque tout le monde étoit endormi , 
ils s’embarquent fur une galère que 
Poris avoit fait préparer , comme pour 
retourner à Thefïaiénique , mais en 
effet dans le deffein de pafTer en Eu- 
bée. Malheureufèment un vent con- 
traire les aiant empêchés d’avancer 
quelques efforts qu’ils fifTent, les re- 
poufl'a vers la côte. A la pointe du 
jour les Officiers du Roi , à qui la gar- 
de du port étoit confiée , les aiant 
aperçus , envoiérent auffitôt une cha- 
loupe armée , avec ordre , fous de 

gtatt- 
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grandes menaces , de ne point reve- 
nir fans la galère. A mefure qu’elle 
approchoit , Poris tantôt exhortoit vi- 
vement la chiourme de faire effort 
pour avancer , tantôt levoit les mains 
au ciel & prioit les dieux de venir à 
1 ur fecours. Théoxéne cependant, 
revenant à fon premier deffein , & 

préfentant à fes enfans le poifon qu’el- 
le avoit préparé & des poignards qu’el- 
le avoit apportés avec elle: ,, La mort 
,, feule , leur dit- elle , peut vous dé- 
,, livrer. Voila dequoi vous la pro- 
, curer. Dérobez-vous à la brutalité 
„ du Roi par la voie qui vous plaira 
„ le plus. Allons , mes enfans , vous 
„ qui êtes plus grands , prenez ces 
» poignards : ou , fi vous aimez mieux 
„ une mort plus lente, avalez ce poi- 
„ fon. “ Les ennemis étoient tout près, 
la mere les preffoit- Ils obéirent ,• & 
tous , ou aiant pris du poifon , ou s’é- 
tant enfoncé le poignard dans le fein , 
furent jettés dans la mer. Théoxéne, 
aiant embraffé fon mari , Ce précipita 
avec lui dans la mer. Les Officiers Ce 
faifirent de la galère, mais la trouvè- 
rent vuide. 

L’atrocité de ce tragique événe- 
ment alluma encore de nouveau & 

Bb 3 , au- 
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augmenta infiniment la haine contre 
Philippe. On le déteftoit publique- 
s ment comme en Tyran cruel , & l’on 
faifoit par tout , contre lui & contre 
fes enfans , d’horribles imprécations, 
qui eurent bientôt leur effet , dit Titer 
Live , les dieux l’aiant livré à une 
fureur aveugle qui le porta à févir 
contre fon propre* fang. 

Lir- lib- Perfée voioit avec une peine & une 
'40. n. douleur infinie que la confidération 
5-16. f on f rere Démétrius dans la Ma- 
cédoine , & fon crédit chez les Ro- 

mains , augmentoient de jour eu jour, 
N’aiant plus d’efpérance de parvenir 
au trône que par le crime , il y mit tou- 
te fa reffource. Il commença par fon* 
der la difpofition de ceux qui étoient 
les plus puiflans auprès du Roi , en 
leur tenant des difcours encore obfcurs 
& ambigus. Quelques uns d’abord 
parurent ne point entrer dans fes 
vûes , & rejetter fes propofitions , 
parce qu’ils croioient avoir plus à ef- 
pérer de la part de Démétrius. En- 
fuite > comme on voioit croitre fen- 
fiblement la haine de Philippe contre 
"les Romains, que Perfée travailloit à 
allumer de jour en jour , & à laquel- 

le au contraire Démétrius s’oppofoit 

de 
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de toutes fes forces , ils changèrent de 
fentimens. Jugeant bien que ce der- 
nier , que fa jeuneffe & fon peu d'ex- 
périence Ondoient peu précautionrré 
coure les artifices de fon frere , y 
fuccombsroit à la fin, ils crurent de- 
voir fe prêter à un événement qui ar- 
riveroit toujours indépendamment 
d’eux , & cmbralfer dès lors le parti 
du plus fort. C’eft ce qu’ils , & 
ils fe livrèrent totalement à Per fée. 

Aiant remis à d’autres tems l’exé- 
cution des dslîèins plus éloignés , ils 
convinrent pour le ptéfent qu’il faloit 
emaloier tous leurs efforts pour ani- 
mer le Roi contre les Romains , & 
pour lui infpirer des penfées de guer- 
re , à quoi il étoit déjà fort porté de 
lui- même. En même tems , pour ren- 
dre Dé nétrius plus fufpeék de joue en 
jour, ils affe&oient de faire tomber 
(cuvent la convention en préfence 
du Roi fur les Romains , témoignant 
du m 'pris , les uns pour leurs loix & 
leurs coutumes , les autres pour leurs 
exploits , plusieurs pour la ville de 
Rome deftituée d’ornemens & de 
bàtimens magnifiques , quelques- 
uns même pour ceux des Romains 
qui étoient les plus eftimés , Ies^ 

B b 4 paf. 
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paflant tous en revue. Démétrius, qui 
ne preflentoit pas où tendoient tous 
ces difcours , ne manquoit pas de 
prendre feu par zèle pour les Romains , 
& par l’envie de contredire fon frere. 
Par là, fans y faire réflexion, il fe 
rendoit fufpeét & odieux au Roi , & 
ouvroit la voie aux accufations & aux 
ealomnk^, qu’on préparoit contre lui. 

pere ne lui communiquoit 
rien des deffeins qu’il rouloit jour & 
nuit dans fa tête contre Rome , & ne 
s’en ouvroit qu’à Perfée. 

Des AmbafTadeurs , qu’il avoit en^ 
voies chez les Baftarnes pour leur de- 
mander du fçcours , revinrent dans le 
tems dont nous parlons. Ils avoient 
amené avec eux de jeunes gens de qua- 
lité , & quelques Princes même du 
fang , dont l*ün promettoit fa lœur 
en mariage pour un des fils de Phi- 
lippe. Cette nouvelle alliance avec une 
nation puiflànte relevoit beaucoup le 
courage du Roi. Perfée , profitant de 
cette occafion : „ De quel ufage, dit-il 
„ tout cela nous peut- il être ? Il n’y a 
„ pas tant à efpérer pour nous des fe- 
„ cours étrangers , qu’à craindre de la 
„ part du dedans. Nous avons dans no- 
„ tre fein,jene veux pas dire un traître, 

M mais 
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,, mais au moins un efpion. Les Ro- 
>, mains , depuis qu’il a été en otage 
t ,, chez eux , nous ont rendu fon corps, 
mais il leur a laide fon cœur. Prefque 
,, tous les Macédoniens tournent déjà 
,, les yeux fur lui , & ne comptent 
,, point avoir d’autre Roi que celui qu’il 
„ plaira aux Romains de leur donner. 
On aigrifloit par ces difcours l’efprit du 
vieillard , qui étoit déjà par lui - même 
„ fort mal difpofé contre Démétrius. 

Il fe fit alors une revûe de l’armée 
dans une fete qui fe célébrait tous les 
ans avec une pompe religieufe , dont 
voici les cérémonies. On * divife , dit 
Tite Live , une chienne en deux parts, 
la coupant en long* par le milieu du 
corps ; & l’on s en met une moitié fur 
chacun des bords du chemin. On fait 
pt.iflêr les troupes armées à travers les 
deux parties de la viélime ainfi divi- 
fée. A la tête de cette marche on por- 
te les armes éclatantes de tous les 
Rois de Macédoine , en remontant 
jufqu’à leur origine la plus reculée. 

i 

* On trouve dans l’Ecriture fainte une 
pareille cérémonie, où, pour conclure un 
Traité , les deux contractans , partent 4 tra- 
vers les parties de la viétime divifée en deux. 
Je,em, 34. 1 g. 
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Le Roî paroit enfuite avec les Princes 
lès enfans. Ils font fuivis de toute la 
maifon du Roi, & de toutes les com- 
pagnies des Gardes. La marche cft 
fermée par la foule des Macédoniens. 
Dans I’occafion dont il s’agit, les deux 
Princes fnarchoient aiix deux côtés du 
Roi : Perfée âgé déjà de trente ans , 
& Démétrius qui avoit cinq années 
moins: l’un dans la force, & l’autre 
dans la fleur de la jeunelfe j famille 
capable de rendre un pere heureux , 
s’il avoit eu l’efprit fain & raifonna- 
ble. 

La coutume étoit , lqrfqu’on avoit 
achevé les facrifices qui aççomp^- 
gnoit cette cérémonie , de donner une 
efpéce de tournoi , & de divifer l’ar- 
mée en deux corps, qui en venoient aux 
mains armés Amplement de fleurets > 
& repréfentoient l’image d’un combat. 
Les deux jeunes Princes commanr 
doient çes deux corps. Ce ne fut pas 
une (impie repréfentation de conibaç. 
Avec leurs armes fimulées, ils fe bat- 
tirent aulfi vivement que s’il s’étoit 
agi du trône : il y eut plufieurs bleflu- 
res de part & d’autre, & pour en fai- 
re une jufte bataille il n’y manqua que 
le fer. Le corps , commandé par Dé- 
nié. 
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métrius fut beaucoup fupérieur. Per- 
fée foufFrit cet avantage impatiem- 
ment. Ses amis au contraire s’en ré- 
jouirent , jugeant que ce (èroit une 
occafion favorable & toute naturelle 
d’intenter une accufation contre ftJn 
frere. 

Les deux Princes donnèrent ce jour* 
là chacun un grand repas à ceux qui 
avoient été de leur parti. Perfée , que 
fon frere avoit invité à fon feftin , re* 
fufa de s’y trouver. La joie fut gran- 
de des deux côtés , & l’on but à pro- 
portion. Pendant le repas , il fut beau-» 
coup parlé du combat , & l’on mêla 
dans le difcours beaucoup de plai&n* 
teries , quelquefois très piquantes , 
contre ceux du parti contraire , fans 
même épargner les Chefs. Perfée avoit 
* envolé un efpion pour obferver ce qui 
fe diroit au repas de fon frere. Qua- 
tre jeunes gens qui étoient forcis par 
hazard de la falle, l’aiant découvert, 
le maltraitèrent fort. Démétrius , 
qui ne favoit rien de ce qui venoit 
de fe palfer , dît à la compagnie i 
,, Qje n’allons • nous achever notre 
„ fete chez mon frere , pour adou* 
,, cir fa peine , s’il lui en refte enco- 
ure, par une fu prif> agréable, qui 
' Bb (J „ lui 
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,, lui montrera que nous agiffons fiitv 
„ plement , & que nous n’avons rien 
„ fur le cœur contre lui ? u Tous criè- 
rent qu’il faloit y aller , excepté ceux 
qui craignoient qu’on ne fe vengeât 
dt! mauvais traitement fait à Pefpion. 
Mais Démétrius les y entraînant auili , 
ils cachèrent des épées fous leurs ha- 
bits , pour fe défendre en cas de be- 
foin. Quand la difcorde régne dans 
des familles , rien n’y peut demeurer 
fecret. Un homme prenant les de- 
vants , alla trouver Perfée , & l’aver- 
tit que Démétrius amenoit avec fa 
troupe quatre jeunes gens bien armés. 
Il pouvoit facilement en deviner la 
caufe , car il favoit que c’étoient eux 
qui avaient maltraite fon efpion. Mais, 
pour rendre la chofe plus criminelle , 
il fait fermer fa porte, & par une fe- 
nêtre de l’appartement fupérieur qui 
donnoit fur la rue , il fait défenle d’ou- 
vrir à ces gens qui venoient à main 
armée pour l’alfalîiner. Démétrius, 
qui étoit en pointe de vin , après s’ê- 
tre plaint d’un t.on haut & fâché de ce 
qu’on lui refufoit ainfi l’entrée , re- 
tourne chez lui, & fe remet à table, 
n’aiant rien fû encore de ce qui tou- 
choit l’efpion de Perfée. 

Le 
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Le lendemain dès que Perfée pue 
approchre de Ton pere , il entra dans 
fa chambre le vifage tout troublé , & 
demeura quelque tems en fa préfen- 
ce, mais un peu éloigné, fans ouvrir 
la bouche. Philippe allarmé lui de- 
mandant avec empreffement quel étoit 
donc le fujec du chagrin qu’il faifoit 
paroicre : ,, C’eft le plus grand bon- 
,, heur du monde, lui répondit- il , de 
„ ce que vous me voiez encore en 
„ vie. Ce n’eft plus par des embûches 
,, fecrettes que mon frere m’attaque. 
,, Il efl venu de nuit avec des gens ar- 
,, més à ma maifon pour m’aflafîlner. 
)> h ne me fuis fauvé de fa fureur 
„ qu’en faifant fermer mes portes , & 
,, en mettant un mur entre lui & moi. 
Voiant fon pere frapé d’étonnement 
& de fraieur: „ Si vous daignez nous 
,, prêter l’oreille , je vous mettrai en 
„ état , de connoitre évidemment ce qui 
„ en eft. “ Philippe répondit qu’il ne 
refufoit pas de l’écouter , & fur le 
champ il fit appeller Démétrius. En 
même tems il fit venir Lyiïmaque & 
Onomalte ponr s’aider de leur con- 
feil. C’étoient deux hommes fort âgés , 
& de fes plus anciens amis , qui n’a- 
voient pris aucun parti dans la difpute 

des 
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des deux freres , & qui ne paroiflbient 
que très rarement à la Cour. En at- 
tendant qu’ils fuflent venus , Philip- 
pe fit quelques tours dans la cham- 
bre, feül , & roulant dans Ton efprit 
diverfe- penfées , pendant que Ton fils 
fe tenoit à l’écart- Quand oa lui eut 
annoncé leur arrivée , il Te retira dans 
un appartement plus reculé avec ces 
deux amis , & autant de Gardes du 
corps , & permit à Tes fils de faire 
entrer avec eux chacun trois perfon- 
nei fans armes. Là , s’étant aflis, il tint 
ce difcours. 

,, Me voici , pere infortuné , con- 
,, traint de me rendre Juge entre deux 
,, fils , l’un accufàteur , l’autre accufé 
», de parricide ,• réduit à la trifte né- 
,, cellîté de trouver en eux ou un cri- 
,, minel , ou un calomniateur. Il y a 
,, iontems à la vérité que certains dif- 
», cours que j’entendois , certaines ma- 
,, niéres que je voiois entre vous peu 
», convenables à des freres, me fai- 
,, foient craindre cet orage. Mais je 
,, me flucois de rems en terns que 
,, vos mécontentemens pourroient s’a- 
», doucir , & vos foupçons fe dilîi- 
„ per. Je fai ibis réflexion que fou- 
, veut des Princes & des Rois enne- 
» mis , mettant bas les urines , avoient 
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,, fait enfemi le alliance & amitié i & 
„ que des particuliers avoient mis fia 
,, à leurs différens. J’efpérois qu’un 
,, jour vqus vous fouviendriezdu nom ' 
„ de freres qui vous unit , de ces heu- - 
,, reufes années de l’enfance où vous 
„ aviez vécu enfemble dans une gran- 
„ de fimplicité & une grande union 
„ enfin des avs d’un pere fi fouvent 
,, réitérés , que je crains bien , hélas ! 
n d’avoir donné vainement à des en- 
„ fans fourds & indociles à ma voix. 
7t Combien de fois , après vous avoir 
„ raporté des exemples de difcordes 
7J entre freres , vous en ai- je repréfen- 
„ té les funeftes fuites , en vous mon. 
„ trant que par là ils s’étoient ruinés 
„ fans retour x eux, leurs enfans, 
„ leurs maifons , & leurs roiaumes ? 

9 y Je vous propofois d’un autres côté 
,, de meilleurs exemples. L’étroite 
„ union entre les deux Rois de Lacé- 
,, démone > fi falutaire pendant plü- 
y, (leurs fiécles à eux & à leur patrie > 
y, au lieu que la divifion & l’intérêt 
9 , particulier y ont changé la roiauté 
yj en tyrannie , & caufé la ruine de 
,, Sparte. Par quelle autre voie , que 
t} par la concorde fraternelle , les deux 
,, freres Eumène & Attale , après des 

», com- 
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,, commence mens fi Foibles» & quifa?- 
,, foient prefque honte à la dignité 
,, roiale , font- ils parvenus à une puif- 
,, Tance qui égale la mienne , celle 
,, d’Antiochus , & de tous les Princes 
„ que nous connoiffons ? Je ne me 
„ fuis pas même fait une peine de vous 
„ citer des exemples des Romains , 
„ que je connoiffois par moi- même, 
„ ou dont j’avois entendu parler : les 
,, deux freres Titus & Lucius Quin- 
„ tius , qui ont fait la guerre contre 
,, moi : les deux Scipions , Publius & 
„ Lucius , qui ont vaincu & fournis 
„ Antiochus : leur pere & leur oncle, 
,, qui aiant été unis 'inféparablement 
,, pendant leur vie , Pont été même 
„ dans leur mort. Ni le crime des uns 
„ fuivi d’effets fi funeftes , ni la vertu 
„ des autres accompagnée le fuccès 
,, fi heureux, n’ont pu vous infpirer 
,, de l’horreur pour la difcorde , ou 
„ vous faire paffer à des fentmiens de 
„ paix & d’union. Vous avez l’un & 
„ l’autre , moi vivant & refpirant en- 
,, core , porté vos yeux & vos defirs 
„ criminels fur mon trône. Vous ne 
,, me laiiTez la vie , que jufqu’à ce que» 
„ furvivant à l’un de vous , j’aflurelè 
a» trône à l’autre par ma mort. Vous 

„ ne 
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7) ne pouvez fcÿufFrir ni frere , ni pere. 
77 Ni cendrefle , ni refpeél ne vous tou. 
77 chent. L’impatient delir de régner 
77 écoufe en vous tout autre fentiment, 
77 & en a pris la place. Eh bien donc, 

* 7 parlez maintenant. Souillez les oreil- 
77 les de votre pere par des accufations, 
77 ou vraies , ou fuppofées. Ouvrez vos 
77 bouches criminelles pous vous ca- 
77 lomnier mutuellement , en atten- 
77 dant que vous armiez l’un contre'; 
77 l’autre vos mains parricides. Je fuis 
77 prêt à vous écouter, bien réfolu de 
77 fermer dans la fuite les oreilles aux . 
» raports fecrets & aux accufations r 
77 fourdes dn>MWfe contre le frere. 
Après que Philippe eut prononcé ces 
dernières paroles avec émotion & d’un 
ton de colère , tous fe mirent à pleu- 
rer , & demeurèrent lontems dans un , 
morne filence. 

Perfée enfin prenant la parole : „ Je 
„ le voi bien , dit- il. Il faloit de nuit. 
,, ouvrir ma porte , recevoir dans ma 
„ maifon les affalîins , préfenter ma 
77 gorge à leur fer meurtrier, puifque le 
,, crime n’eft cru qu’après qu’il eft exé- 
,, cuté , & que moi qui ai été attaqué, 
,, je reçois les mêmes reproches que 
77 Paggrefleur. Ce n’eft point fans rai- 
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,y l'on qu’on dit que vous ne recorl- 
,, noiffez pour vrai fils que Démétrius, 
» & qu’osa me regarde comme un 
étranger, né d’une concubine , ou< 
,,fuppofé. Car., fi vous aviez pour 
» moi la téndreflè qu’un pere doit à 
,, Ton enfant, vous ne croiriez pas de- 
,, voir févir courre moi à qui l’on a 
,jdrefFé des embûches , mais contre 
,* celui qui me les a dreflees > & vous 
,» ne compteriez pas pour fi peu ma 
„ vie , que vous ne fufiiez touché ni« 
,, du danger que j’ai couru , ni de ce-. 
„ lui auquel je vais être expofé , fi le 
,, crime de mes ennemis demeure im- 
„ puni. S’il faut mour** fans fe plain- 
,, dre , à la bonne heure , gardons le 
„ fiîence , & contentons nous de prier 
„ les dieux que le crime , commencé 
„ dans ma perfcnne , s’y termine , Si 
, 3 ne pafle point jufqu’à la vôtre. Mais 
,, fi , ce que la nature infpire à ceux 
,, qui fe voiant attaqués & furpris dans 
», une folitude , implorent le fecours 
,, des perfonnes mêmes qu’ils n’ont 
„ jamais vues , je puis le faire par ra- 
„ porc à vous en cette occafion : fi 
„ lorfque je voi les épées tirées con- 
,, tre moi , il m’eft permis de faire en- 
,, tendre une voix plaintive & fup- 

», pliante : 
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r pliante : Je vous conjure par le doux 
,, nom de pere , dont vous favez de- 
,, puis lontems lequel a fait le plus de 
> ? cas de mon frere ou moi , de m’c- 
,, coûter dans ce moment comme fi , 
„ éveillé par le tumulte de ce qui s’eft 
pa/Té cette nuit , vous étiez furvejm 
„ dans le tems de mon danger & de 
,, mes plaintes , & que vous eufl^ez 
„ trouvé de nuit Démétrius à l’entrée 
,, de ma maifon accompagné de gens 
„ armés. Ce que je vous au rois dit hier 
„ tout hors de moi & ïàifi de fraieur , 
,, je vous le dis aujourd’hui, 

tf Mon frere , depuis lontems nous 
n . ne vivons point entre nous comme 
p des perfopnes qui fongent à faire 
„ enfèrable des parties de plaifir. Vous 
„ voulez absolument régner. Vous 
„ trouvez un obftacle invincible à vos 
*i defirs dans mon âge , dans le droit 
des gens , dans l’ancien ufage de la 
h Macédoine , & , ce qui eft encore 
,, plus fort , dans la volonté de mon 
„ pere. Vous ne pouvez forcer ces 
*, barrières, & monter fur le trône, 
„ qu’en m’arrachant la vie. Vous met- 
„ tez tout en œuvre , & faites eflai de 
„ tout , pour parvenir à votre but. JuC 
„ qu’içi , foit ma vigilance , foit mon 

,, bon- 
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>, bonheur , m’ont préfervé de vos 
9, mains meurtrières. Hier dans la cé- 
9, rémonie de la revue , & du tournoi 
», qui la fuivit, vous rendîtes la ba. 
9, taille prefque fanglante & funefte , 
„ & je ne me fauvai de la mort qu’en 
9> me laiffant vaincre moi & les miens. 
9, De ce combat vraiment d’ennemis , 
9» vous voulûtes , comme fi ç’avoit été 
9, un jeu entre freres, m’entraîner à vo- 
9> tre fouper. Croiezvous, mon pere, 
9, que j’euflfe trouvé à ce repas des con- 
99 vives fans armes , moi chez qui ces 
9, mêmes convives font venus de nuit 
99 bien armés'' Croiez-vous qu’au milieu 
99 des ténèbres je n’aurois en rien àcrain-’ 
99 dre de leurs épées, après qu’en plein 
99 jour & fous vos yeux ils m’avoient 
99 prefque tué avec leurs armes de bois ? 
99 Quoi! Vous, qui êtes mon ennemi 
99 déclaré , qui favez que j’ai un jufte 
99 fujet de me plaindre de vous , vous 
>9 venez à moi de nuit , à une heure 
'99 indue , avec de jeunes gens armés ? 
9, Je n’ai pas cru pouvoir en fûreté 
9, me trouver à votre repas : & je vous 
„ recevrai chez moi , lorfqu’échaufé 
„ par le vin vous vous préfentez à ma 
„ maifon fi bien accompagné ? Si j’a- 
9> vois alors ouvert ma porte , mon 

„pere, 
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,, pere , vous prépareriez mes funerail- 
,, les dans ce moment où vous vou- 
„ lez bien écouter mes plaintes. Je 
„ n’avance rien de douteux, & je ne 
„ parle point fur de fimples conjeCtu- 
,, res. Car enfin Démétrius peut-il nier 
» qu’il Toit venu à ma porte avec une 
„ troupe de jeunes gens, & que parmi 
,, eux il y en ait eu d’armés ? Qu’on 
,, fafie venir ceux que je nommerai. 
,, Je les croi capables de tout : mais 
„ ils n’auront pas la haifdielïe de nier 
j, ce fait. - Si je vous les amenois après 
„ les avoir furpris chez moi avec des 
„ armes , vous feriez pleinement con- 
,, vaincu de leur crime : leur aveu ne 
,, doit pas être pour vous une moin- 
,, dre conviction. 

,, Vous prononcez des imprécations 
,, & des exécrations contre des fils 
„ impies qui afpirent à votre trône. 
,, Vous avez raifon , mon pere : mais 
„ que vos malédictions ne foient pas 
„ aveugles. Difcernez l’innocent du 
,, coupable. Que celui qui a formé le 
,, dellein de tuer fon frere , éprouve 
„ la jufte colère des dieux vengeurs de 
,, l’autorité paternelle : mais que celui 
„ qui par le crime de fon frere s’eft 
vù prêt de périr , trouve un afyle 
' " ,, dans 



S98 Histoire 
», dans la bonté & la juftice de (bu 
», pere. Car où en puis.je trouver aii- 
» leurs , moi pour qui ni la cérémo- 
», nie de la revue , ni la foennité du 
>, tournoi, ni ma maifon . ni le feftin, 
» ni le tems de la nuit accordé aux 
», mortels pour le repos , n’ont eu de 
»» fureté ? Si je vais au repas où mon 
» frere m’invite je fuis perdu : je le fuis 
„ eneore aulîi certainement» Il je le re- 
,» çois chez moi lorfqu’il y vient de 
*» nuit Par tout des embûches m’atten- 
», dent: par tout la mort m’eft préparée. 
», Où faut il donc que je me réfugie? 

,, Je ne me fuis attaché qu’aux dieux, 
», & à vous, mon pere. Je n’ai point 
,, fait ma cour aux Romains , & ne 
,, puis recourir à eux. Ils fouhaitent 
ma perte . parce que je fuis fenfible 
„ aux injuftices qu’on vous fait > par- 
„ ce que je fouffre avec peine & avec 
,, indignation qu’on vous ait enlevé 
,, tant de villes, tant de peuples, & 
„ tout récemment encore les côtes ma- 
,, ritimes de la Thrace- Ils n’efpérenc 
„ point fe rendre maîtres de la Macé- 
,, doine de votre vivant , ni du mien. 
„ Ils lavent que, fi le crime démon 
,, frere me fait périr, & fi la vieillefïe 
,» vous enleve , ou fi même on n’at- 

», tend 
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j, tend pas l’ordre de la nature , le Roi 
,, & le roiaume de Macédoine feront 
» à eux. 

» 9 Si les Romains vous avoient laif- 
», fé quelque ville, quelque pays , hors 
» de la Macédoine , peut-être pourrois- 
„ je m’y retirer. Mais, medira-t-on^ 
,, je trouverai une protection aifez 
,, puiflànte dans les Macédoniens. 

Vous vites hier , mon pere , conv- 
,, ment les foldats m’attaquèrent dans 
„ le comhat. Que leur mauquoit-il > 
„ (mon d’ètre armés d’épces? Ce qu’ils 
„ n’avoient pas pour lors , les cônvi- 
,» ves de mon frere l’ont pris pendant 
„ la nuit. Que dirafje d’une grande 
„ partie des principaux de votre Cour * 
„ qui attendent tout des Romains, & 
,, de celui qui eft tout-puifiànt auprès 
» d’eux. Ils ne rougiflent point de le 
„ préférer., non feulement à moi qui 
„ fuis Ion aîné , mais , je pourrois pref- 
,, que le dire , à vous même qui êtes 
,, notre roi & notre pere. Car c’eft 
,, lui à qui l’on prétend que vous êtes 
,, redevable . de ce que le Scnat vous 
„ a remis une partie de ce qu’il auroit 
,, exigé de vous : c’eft lui qui main- 
,, tenant empêche les Romains de ve- 
„ air à maya armée dans votre roiau- 
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,, me : enfin > fi on l’en croit, votre 
,, vieilleffe n’ell en fureté & en paix 
*, qu’à l’abri de la protection que vous 
„ procure un jeune fils. Il a pour lui, 
,, & les Romains , & les villes .qu’on a 
„ tirées de votre domaine , & tout ce 
qu’il y a de Macédoniens qui atten- 
„ dent leur fortune de Rome. Pour 
,, moi , mon pere , je fais gloire de n’a- 
„ voir que vous pour protecteur , & 
„ de ne rien efpérer d’ailleurs. 

,, Quel croiez vous que foie le but 
î, de la lettre que Quintius vient de 
,, vous écrire , dans laquelle il vous 
,, marque en termes formels que vous 
,, avez agi prudemment pour vos in- 
,, térëts d’avoir envoié Démétrius à 
„ Rome , & où il vous exhorte de l’y 
,, renvoier avec de nouveaux Ambaf. 
„ fadeurs , & un plus grand nombre 
„ des principaux d’entre les Macédo- 
, } niens ? Quint. us lui rient lieu main- 
„ tenant de tout. Il ne fe conduit que 
,, par fes conïeils , ou plutôt par fes 
,, ordres. Oubliant que vous êtes fou 
„ pere , il femble l’avoir fubftitué en 
votre place. C’eft à Rome > & fous 
iy fes yeux, qu’il a formé le plan des 
,, dedéms fecrets & clandeltins quM 
» fera bientôt éclore. C’eft pour .es 

jj faire 
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», faire réuifir plus furement , que 
A Quintius vous ordonne d’envoier 
», avec lui un plus grand nombre d’en- 
r, tre les principaux de Macédoine. Ils 
» partent d’ici pour Rome attachés de 
,» bonne foi à votre perfonne & à vos. 
„ intérêts : mais gagnés par les carref. 
,, fes dont on les y comble , ils en re- 
,> viennent imbus & infe&és de prinei- 
», pes tout contraires. Démétrius feul 
,, eft tout pour eux : ils ofent déjà , de. 
>> votre vivant , l’appeller roi. Si je 
„ marque de l’indignation pour une. 
», telle conduite , j’ai la douleur de 
», voir que non feulement les autres. 
„ mais vous-même , mon pere, rn’ac- 
,, eufez d’afpirer au trône. Si cette 
», accufation eft laiflee commune en- 
,, tre nous , je ne m’y reconnois point; 
„ elle ne peut me regarder. Cac qui. 
„ eft - ce que je déplace , pour nfem- 
„ parer de ce qui appartiendroit à un 
,, autre ? Je n’ai que mon pere avant , 
,, moi , & je prie les dieux qu’il y foit 
„ lontems. En cas que je lui furvive, 
», & je ne le fouhaite qu autant qu’il 
,, m’en jugera digne , je recevrai la 
», fucceftion du roiaume fi mon pere. 
,, m’y appelle. Celui là peut être ac- 
ufé d’afpirer au trône, & d’y af* 

, Tome VUU Ce », pirec 
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,, pirer d’une manière injufte & crimù 
„ nelle, qui fe hâte de violer l’ordre 
de franchir les bornes prefcrites 
», par l’âge , par la nature , par l’ufa- 
», ge & les coutumes de Macédoine , 
», & par le droit des gens. Mon fre- 
», re aîné , dit en lui même Démétrius, 

„ à qui le roiaume appartient par le 
„ droit d’aînefle & par la volonté de 
», mon) pere , eft pour moi un obfta- 
5, cle. Il faut m’en défaire. Je ne ferai v 
„ pas le prémier qui me ferai fait roi 
,, en répandant le fang d’unfrere. Mon 
„ pere , âgé & fans appui , craindra 
,, trop pour lui- même, pourfongerà 
„ venger la mort de fon fils. Les Ro- 
», mains feront bien aifes de me voir 
,, fur le trône , ils approuveront ma 
», conduite , & fauront bien me fou- 
», tenir. Ces projets peuvent manquer, 

„ mon pere , je l’avoue j mais ils ne 
», font point fans fondement. En un 
,, mot, voici où je réduis tout. Vous 
3, pouvez mettre ma vie en fureté en 
3, puniffant ceux qui prirent hier les 
s» armes pour m’affafliner .* mais fi leur 
». crime réuflît , vous ne ferez pas en 
», état de pourfùivre la vengeance de 
», ma mort. 

Après que Perfçe eut fini fon diC- 

cours, 
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cours, tous les allîftans jettérent les 
yeux fur Démétrius , comme s’il eût 
•dû repondre fur le champ. Mais com- 
me Démétrius , accablé de douleur & 
-baigné de larmes , paroifloit hors d’é- 
tat de parler , tous demeurèrent lon- 
tems dans le lilence. Enfin ce Prince, 
preiïé de fe défendre, fit céder à 
douleur à la neceflitc , & parla ainfi. 

»> Periee, en m’accufant devant vous, 
*> mon pere , & répandant de faufles 
» larmes pour exciter votre compaf- 
» > vous a rendu fulpedtes les 

yy miennes qui ne (ont que trop vraies , 
5 , & ma enlevc tous les avantages 
„ qu’ont ordinairement les accufés. 
9 y Au lieu que , depuis que je fui- re- 
3 y venu de Rome , il ne ceffe jour & 
yy nuit, dans les fecrets entretiens qu’il 
,,a avec fes créatures , de me tendre 
yy des embûches j il me repréfente de- 
„ vant vous comme non feulement lui 
,, tendant des pièges cachés pour le fai- 
t 9 re périr , mais l’attaquant à force ou- 
„ verte & à main armée. Il cherche à 
,, vous allarmer par fon péril , pour fe 
,, hâter de perdre par votre moien un 
yy frere innocent. Il fe dit fans refuge 
,, & fans afyle, pour m’empécher d’en 
„ trouver dans votre bonté & dans 
Ce 2, „ votre 
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,, votre juftice. Dans l’état de folitude 
& d’abandon où je fuis ici , fans 
„ amis & fans protecteurs , il veut me 
9J rendre odieux par le reproche d’un 
j, crédit étranger, qui me nuit plutôt 
„ qu’il ne me fert. 

„ Remarquez, je vous prie, com- 
„ ment, en accufateur artificieux, il a 
„ mêlé & cpnfondu l’a&ion de cette 
3, nuit avec tout, le refte de ma vie, 
j, pour rendre d’un côté fufpe&e par 
3, ma conduite paflee cette dernière 
?3 a&ion , dont vous connoitrez bien- 
33 tôt l’innocence 5 & , de l’autre, pour 
3, àppuier, par cette fable vaine d’une 
3, attaque noéturne , l’accu/àdon éga- 
„ lement vaine qu’il intente contre 
„ moi , de, vues , d’efpérances , & de 
3, prétentions criminelles. Il a cherché 
3, en même tems à faire croire que 
,3 cette accufation n’étoit point prémé- 
>3 ditée ni préparée, mais que la crain- 
M te feule & le tumulte de cette nuit. 
33 y a voit donné lieu. Si je fongeois à 
3> trahir mon pere & fon roiaume , Ci 
33 j’avois formé des complots avec les 
33 Romains, avec les ennemis de l’E- 
3>tat, il ne fàloit pas , Perfée, atten- 
3, dre la fable de cette nuit, mais m’ac- 
cufer dès auparavant de cràhifon. Si 
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j* l’accufation de trahifon , féparée de 
9 , l’autre , étoit dénuée de toute vrai- 
,, femblahce , & ne pouvoit fervir qu’à 
„ prouver votre envie cÔnftre moi, & 
>, non mon crime-, il Faloit aujourd’hui 
j, h’èn point Fairè mention , & difFé- 
„ rer à un autre cems à fne pourfui- 
j, vre comme traître à la patrie , pour 
,, n’examiner présentement que cette 
„ feule queftion , fi c’eft moi qui vous 
„ ai drefle des embûches , ou fi c’eft 
,, voüi qui m’en avez drefle. Je tâ- 
,, cherai néanmoins ’, autant que le 
j, trouble d’une accufàtion fubite & 
ÿ, imprévûe nié lé permettra, de diftin* 
yj güer ce que ’voUs aVfez confondu ; & 
j> de démêler fi c’eft à vous oti à moi 
^ qù’on doit imputer les ëttibuches de 
i> éetfce hüit. 

Perfée avancé qUë j’ai Formé le 
y 7 déflein de Pànaffiner , afin que par 
à, la mort de niôft aîné , à qui îè trône 
y, devoir appartenir par le droit des 
,jgéns, par Pufage dé là Màcédbine* 
& même , à ce qu’il prétend , pat 
i, votre jugement , je pufle , quoique 
i. Ton cadet, occuper fa placé. Que 
,, fignifie donc cette autre -partie de 
,, fon difcours , on il dit que j’ai cul- 
l, tivé avec un foin particulier lès bon- 
;• , ■ Ce 3 y » nés 
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3, nés grâces des Romains , & que 
9 ,.j’;ii compté pouvoir monter fur le 
» trône par leur crédit ? Car , Ci je 
„ croiois les Romains aflez puiflans 
?, pour donner le fceptre de Maeédoi- 
33 ne à qui il leur plairoit, & fi je comp- 
93 tois fi fort fur mon crédit auprès 
33 d’eux , pourquoi commettre gratui- 
.93 tement un parricide ? Quoi ! Aurois- 
>, je donc affeété de ceindre ma tète 
33 d’un diadème fouillé du fang de mon 
,, frere , afin de me rendre odieux & 
,, exécrable à ceux - là même » chez 
a qui je nie fuis acquis du crédit ,, s’il 
„ eft vrai que j’y en aie quelqu’un » 
39 par une probité ou feinte ou véri- 
99 table? Si ce n’eft que vous vous ima^ 
39 giniez que Quintius , par les avis 
,, duquel on m’accufe de me laiflec 
39 conduire , lui qui vit avec une fi 
3, grande union avec fon frere, m’ait 
„ confeillé le meurtre du mien. Il a 
a> ramaile tous les avantages par let- 
99 quels il prétend que je puis me pro- 
39 mettre la fupériorité fur lui , le crè- 
,, dit des Romains , les fuffrages des 
99 Macédoniens , & le confentement 
„ prefque univerfel des dieux & des 
,, hommes : & en même tems , conv 
,, me fi je lui étois inférieur en tout 
\ , 
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~ 9y il m’accufe d’avoir eu recours à une 
>, reirource qui n’eft emploiée que 
,, par les plus grands fcélérats. Vou- 
,, iez-vous qu’on nous juge fur ce 
„ princ pe & fur cette régie, que celui 
5> de nous deux qui aura craint que 
,, l’autre ne fût jugé plus digne du dia- 
„ déme, foit déclaré avoir formé le 
,, deffein de faire périr fon frere ? 

„ Mais venons au fait , & exami- 
» nons l’ordre & le plan de l’entre- 
„ prife criminelle qu’on m’impute. H 
9 , prétend avoir été attaqué par plu- 
9 , fieurs voies , renfermées toutes néan- 
99 moins dans l’efpace d’un feul jour. 
», J’ai voulu le faire périr , dit - il , en 
9, plein jour dans le combat dont la 
si cérémonie facrée de la revûe fut 
9i fuivieî j’ai voulu; en l’invitant à un 
„ repas chez moi , m’en défaire par le 
9 , poifon : enfin j’ai voulu l’attaquer 
9, à force ouverte , quand de nuit des 
9t gens armés m’ont accompagné chez 
»> lui dans une partie de plaifir. 

,, Vous voiez, mon pere, quels tems 
,, j’avois choifis pour le parricide i un 
,, tournoi , un feftin , une partie de 
„ plaifir. Quel jour encore , & com- 
,, bien refpe&able ! où l’armée pafle 
», en revûe , où les armes brillantes de 
C c 4 99 tous 
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„ tous les Rois de Macédoine font - 
,, portées à la tète de la cérémonie , 

,, où Ton paflè à travers les deux par- 
„ ties de la vidime facrée , où nous 
„ avons l’honneyr de marcher à vos 
„ deux côtés , foivis de touteJa foule 
„ du peuple Macédonien. Quoi ! pu- 
„ rifié par cet augufte facrfice des fau- 
j, tes que j’aurois pu commettre au- 
paravant , aiant fous les yeux la 
,, vidime facréel à travers laquelle 
,, nous pallions , j’avois l’efprit occu- 
yy pé de parricide , de poifons , de 
„ poignards î Souillé de la forte par les 
„ crimes les plus^horribles , par quet- 
„ les cérémonies en fuite , par quelle® 

,, vidimes aurois- je pu me purifier? 

„ On fent viliblement que mon* 
,, frere , emporté par l’aveugle paSion 
de me calomnier & de me perdre > en 
w voulant rendre tout fofped & m’en 
r faire un crime , fe trahit & fe contre- 
*, dit lui-même. Car enfin, mon frere* 
fi j’ai penfé à me défaire de vous par 
le poifondans le repas , qu’y avoit-il 
99 de moins fenfé que de vous irriter 
9y & de vous mettre for vos gardes 
par un combat opiniâtre, où j’aurois 
fait paroitre des defleins violens con- 
pp tre vous t & de vous empêcher pat 
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là de vous trouver au repas où je 
», vous avois invite , comme effeâi* 

i, vement vous refufates d’y venir? 
5 , Mais , après ce refus , n’aürois je pas 
», du travailler à hue réconcilier avec 

vous, &, püifque j’avois réfolu d’em- 
» ploiér la poifon à votre égard', cher- 
cher une autre occasion d’en faire 

j, ufage ? Y avoit-'ü da fens à pader 

», brùfquement le jour même à un au- 
„ tre delFein , & à entreprendre de 
», vous aflailiner fous prétexte d’aller 
»> chez vous en partie de plaifir? Pou- 
», vois - je raifonnablement efpérer , fi 
ÿ, j ? étois dans la penféé qüe la crainte 
y, de la mort vous avoit fait refufer de 
•î, venir à mon repas , que la même 
», crainte ne vous empécheroit pas de 
„ me recevoir chez vôiis ? ; 

,, Je rie cToi pas;, mon pere, de* 
yi voir rougir de vous avouer, que 
„ dans un jour de fête & de réjouit* 
,, fance , me trouvant avec de jeunes' 
», gens de mon âge * j’ai pris un peu? 
,y plus de vtn qU’à 1 l’ordinaire.. Infor- 
», mez-vous , je vôus prie, comment? 
„ fe pafla hier notre répas, avec quel»' 
,, éclats de réjouMànce , avec quels* 
„ tranfports d’une gàieté folâtré , à* 
„ quoi ne contribuoit pas peu la joie,- 

C e ç.» * peut-. 
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,, peut-être trop indifcrette , de ce que 
„ dans le tournoi notre parti n’avoie 
„ pas eu du deflous. C’eft le trifte état 
,, d’une accufation imprévue , c’eft le 
,, danger où je me trouve maintenant, 
,, qui n’a que trop aifément diffipé les 
,, fumées du vin : fans quoi , afTaffin 
,, tranquille , je ferois encore entre les 
,> bras du fommeil, Si j’avois eu deflein 
j, d’attaquer votre maifon , pour en 
,, tuer le maître , eft-ce que je n’au- 
„ rois pu m’abftenir pour un jour de 
„ prendre tant de vin , & impofer la 
,, même loi à mes compagnons? 

„ Mais 8 pour ne pas laifler croire 
„ que j’agifle feul avec fimplicité , 
a > écoutons mon frere , qui agit fans 
>, malice , & qui n’eft point foupçon- 
„ lieux. Tout ce que je fai, dit-ii, & 
>, tout ce qui fait l’objet de ma plain- 
„ te , c’efl: qu’ils font venus chez moi 
,, avec des armes fous prétexte d’une 
„ partie de plailir. Si je vous demande 
,, comment vous l’avez fu , vous ferez 
„ forcé d’avouer, ou que ma maifon 
„ étoit remplie d’eipions envoiés de 
„ votre part , ou que mes gens avoient 
>} pris des armes fi ouvertement que 
„ tout le monde le favoit Que fait mon 
j, frere ? Pour ne pas paroitre avoir 

„ ci* 
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„ ci-devant fait épier mes démarches , 
,, ni maintenant fe fonder fur de fim- 
», pies indudions , il vous prie de vous 
», informer vous-mème de ceux qu’il 
», vous nommera > s’il n’eft pis vrai 
,, qu’iis font venus chez lui avec des 
», armes * afin que , comme fi la chofe 
». étoit douteufe , après cette enquête 
,, d’un fait qu’ils avouent d’eux- mê- 
», mes & qu’ils reconnoilfent , ils pat 
», fent pour convaincus dûment & dans 
„ les formes. Eft ce là de quoi il s’a- 
», gît? Que ne demandez-vous qu’on 
,, s’informe s’ils ont pris des armes 
», pour vous alfafliner , & s’ils les ont 
»> prifes à ma follicitation & à mon fû ? 
», Car c’eft là ce que vous prétendez » 
», & non ce qu’ils avouent hautement, 
», & ce qui eft clair , qu’ils les ont 
„ prifes pour leur propre défenfe. S’ils 
„ ont eu raifon de le {aire ou non, c’eft 
„ à eux d’en rendre compte. Ne mêlez 
„ point ma caufe avec la leur : elles 

„ n’ont rien de commun. Dites nous 
„ feulement fi notre deffein étoit de 
,, vous attaquer ouvertement , ou pat 
», furprife. Si c’étoit ouvertement, 
», pourquoi n s avons-nous pas tous pris 
,, des armes ? Pourquoi aucun de nous 
„ n’en a-t-il eu , excepté ceux qui 
Ce 6 „ avoient 
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„ avoient maltraité votre efpion ? Si 
,, ce devoit être par furprife , quel au- 
,, roit été le plan de l’attaque ? Quoi Ü 
>, Après que le repas auroit été fini 
fy chez vous , & que je me ferois re- 
tiré avec ma troupe , ces quatre 
,, hommes armés y feroient reftés , 
„ pour vous attaquer lorfque vous Ç&. 
3> riez endormi ? Comment auroient- 
>, ils pu fè cacher dans la maifon > étant 
,3 étrangers , m’appartenant > & de- 
,, vant être fort fufpe&s > parce que 
,, quelques heures auparavant ils 
,, avoient été dans la querelle? Mais* 
,, après vous avoir aflafliné, comment 
,, auroient - ils pu fe fàuver ? Quatre 
hommes armés pouvoient-ils ainû 
„ fe rendre maîtres de votre logis ? 

«Laiflèz-là cette fable noâurne* 
3, & venez ce qui vous pique & vous 
„ tient au cœur. Pourquoi , fembte 
33 me dire mon frere , pourquoi , D 4 - 
33Hiétrius,. parle t- on de vous faire 
3> roi ? Pourquoi quelques-uns vous 
„ jugent- ils plus digne que moi de 
3, fuccéder à notre pere ? Pourquoi 
3, venez- vous rendre douteufe & in.- 
», certaine mon efpérance » qui fans 
3, vous fèroit afliirée ? Voila ce que 
,3 peofe Petfée 3 quoi qu’il ne parle pas 

,, aiaû.* 
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ainfi : voila ce qui le rend mon en- 
„ nemi & mon accufatcur : voila ce 
„ qui remplie le palais & tout le roiau- 
„ me de foupçons & d’accu fàtions. Si 
„ je ne dois pas , mon pere , efpéret 
„ maintenant le feeptre , ni peutètré 
,, longer jamais à le difputer , parce- 
,, que je fuis le cadet , & que vous 
, voulez que je cède à mon aîné : il 
„ ne s’enfuit pas que je m’en doive 
,, faire juger indigne , (oit* par vous, 
„ mon pere , foit par tous les Maeédo- 
„ niens ; ce qui ne pourroit m’arriver 
,, que par ma mauvaife conduite. Je 
„ puis bien , par modération, le céder 
à qui il appartient mais je ne puis 
,, renoncer ni à ma vertu, ni à ma 
„ réputation. 

„ Vous me reprochez l’affeétion 
,, des Romains , & me faites un cri- 
„ me de ce qui doit faire ma gloire. 

Je n’ai point demandé d’ètre envoie 
», à Rome , ni comme otage d’abord, 
,, ni enfuite comme Ambafladeur. 
„ Vous le favez , mon pere. Quand 
„ vous m’avez ordonné d’y aller , je 
„ vous ai obéi i & je croi m’y être 

* • ' • - 5, COÜS- 

V * 

Au lieu cHnrdîgnus te pâtre, Gronove lit » 
indignus tibf , pater j ■ ce gui fat oit faire unP 
Weiléture juite. 
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„ conduit de manière à ne vous point 
a, faire de honte, ni à vous , ni à vo- 
,, tre couronne , ni à U nation. C’eft 
a > donc vous, mon pere, qui avez 
>, donné occafion à l’amitié qui me lie 
>> avec les Romains. Tant que vous 
a j aurez la paix avec eux, notre ami- 
tié fubfiftera : au premier fignal de 
a, guerre , après avoir été chez eux en 
„ qualité d’otage , & y avoir exercé la 
,, fon&ion d’Ambafladeur d’une façon 
,a qui n’a peutêcre pas été inutile à mon 
„ pere , je me déclare dès le moment 
j, même leur ennemi. Je ne deman- 
da de point aujourd’hui que la faveur 
» des Romains me foit de quelque fe- 
»> cours : je defire & prie feulement 
sj qu’elle ne me nuife point. Elle n’a 
>a pas commencé dans la guerre , & 
,a n’eft pas deftinée à y fubfifter. Com- 
„ me otage , & comme Ambaflàdeur, 
>, la paix a été mon objet : qu’on ne 
sa m’en fade ni un crime , ni un mé- 
a , rite. 

a. Si j’ai violé en quelque chofe le 
,, refpeét que je vous dois , ô mon 
,, pere , h j’ai formé quelque entrepri- 

fe criminelle contre mon frere, qu’on 
9 > me punlife comme je le mérite , j’y 
,> coniens ; mais ii je luis innocent , je 

3j de— 
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,, demande que nul crime ne pouvant 
,, m’être reproché - on ne me fuie 
,, point fuccomber à l’envie. Ce n’eft 
,,pas d’aujourd’hui que mon frere 
„ commence à m’accufer : mais c’eft 
,, d’aujourd’hui qu’il commence à le 
„ faire ouvertement , fans que j’y aie 
,, donné lieu. Si mon pere étoit fâché 
„ contre moi , vous devriez , en qua- 
„ lité de frere aîné , intercéder pour 
)} votre cadet , folliciter fa grâce , de- 
„ mander qu’on eut égard à fon âge, 
,, & qu’on lui pardonnât une faute 
,, commife par inadvertence. Ma per- 
„ te me vient, d’où je devois atten- 
„ dre mon falut. 

,, Prefque endormi après le feftin 
& une partie de plaifir* je fuis en- 
trainé ici tout- à-coup pour répon- 
,, dre à une accufation de parricide, 
,, & fuis obligé de plaider moi- même 
,, ma caufe, fans le fecours d’avocats, 
,> ni d’aucune perfonne qui m’aide de 
,, fon crédit ou de fes confeils. Si j’a- 
,, vois à parler pour un autre, j’aurois 
„ pris du tems pour préparer & com- 
,. pofer mon difcours i & cependant je 
„ ne courrois rifque que de ma réputa- 
„ tion, & il nes’agiroit que de faire pa- 
„ roitre mon efprit & mon éloquence. 

„Dans 
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3, Dans ce moment, fans favoir pour- 
>> quoi l’on me mande ici , j’entends un 
iy pere en colère qui m’ordonne de me 
3, défendre , & un frere qui me char- 
> j ge des crimes les plus atroces. Il a 
3> eu tout le tems qu’il a voulu pour 
33 préparer fon accufation j & moi f 
>, pour connoitre de quoi il s’agiflbit, 
3> je n’ai eu que celui où j’ai été accu- 
33 fé. Dans ce rapide moment, devois- 
3> je être plus attentif à écouter mon 
3, accufateur , qu’à méditer mon apo- 
3 , logie ? Surpris par une accufation 
3, fubite & imprévûe , à peine ai- je psi 
3 j comprendre ce qu’on m’objedoiü , 
33 loin de favoir comment je dois me 
3» défendre. Quelle efpérance me re- 
3 j fteroit-il , fi je n’avois pour juge* 
33 mon pere ? Il peut témoigner plus 
33 d’affeétion à mon frere comme à 
*3 l’aîné , mais il me doit plus de coms. 
3> paflîon à moi comme à Paccufé* Car 
3' moi je vous conjure de me confer. 
33 ver pour vous & pour moi, au lieu 
>3 que Perfée vous demaride de me’ fa- 
33 crifier à fa fureté. Qné penfez-voüs 
33 qu’il doive faire quand vous lui au** 
3 > rez donné le fceptre, puifque dès à 
3 > préfent il exige que vous lui foyiôz 
:» j favorable^ au prix démon fan g Y 

,> Peo- 
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Pendant qu’il fe défèndoit ainfi, les 
foupirs & les fanglots mêles de pleurs 
lui coupèrent la parole. Philippe, les 
aiant fait fortir l’un & l’autre pour un 
moment , après s’être entretenu avec 
fes amis , les fit rentrer & leur dit : 
,, Qu’il ne décideront point leur affai*- 
„ re fur de (impies paroles & fur des 
,, difcours d’une heure , mais fur l’in- 
,, formation qu’il feroît de leur con- 
, y duite , & de la manière dont ris fe 
,, comporteroient dans les petites 
„ comme dans les grandes ehofes, dans 
„ leurs difcours & dans leurs actions. 
Ce jugement fit affez connoitre , que 
ïi d’un côté Démétrius s’étoit lavé du 
crime d’avoir attenté à la vie de fon 
Frere , de l’autre néanmoins fes liai- 
ions avec les Romains le rendoiént 
fufpeét à Philippe. Ce furent là com* 
me les femences de la guerre de Ma- 
cédoine qui furent jettées du vivant 
de Philippe, & qui dévoient fur tout 
éclore fous Perfée fon fucceffeur. 


Le Roi , quelque tems après , en- An. M. 
voia à Rome en qualité d’Ambaffa- ^2?- 
deurs Philocle & Apelle, moins pour 
y traiter d’aucune affaire , que pour Liv 1. 
y fonder la difpofition des efprits à 4P. n. 
l’égard de Démétrius , & pour s’iii ao-14, 

for- 
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former fous main des difcours qu'il 
y avoit tenus , principalement avec 
Quintius , fur la fucceffion au trône. 
Philippe ne les croioit point attachés 
à aucun parti » mais ils l’étoient en ef- 
fet à Perfée , & avoient part à fou 
complot. Démétrius , qui ne favoit 
rien de tout ce qui fe pafloit , excep- 
té Paccufation de fon frere qui avoit 
éclaté , n’avoit aucune efpérance de 
pouvoir appaifer fon pere à fon égard , 
fur tout quand il le vit obfcdé de tel- 
le forte par fon frere , qu’il ne pnu- 
Voit plus en approcher. Il fe réduific 
à s’obferver fcrupuleufement tant fur 
fes difcours que fiir fes a&ions, pour 
ne donner aucune prife aux foupçons 
& à l’envie. Il évitoit de parler des 
Romains, & d’avoir aucun commer- 
ce avec eux , même par lettres , fa- 
chant que c’étoit ce qui aigriffoit fur 
tout les efprits contre lui. Il auroit dû 
prendre ces précautions plutôt. Mais 
ce jeune Prince , qui étoit fans expé- 
rience , qui avoit beaucoup de (impli- 
cite , & qui jugeoit des autres par lui- 
même , n’avoit pas cru qu’il y eût rien 
à craindre pour lui à la Cour, dont il 
devoit mieux connoitre les intrigues 
& les artifices. 


Phi- 
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Philippe, fur une opinion vulgaire 
répandue dans le pays , que du haut 
du mont Hémus on découvroit la mer 
Noire & la mer Adriatique , aufli bien 
que le Datîube & les Alpes , eut la cu- 
riofité de s’en aflurer par Tes yeux , 
croiant que cette vûe pourroit lui etre 
de quelque ufage pour le deflein qu’il 
avoit de porter le guerre en Italie. Il 
ne mena avec lui que Perfée > & ren- 
voia Démétrius en Macédoine , lui 
donnant pour l’efcorter Didas , Gou- 
verneur de Péonie , l’un des principaux 
Officiers du Roi. Il étoit vendu à Per- 
fée,. qui eut bien foin de l’inftruire, 
& qui lui recommanda fur tout de 
s’infinuer adroitement dans Pefprit du 
jeune Prince , pour tirer de lui tous 
lès fecrets. 

Didas s’acquita parfaitement de fa 
commiffion. Il entra dans les fenti- 
mens de Démétrius , plaignit fon fort , 
parut détefter l’injuftfce & la mauvai- 
se foi de fes ennemis qui le décrioient 
dans l’efprit de fon pere , & lui fit of- 
fre de fes fervices dans tout ce qui dé- 
pendait de fon miniftère. Démétrius 
fongeoit à fe retirer chez les Romains. 
Il crut que le ciel lui en fournifloit 
un moien fur , car il faloit pafler par 

la 
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la Péonie dont Didas étoit GouveT- : 
near , & il lui découvrit fon defleip. 
Didas , fans perdre de tems , en don- 
na avis à Perfée , & celui-ci au Roi 
Philippfe , qui après avoir efluié des 
fatigues infinies pour arriver au fom- 
met du mont Hémus , étoit revenu de 
fon voiage anffi peu inftruit qu’aupa- 
ravant. On ne détruifit pas néanmoins 
l’opinion vulgaire , plutôt apparent* 
ment pour ne point expofer à la rail- 
lerie publique la folle entreprise d’un 
voiage fi ridicule , que parce qu’ils 
«voient vû d’un même lieu des mers , 
des montagnes , & des rivières fi écar- 
tées les Unes des autres. Quoi qu’il eni 
foit , le Roi étoit actuellement occu- 
pé au fiége ‘d’une ville nommée Pétra , 
quand il apprit la nouvelle dont je 
viens de parler. On arrêta Hérodote , 
le principal des amis de Démetrius , 
& l’on donna ordre de garder à vue 
le jeune Prince. 

Philippe revint en Macédoine fort 
trifte. Cette dernière entreprife de Dé- 
métrius le toüchoit vivement. Il crut 
pourtant devoir attendre le retour de9 
Ambafladeurs qu’il avoit envoies à 
Rome. On leur avoit fait la leçon 
avant qu’ils partirent de Macédoine. 

Us 
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Ils raportérent exa élément tout ce 
qu’on leur avoit diélé » & préfentérent 
au Roi une faulfe Lettre fcellée du 
fceau contrefait de T. Quintius , par 
laquelle „ il le prioit de ne point fa- 
9J voir mauvais gré à fon fils Démé- 
,, trius de quelques paroles impruden- 
», tes qui pouvoient lui être échapées 
„ à Rome dans des conventions au 
„ fujet de la fuccelîion au trône, l*af- 
„ forant qu’il n’entreprendroit rieu 
,, contre les droits du fàng & de la 
„ nature. Il ajoutoit , en pariant de 
„ lui- même , qu’il éto t fort éloigné 
,, de lui donner jamais de pareils con- 
,, feils. “ Cette Lettre confirma tout 
ce que Perfée avoit avancé contre fon 
frere. Hérodote fut mis à la queftion , 
& il mourut dans les tourmens , fans 
avoir chargé en rien fon Maître. 

Perfée accufa. de nouveau fon frere 
dev ant le Roi. On lui faifoit un cri- 
me d’avoir projetté le deflèin de s’en- 
fuir à travers la Péonie, & d’avoir 
corrompu quelques particuliers pour 
l’accompagner dans fa fuite. Mais ce 
qui lechargeoit le plus, étoit la faut 
fe lettre de Quintius. Son pere néan- 
moins ne prononça rien contre lui en 
publie,, fe réiervant de s’en défaire eu 
**■■■' * fecret, 
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fècret , non par égard pour fon fils , 
mais de peur que l’éclat que fer oit fa 
punition ne découvrit trop fes deii'eios 
contre Rome. En partant de TheiTa- 
lonique pour Démétriade , il charhea 
Didas de l’en délivrer. Celui - ci aiant 
mené avec lui Démétrius dans la Péo- 
nie , lui donna du poifon dans un re- 
pas qui fuivit la cérémonie d’un fa- 
crifice. Il n’eut pas plutôt pris ce breu- 
vage , qu’il fe fentit faifi de douleurs 
violentes. Il fe retira dans fon appar- 
tement , fe plaignant avec amertume 
de la cruauté de fon pere , & accufant 
hautement le parricide de fon frere , 
& le crime de Didas. Ses douleurs 
augmentant , deux domeftiques de 
Didas qui étoient entrés dans fa cham- 
bre lui jettérent des couvertures fur 
la tête, & l’étouférent. Telle fut la 
fin de ce jeune Prince , qui méritoit 
un meilleur fort. 

An. M. Il f e pafla près de deux ans fans 
Ay 3 / C ( f uon découvrit rien du complot for- 
j 7 P * mé par Perfée contre fon frere. Ce- 
Liv. 1. pendant Philippe , dévoré de chagrins 
4°* n - & de remords , déploroit fans cefle la 
5 mort de fon fils , & fe reprochoit à lui- 
même ia cruauté. Le fils qui lui reltoit, 
qui fe comptoit déjà pour roi & à 
' qui 
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qui les Courtifans commen.çôient à 
s’attacher le regardant comme devant 
être bientôt leur maître , ne lui cau- 
foit pas moins d’amertume. Il voioit 
avec une peine infinie fa vieillefle mé- 
prifée , les uns attendant fa mort avec 
impatience , & les autres même ne 

l’attendant pas. 

Parmi ceux qui Papprochoient , An- 
tigone tcnoit le premier rang. Il étoit 
neveu d’un autre * Auygone, qui 
avoit été Tuteur de Philippe , & qui 
fous ce nom & en cette qualité avoit 
régné pendant dix ans. Il étoit tou- 
jours demeuré , au milieu des mou- 
vemens & des cabans delà Cour, at- 
taché inviolablement par devoir & pac 
affeétion à la perfonne du Prince. 
Perfée ne l’aimoit pas déjà par lui- 
même : mais cette fidélité & cet atta. 
çhement inviolable à ion pere Pea 
rendit l’ennemi déclaré. Antigone fea- 
tit à quel danger il Ce trouveroit ex- 
pofé, quand ce Prince feroit monté 
ïur le trône. Quand il vit que Peiprit 
de Philippe commençoit à s’ébranler, 
& qu’il regrettoit de tenu en tems avec 
larmes & foupirs fonfiP Démétrius , 

il 

* Il avoit pour finnoni Do/on, . 
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il çrut devoir profiter de cette ouvet^ 5 
ture i 8c tantôt prêtant l’oreille au^c ' 
difcours qu’il tenoit fur ce fujet , tan- 5 
tôt l’y mettant de lui -même , 8c re- 
grettant la précipitation avec laquel- 
le on s’étoit conduit dans cette affai- 
re » il entroit dans fes fentimens 8c 
dans fes plaintes , & leur donnoit par 
là une nouvelle force. Et comme la 
vérité laide toujours après- elle quel- 
ques veftiges & quelques traces qui- 
la font difcerner , il s’appliquoit avec 
toute l’attention polîible àf découvrir 
& à démêler les intrigues fecrettes du 
complot de Perfée. 

Ceux qui y a voient eu le plus de 
part , & fur qui les foupqons pou voient- 
tomber le plus jultement , étoient 
Apelle & Philocle , qui avoient été- 
envoiés à Rome en qualité d’Ambaf- 
fadeurs , & qui en avoient- raporté 
comme fous le nom de Quintius Fla- ; 
mininus , la Lettre qui avoit été fï* 
funefte au jeune Prince. Le. bruit com- 
mun à la Cour étoit qu’on avoit fup- 
pofé cette Lettre , & qu’on y. avoit 1 
mis une faufle fignature. Mais ce n’é- 
toit qu’une limple conjecture , & l’on* 
n’en avoit point de preuve. Heureufe- 
rneot Xychus , qui .a voit été à Rome 

avec 
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àvec Apelle & Philocle en qualité de 
Secrétaire de l’Atnbaflade , fe prélèn- 
ta par hazard devant Antigone. Il le 
fit arrêter, le fit conduire au palais, 
& l’aiant laide entre les mains des 
gardes, il alla trouver Philippe. ,, Il 
7t m’a paru , lui dit-il , par plufieurs 
,, difcours que vous m’avez tenus, 
„ que rien ne vous feroit plus de plai- 
,, fir que de favoir au vrai ce que vous 
,'y deviez penfer de vos deux fils , & 
„ d’être bien alluré lequel avoic drefi 
fe des embûches à l’autre. Vous avez 
„ en votre pouvoir l’homme du mon- 
„ de le plus capable de vous en éclair- 
,, cir : c’eft Xychus. Il eft dans votre 
,, palais , & vous pouvez le faire ve- 
„ nir. “ On l’amena fur le champ. 
H commença d’abord par nier tout , 
mais foiblement, & de manière qu’on 
vit bien que pour peu qu’on l’intimi- 
dât, il découvriroit tout ce qu’on vou- 
loit favoir. En effet , dès que le mi- 
niftre de là Jultice parut, & qu’on fit 
mine de le mettre à la queftion , U . 
avoua tout , déyelopa toute l’intrigue 
des Ambafladeürs , & expliqua la part 
qu’il y avoir prife par fon miniftère. 
On fit arrêter fur le champ Philocle , 
qui (è trouva à la Cour. Apelle , qui 
fïme VUL Dd étoit 
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éfoit abfent , aiant appris que Xychus 
avoit tout découvert , fe fauva en Ita- 
lie. On ne fait pas bien certainement 
ce qu’on tira de Philocle. Quelques- 
un prétendent qu’après avoir d’abord 
nié hardiment le fait , lorfqu’on lui 
eut confronté Xychus, il ne put pas 
foutenir fa préfence. D’autres difent 
qu’il fonffirit conftamment la torture , 
6c protefta jufqu’à la fin da fon inno- 
cence. Tout cela ne fervit qu’à renou- 
veller & qu’à redoubler la douleur de 
Philippe , pere également infortuné & 
à plaindre, foit qu’il jettât les yeux fur 
celui de fes fils qui étoit mort, foit qu’il 
envifàgeât celui qui lui avoit furvécu. 

Perfée aiant appris que tout étoit 
découvert, connoifloit trop fon pou- 
voir & fon crédit , pour croire qu’il 
dût fonger à fe mettre en fureté par 
la fuite : il prit feulement la précau- 
tion de fe tenir éloigné de la Cour, 
attentif alors uniquement , pendant 
que fon pere vivroit encore , à fe fou- 
ftraire à fon indignation. 

Philippe n’efpéroit pas de pouvoir 
le faire arrêter , pour le punir com- 
me il le méritoit. feule pepfee qui 
Poccupa - fut d’empécher qu’a' ec l’im- 
punité il ne pût encore jouudu fruit 

- dç 
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de foiï crime. Dans cette vûe , il fait 
venir Antigone , à qui il étoit redeva- 
ble de la découverte du complot , & 
quM jugeoit très propre à remplir le 
trône de Macédoine par fon mérite, 
perfonnel , & par la réputation & 1 <| 
gloire encore toute récente de fon 
oncle Antigone. ,, Réduit au triffce état, 
,, lui dit- il , de fouhaiter pour moi ce 
„ que les autres peres détellent comme 
„ le plus horrible des malheurs, je veux 
„ dire d’être fans enfans, je fonge à re- 
„ mettre entre vos mains un roiaume. 
„ dont je fuis redevable à la tutéle de 
„ votre Oncle, & que non feulement 
„ il m’a confervé par fa fidélité, mais 
,, qu ? il a encore beaucoup augmenté. 
,, par fon courage. Je n’ai que vous. 
,, que je juge digne du (ceptre. Si je. 
,, ne trouvois perfonne capable }de le 
,, porter dignement, j’aimerois mieux. 
,, qu’il périt & s’anéantît pour tou- 
,, jours , que de le voir paflèr entre 
,, les mains de Perfée comme la ré- 
,, compenfe de fa perfide impiété. Je 
,, croirai Démétrius forti du tombeau, 
,, & rendu à fon pere, fi je puis vous 
„ fubllituer à fa place , vous qui feul 
„ avez pleuré fur la mort de mon fils , 
„ & fur la malheureufe crédulité qui 
„ me l’a fait perdre. D d % 
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Depuis ce difcours , il le combla de 
toutes fortes d’honneurs pour le met- 
tre en vue , & le produire en public, 
pendant que Perfée étoit dans la Thra- 
ce, Philippe vifita plufîeurs villes de 
Macédoine, & recommanda Antigo- 
ne aux grands Seigneurs avec beau- 
coup de zèle & d’affe&ion •* &» s’il 
avoit vécu plus lontems , on ne dou- 
toit point qu’il ne l’eût mis en poflef- 
fion du trône. Etant parti de Dénié- 
triade , il s’étoit arrêté lontems à Thef- 
falonique , de là il pafla à Amphipo- 
lis , où il tomba dans une grofle mala- 
die. On convenoit pourtant qu’il étoit 
plus malade d’efprit que de corps. Le 
chagrin lui caufoit une infomnie conti- 
nuelle, & il s’imaginoit fouvent voir 
pendant la nuit l’ombre de fon bis , 
qui lui reprochoit fa mort , & le char- 
geoit de malédictions. Il expira , en 
pleurant l’un de fes fils , & pronon- 
çant des exécrations contre l’autrç. 
Antigone aurôit pu être mis fur le 
trône, fi la mort du Roi eût été d’a- 
bord rendue publique. Le médecin 
Calligéne , qui préfidoit aux concil- 
iations, n’attendit pas la mort du Roi, 
& dès les premiers indices qu’il ne 
pouvoit pas relever de cette maladie , 
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il dépécha vers Perfée des courriers 
qu’il tenoic tout prêts comme ils en 
ecoient convenus enfemble; &, juf- 
qu’à ce qu’il fut venu, il céla la mort du 
Roi à tous ceux qui étoient hors du 
palais. Perfée furprit tout le monde 
par fa promte arrivée , & fe mit en 
pofTefîîon du roiaume qu’il avoic ac- 
quis par fon crime. 

Son régne fut d’onze années, dont 
les quatre dernières furent emploiées 
dans la guerre contre les Romains , à 
laquelle il s’étoit préparé depuis qu’il 
étoit monté fur le trône. Enfin Paul 
Emile remporta fur lui une célébré 
• viétoire , qui mit fin au roiaume de 
Macédoine- Pour ne point être obli- 
gé de couper & d’interrompre le fil 
de l’hiftoire de Perfée qui eft prêt 
que entièrement féparée de celle des 
autres Rois, je diférerai d’en parler 
jufqu’au Livre fuivant, où je la ra- 
porterai toute entière & fans inter- 
ruption. 
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§. II. 

• Mort de Sèkucus Pbilopator , après un 
régne ajfez court , & obfcur. Sonfrere 
Antiochus , furnommé f Epiphane , lui 
fuccéde. Semences de guerre entre les 
Epis d’Egypte & de Syrie. Antiochus 
remporte une vi&oire fur Ptolémée Le 
Vainqueur fe rend maître de l Egypte, 
delà perfonne mbne du Epi. Sur le 
bruit d’une révolté générale , il pajfe en 
. Pale fine, a/fége & prend Jérufalem , 
& y exerce d’horribles cruautés. Les 
Alexandrins , à la place de Pbilometor 
qui étoit entre les mains d Antiochus » 
nomment pour roi fon cadet Ptolémec 
Evergéte $ furnommé au/Ji Pbyfcon. 
Antiochus recommence la guerre en E- 
gypte. Les deux frères s'accordent. Il 
marche vers Alexandrie pour Fajftéger . 
Eopilius , un des Ambajfadeurs Ro- 
mains, F oblige de fortir a' Egypte , 05? 
de laijfer les deuxfreres en repos. 

i 

Le régné de Séleucus Philopator 
en Afie ne fut pas de longue durée , 
& n’eut rien de mémorable. C’eft fous 
lui qu’arriva l’hiftoire célébré d’Hé- 
liodore, raportée dans le fécond li- 
vre 
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Vre des Micc>bées. La Cité fainte de II. Mac. 
Jérufalem jouiffoit alors d’une paix ca ^* 3* 
profonde La pieté & la fermeté du 
Grand -Prêtre Onias y faifoient ob- 
ferver les loix de Dieu , & infpiroient 
aux Rois même & aux Princes ido- 
lâtres un grand refpeét pour le lieu 
Paint. Ils l’honoroient de riches pré- 
fens, & le roi Séleucus dont nous par- 
lons, faifoit fournir des revenus de 
Ton domaine tout ce qui étoit nécef- 
faire pour le miniftère des facrifices. 

Mais la perfidie d’un Juif nommé Si- 
mon, prépofé à la garde du Temple , 

}etta tout d’un coup la ville dans le 
trouble. Cet homme, pour fe venger 
ide la réfillance que le Grand - Prêtre 
Onias apportoit à fes entreprifes in- 
juftes , fit dire au Roi qu’il y avoit 
dans le Tréfor du Temple des fom. 
mes immenfes qui n’étoient point de- 
ftinées à la dépenfe des Ccrifices , & 
qu’il pouvoit s’approprier. Sur cet 
avis le Roi envoia à Jérufalem Hé- 
liodore fon premier Miniftre , avec 
ordre de faire tranfporter tout cet ar- 
gent. 

Héliodore , après avoir été reçu 
du Grand-Prêtre avec toutes fortes 
d’honneurs, lui déclara le fujet de 
D d 4 foa 
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Ton voiage, & lui demanda fi l’avis 
qu’on avoit donné au Roi touchant 
ce t argent étoit véritable Le Grand- 
Prêtre lui répondit que c’étoient des 
dépôts, & des fommes deftinées à la 
nourriture des veuves & des orphe- 
lins > qu’il ne pouvoit abfbluraent en 
difpofer au préjudice de ceux à qui 
«et argent appartenoit , & qui avoient 
cru ne pouvoir mieux l’affurer, qu’en 
le mettant en dépôt dans un Temple 
dont la fainteté étoit révérée par toute 
la terre. Ces Tommes confiûoient en 
quatre cens talens d’argent, ( quatre 
cens mille écus ) & en deux cens ta- 
lens d’or. ( fix millions.) Le Miniftre 
du Prince infiftant fur les ordres dé 
la Cour, lui dit nettement qu’il faloit , 
à quelque prix que ce fût, que cet ar- 
gent fut porté, au Roi. 

Le jour pris pour l’enlever > Hé- 
Kodore vint au Temple dans le def- 
fein d’exécuter facommiflion. Tou- 
te la ville alors fut remplie de trouble: 
& d’effroi. Les Prêtes revêtus de 
leurs robes fàcerdotales , fe profter- 
noient au pié de l’autel , conjurant 
celui qui efl: dans le Ciel , & qui a fait 
la loi touchant les dépôts, de confer- 
Ver ceux qui aveient été confiés {à Ton 

Tem- 
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Temple. Plufieurs accouroient en 
troupes , & s’unifloient enfemble pour 
prier Dieu de ne permettre pas qu’un 
lieu fi faint fut expofé au mépris. Les 
filles & les femmes , couvertes de ci- 
lices , levoient les mains au ciel. C’é- 
toit un fpe&acle vraiment digne de 
pitié , de voir toute cette multitude , 
& fur tout le Grand-Prêtre accablé 
d’affli&ion , dans l’attente de ce qui 
alloit arriver. 

• Cependant Héliodore , avec fes 
gardes , étoit déjà à la porte du Tré- 
for , & il fe préparoit à la forcer. 
Mais a l’Efpric du Dieu tout puilfant 
Xe fit voir alors par des marques bien 
fenfibles, enforte que tous ceux qui 
avoient ofé obéir à Héliodore- furent 
renverfés par une vertu divine, & 
frapés d’une fraieur qui leur ôta la 
force & le courage. Car ils virent 
paroitre un cheval richement couvert, 
qui fondant tout d’un coup fur Hélio- 
dore, lui donna plufieurs coups des 
deux pics de devant. Celui qui étoit 
monté fur ce cheval avoit un regard 
effraiant , & fes armes paroilfoient 
d’or. En même tems on vit deux jeu- 
D d j nés 

. aSed fpiritus oraiipotentis Dei magnana 
fecit fuie oftentionis evidentia ni. 
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«es hommes d’une éclatante beauté, 
qui s’étant mis aux deux côtés d’Hé- 
liodore, le frapoient fans relâche , & 
lui donnoient de grands coups de 
fouet. Héliodore étant tombé par 
terre , on le prit , on le mit dans une 
chaifej & cet homme, qui un mo- 
ment auparavant étoit entré dans le 
Temple avec une multitude d’archers 
& de gardes, fut enlevé & chalTé de 
ce faint lieu, fans pouvoir être fécou- 
ru de perfonne ; parce que la vertu de 
Dieu s’étoit fait connoître manifefte- 
ment. Par un effet de cette même 
vertu , il étoit couché par terre , fans 
voix, & fans aucune efpérance de vie , 
tandis que le Temple, auparavant rem- 
pli de trouble & de tumulte, retentif- 
foit des cris de joie de tout le peuple, 
qui bénitfoit Dieu de ce qu’il venoit de 
relever la gloire de fon lieu Saint par 
«n coup de fa puiflance. 

Alors quelques amis d’Héiiodore 
fuppliérent le Grand -Prêtre d’invo- 
quer pour lui le Très-haut. Auili tôt 
Onias offrit pour fa guérifon une hof- 
tie falutaire. Pendant qu’il faifoit Gx 
prière , les deux jeunes hommes dont 
on a parlé , fe préfentèrent à He'liodo- 
re, & lui dirent: ,, Rendez grâce' au 

Grande 
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Grand-Prètre Onias j car c’eft en Ta 
,, confidération que le Seigneur vous a 
» accordé la vie. Après avoir été châ- 
„ tié de Dieu , annoncez à tout le mon- 
,, de Tes merveilles & fa puiflance. 
,, Aiant ainfi parlé , ils difparurent. 

Héliodore offrie Tes vœux, & fie de 
grandes promeU’es à celui qui lui avoit 
redonné la vie. Il remercia Onias , 8c 
s’en retourna , rendant témoignage à 
tout le monde des œuvres merveilleu- 
fes du Tout puiifant, qu’il avoit vues 
de fes yeux. Comme le Roi lui de- 
mandoit qui il jugeoit qu’on pouvoit 
encore envoler à Jérufalem , il lui 
répondit : ,, Si vous avez quelque 
j, ennemi , ou quelqu’un qui ait des 
,, delfeins fur vôtre Couronne* en- 
„ voiezle en ce heu, & vous le ver- 
,, rez revenir déchiré de coups , (I 
,, néanmoins il en revient. Car celui 
„ qui h ibi e dans le ciel , eft lui-mème 
,, prélent en ce lieu : il en eft le pro- 
,, te&eur , & il frape & fait périr ceux 
,, qui y viennent pour faire du mal. 

Le Roi fut bientôt puni de ce fa- 
crilège par celui-là même qu’il avoit 
emp'oié pour piller le Temple. ~An- 
tiochus le Grand, ayant fait avec les 
Romains, après fa déf ite au Sipyle , 
D d 6 cet- 
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cette paix ignominieufe dont j’ai par- 
lé , lui avoit donné entr’autres otage» 
Antiochus un de fes fils , & cadet de 
Appian. Séleucus. Il y avoit treize ans qu’il 
in Syr. .éto'.t à Rome. Son frère Séleucus feu- 
pag.i lô.ihaita de l’avoir , on ne fait pas pour 
quelle raifon; ( peut être pour le char- 
ger de quelque expédition guerrière 
dont il le croioit capable) & pour 
. l’obtenir* il envoia Démétrius fon fils 
unique, âgé de douze ans à Rome,, 
pour fervir d’otage en la place d’An~ 
An. M. *i°chus. Pendant l’abfenee des deux 
3829. héritiers de la Couronne,, dont l’un 
Av. JC. étoit allé à Rome, & l’autre n’en étoit 
* 7 ** pas encore revenu, Héliodore crut 
.qu’il lui feroit aifé de l’ufurper en Ce- 
défaifant de Séleucus, & il le fit em- 
poifonner. 

Ainfi fut accomplie la prophétie de 
Dan. h. Daniel. Après avoir parlé de la mort 
ao * d’Antiochus le Grand, il ajoute: Un 
homme très-wéprifable, indigne du mm 
de foi, prendra fa place, Cf H périra en 
peu J années , * rien par une mort violente, 
ni dans un combat. Ce peu de mots dé-, 
ligne clairement le régne court & obf- 
cur de Séleucus j & fon g.em e de 

mort. 

* Le mot héhrett fe prend égahmeut pour 
jours & pour années.. 
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mort. Le texte hébreu le caraélè-' 
rife encore plus particuliérement. 

Il s élèvera en fa place ( d’Antiochus ) 
un homme, qui, en qualité d'Eleèleur , 
de Collecteur de taxes , fera paffer , fera 
périr la gloire du roiaume. En effet , ce 
•fut là toute i’accupation de fon régne. 

Il falloit trouver tous les ans mille ta- Trois 
lens pour les Romains en vertu du millions . 
Traité de paix j & les douze années de 
ce tribut finiffent juftement où finit fa 
vie. Il ne régna qu’onze ans. 
t. Antiochus, furnommé depuis Epi- Appian. 
phane , qui revenoit de Rome en S y- 1° Sy r * 
rie, apprit à Athènes la mort de fon pa ^ 1 1 
frère Séleucu-. On lui donna avis que Hieron 
PUfurpateur avoit un fort gros parti , inDanu 
mais qu’il s’en formoit pourtant un 
autre pour Ptolémée, qui prétendoit 
faire valoir les droits de fa mère , fœur 
du feu Roi. Antiochus eut recours à 
Eumène roi de Pergame, & à fon frè- 
re Attale , qui le placèrent fur le trône 
après avoir chaffé Héiiodore. 

Le Prophète Daniel , depuis le ver- 
fet2t. du chapitre xi. jufqu’à la fin 
du chapitre xn. prédit tout ce qui 
devoir arriver à Antiochus Epiphane , 
c uel perfécuteur des Juifs, & défigné 
ailleurs par la petite corne qui devait Dan.8.9. 

for - 


Digitized by Google 


63$ Histoire 
fortir de l’une des quatre grandes corner. 
J expliquerai cette prophétie dans la 
fuite. 

Ici, dans le verfet 21. le Prophè- 
te défigne fon avènement à la Cou- 
ronne. Un Prince méprifé , ou , mépri fa- 
ble lui fuccédera , ( à Séleucus ) à qui l'on 
ne donnera point les honneurs de la roiau- 
té. Il viendra en fecret ou à petit bruit , 
& il fe rendra maitre duroiaurne par frau- 
de. La conduite d’Antiochus fera voir 
combien il étoit méprifable. Il eft dit 
qu’on ne lui donnera point les honneurs de 
la roiauté. Il ne monta fur le trône , 
ni par le droit defa naiflance » puif* 
que Séleucus fon frère avoit laide un 
fils qui étoit fon héritier légitime j ni 
par le choix volontaire des peuples : 
Eumène & Attale le placèrent fur le 
trône. Etant revenu d’occident à petit 
bruit pour furprendre fon rival» il fut 
gagner le peuple par fes artifices, & 
par les dehors d’une clémence étu- 
diée. 

Athen.l. H prit le titre cfEpiphane , c’eft-à- 

j.p.iÿj dire Ylllujire : jamais ce titre ne fut 
plus mal appliqué. Toute la fuite de 
fa vie fera voir qu’il méritoit bien plus 
celui d’Epimane que quelques-uns lui 
donnèrent : ce mot lignifie Infenfé , fu- 
rieux. On 
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On raconte de lui des chofes qui 
prouvent combien eft julte Pépithéte 
de méprisable que lui donne l’Ecriture. 

11 fortoit fouvent du Palais avec deux 
ou trois domeftiques,# s’en alloit cou- 
rir les rues à Antioche. Il s’amufoit à 
caufer avec des orfèvres & des graveurs 
dans leurs boutiques,# à difputer avec 
eux des minucies de leur art , qu’il fe 
piquoit ridiculement d’entendre aulîi 
bien qu’eux. Il s’abailfoit fort com- 
munément jufqu’à entrer en conver- 
fation avec la plus vile populace , & 
fe méloit avec elle dans les lieux où 
elle étoit attroupée. Dans ces rencon- 
tres , il bûvoit fouvent avec des étran- 
gers de la plus baffe condition. Quand 
il apprenoit qu’il y avoit quelque par- 
tie de plaifir faite par des jeunes gens, 
il alloit , fans rien dire , faire le fou , 
chanter & boire avec eux , ne gardant 
aucune mefure ni aucune bienféance. 
Quelquefois il lui prenoit fantaifie 
de quitter fes habits roiaux , de met- 
tre une robe à la Romaine, & d’al- 
ler par la ville dans cet équipage de 
rue en rue , comme il l’avoit vu pra- 
tiquer à Rome aux élections pour la 
Magiftrature. Il demandoit les fuffra- 
ges des citoiens , en donnant la main 
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à l’un , & en embrallant ua autres & 
fe mettoit fur les rangs tantôt pourl* 
charge d’Edile, tantôt pour celle de 
Tribun. Quand il avoit été élu, il fe 
faifoit apporter la Chaire * Curule , & 
s’y plaçant 'entendoit les petits procès 
qui furvenoient pour des contrats de 
vente, & des affaires du marché : & 
prononçoit fa Sentence avec une at- 
tention & une gravité aufîi grandes 
que s’il fe fût agi des affaires de la 
. dernière importance. On dit aufîi qu’il 
étoit fort adonné à l’ivrognerie, qu’il 
dépenfoit une grande partie de fon re- 
venu en débauches, & que quand le 
vin lui étoit monté à la tète , il alloit 
fouvent courir dans la ville en jettant 
. l’argent à poignées parmi la canaille, 
& criant Attrape qui peut. D’autres fois 
, il fortoit avec une couronne de rofes, 
& une robe à la Romaine, & mar- 
choit feul dans les rues,- & fi quelqu’un 
s’avifoit de le fuivre , il avoit toujours 
dans ces occafions fous fa robe pro- 
vifion de pierres qu’il lui jettoit. Il 
alloit aufîi fouvent fe baigner aux 
bains publics avec le commun peuple, 
& y faifoit des extravagances qui le 

fai- 

* C’ étoit une chaire d’ivoire , qui n’ttoit 
mcotd.'e a iCome qu’aux premiers Magijlrats » 
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faifoient mcprifer de tous ceux qui le 
voioient. Qu’on juge , après tous çes 
traits , & j’en pafle beaucoup d’autres, 
iî Antiochus ne méritoit pas à plus 
jufte titre le furnom ô’infcnfé , que 
celui d 7 Hujire. 

A peine Antiochus étoit il bien éta- ” ' 
bli fur le trône, que Jafon , frere d’O*. Av.jic. 
nias Grand Prêtre des Juifs, aiant.174. 
formé le de/Tein de iupplanter fon fre* M ac ~ 
re , fit offrir fecrettement à ce Prince ca ^ *’*• 
trois cens foixante talens ( un million 
quatre-vingts mille livres , ) outre 
quatre vingts autres pour un autre ar- 
ticle , ( deux cens quarante mille li- 
vres) afin d’ètre mis en polfeiîion de 
la charge de Souverain Sacrificateur. 

Sa négociation réuffit: Onias, refpeo- 
té généralement pour fa piété & fa ju- 
ftice , fut dépofé , & Jafon mis à fa • 
place. Celui-ci changea toute la reli- - 
gion de fes peres, & fit des maux in- 
finis à fa nation, comme on le peut 
voir dans le fécond Livre des Maçca- 
bées , & dans Joféphe. . „ 

En Egypte, depuis la mort de Pto- 
iémée Epiphane, Cléopâtre fa veuve, Av. J.C. 
fœur d’Antiochus Epiphane, avoit pris 175* 
la Régence» & la Tutelle du jeune H^ ron * 
Roi fon fils , & s’en étoit accquittée m an * 

avec 
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avec beaucoup de foin & de pruderie 
ce. Mus étant morte cette année , la 
Régence tomba entre les mains de 
Lénée , grand Seigneur du pays î & 
l'éducation du Roi fut commifç à Eu- 
lée Eunuque. Dès qu’ils furent en 
charge , ils firent demander la Célé- 
Syrie & 1 a Paleftine à Antiochus Epi- 
phane: demande , qui fut bientôt après 
la fource de la guerre entre les deux 
Couronnes. Cléopâtre , qui étoit mere 
d’un de ces Rois , & fœur de l’autre , 
avoit empéché , tant qu’elle avoit vé * 
.«u , qu’on n’en vint à une rupture. La 
nouvelle Régence n’eut pas les mê- 
me ménagemens pour Antiochus, & 
ne fit point difficulté de lui demander 
ce qu’ils croioient appartenir à leur 
in Le? t rna ^ tre - H faut avouer que l’Egypte 
*.7 1-8 a.* avo ^ c toujours été en pofleflion de la 
Souveraineté de ces provinces depuis 
le premier Ptolémée , jufqu’à ce 
qu’Antiochus le Grand les arracha à 
Ptolémée Epiphane par la force, & 
les laitfa à ion fils Séleuçus fans au- 
tre droit que celui de conquête. De 
celui-ci elles avoient pafle à fon frere 
Antiochus. 

Les Egyptiens, pour foutenir leurs 
prétentions, alléguoient que dans le 

der- 
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dernier partage de l’empire fait en- 
tres les quatre fucceffeurs d’Alexandre 
qui demeurèrent maîtres de tout après 
la bataille d’Ipfus , ces provinces 
avoient été affignées à Ptolémée So- 
ter : que lui > & fcs fucceffeurs à la 
Couronne d’Egypte , en avoient tou- 
jours joui depuis , jufques à la batail- 
le de Panéas , dont le gain avoit mis 
Antiochus le Grand en état de les leur 
enlever: que ce Prince étoit conve. 
nu, en donnant fa fille au Roi d’E- 
gypte , de lui rendre en même te ms 
ces provinces à titre de dot , & que 
•'ç’avoit été le principal article de ce 
mariage. 

Antiochus nioit Pan & l’autre de 
ces faits, & prétendoit qu’au contrai- 
re, dans le partage général qui s’é- 
’toit fait de l’Empire d’Alexandre , 
toute la Syrie , y compris la Célé-Sy- 
rie & la Paleftine, avoient été affignées 
* Séleucus Nicator , & que par con- 
séquent elles appartenoient à celui qui 
occupoit le roiaume de Syrie. Pour 
farticle du mariage , en vertu duquel 
on redemandoit ces provinces , il 
foutenoit que c’étoit une chimère fans 
réalité & fans fondement- Enfin, après 
avoir ainfi étalé leurs raifons de part & 

d’autre 



I. Mac 
cab. 4. 
% I * 


' 644 . . Histoire 
d’autre fans convenir de rien , il 
lut avoir recours aux armes pour en 
décider. 

Ptolcmée Philométor, étant entré 
dans fa quinziéme année , fut déclaré 
Majeur. On fit de grands préparatifs 
à Alexandrie pour la folennité de fon 
couronnement , comme on le prati- 
quoit en Egypte. Antiochus envoia 
Apollonius , un des plus grands Sei- 
gneurs de fa Cour y avec le caradère 
d’ Ambalfadeur, pour y alîifter,& pour 
féliciter de fa part le jeune Roi C’é- 
toit en apparence pour faire honneur 
à fon Neveu : mais le vrai motif étoit 
de découvrir le deffein de cette Cour 
par raport aux provinces de Célé-Sy- 
rie& de Paleftine, & quelles mefures 
on y prenoit fur cette affaire. Dès 
qu’il apprit, au retour d’Apollonius, 
que tout fe difpofoit à la guerre , il 
alla par mer à Joppé, vifita la fron- 
tière du pays , & y fit faire tout ce 
qu’il faloit pour la mettre en état de 
fe bien défendre contre toutes les at- 
taques des Egyptiens. * 

En faifant fa ronde , il pafîa par Jé- 
rufalem. Jafon & toute la ville l’y re- 
çurent avec beaucoup de magnificen- 
ce & une grande pompe. Mais les hon- 
neurs 
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ncurs qu’on lui rendit ne détournèrent 
pas les maux qu’il fît fouffrir enfuite 
à cette ville & à toute la nation des 
Juifs. De Jérufalem il pafTa dans la 
Phénicie, & après y avoir mis ordre 
à tout, il revint à Antioche. 

Le même Apollonius, dont je viens Ll 
de parler , avoit été envoie à Rome * 
par Antiochus à la tête d’une Ambaf- 
fade. Il fît des excufes au Sénat de ce 
que fon Maître envoioit le tribut plus 
tard qu’il n’étoit marqué dans le Trai- 
té. Outre la femme due, il fît préfent 
au peuple de plulieurs vafes d’or. Il 
demanda , au nom de ce Prince, qu’oa 
renouvellât avec lui l’alliance & l’a- 
mitié qui avoit été avec fon père î 
& que le peuple Romain lui donnât 
les ordres qu’il convenoit de donner 
à un Roi qui fe piquoit d’ètrc un af- 
fectionné & fidèle Allié. Il ajouta que 
fon Maître n’oublieroit jamais les 
marques de bonté -qu’il avoit reçues 
du Sén it , de toute la Jeuneffe, & de 
tous les Ordres de la ville pendant Ion 
féjour à Rome, où il avoit été traité, 
non comme un fimple otage , mais 
comme un Roi. Le Sénat répondit 
obligeamment à tous ces chefs , & 
renvois Apollonius- comblé d’hon- 
neurs 
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neurs & de préfens. On favoit par le 
témoignage des Ambaffadeurs Ro. 
mains qui ^voient été en Syrie, qu'il 
étoit fort confidéré du Roi , & très 
affectionné au peuple Romain. 

An, M. L’année fuivante , Jafon envoia à 
^8?*- Antioche Ton frere Ménélas pour paier 
Ar. J.C. i c tribut au Roi, & négocier queL 

YYlVIac ( î ues autres araires- importantes. Mais, 
ca b 4> dans l’audience qu’on lui donna , au 
*$. &c. lieu de fe renfermer dans fa commit, 
lion i ce traître fupplanta fon frere , 
& obtint là charge , aiant offert trois 
cens talens plus que lui. Ce nouveau 
choix fut une fource de troubles, de 
defordres, de meurtres, & de facri-. 
loges. La mort d’Onias , généralement 
aimé & refpeété, y mit le comble. 
Antiochus , quelque dur & infenfible 
qu’il fût, pleura fa perte, & punit le 
meurtrier comme il le méritait Je 
paffe légèrement fur ces faits , & j’eu 
omets les principales circonftances , 
parce qu’elles appartiennent propre- 
ment à l’hiftoire des Juifs , qui n’en- 
tre point dans mon plan , & dont je 
me contente de raporter plus au long 
quelques endroits feulement , qui font 
trop intéreffans pour être paffés fous 
filence , ou pour être abrégés de forte 

qu’oa 
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qu’on n’en fentiroit pas la beauté. 

Antiochus , qui depuis le retour An. M. 
d’Apollonius de la Cour d’Egypte s’é- ^ V c 
toit toujours préparé à la guerre , dont I7J 
il voioit bien qu’il étoit menacé de la Uv. 
part de Ptolémée pour la Célé- Syrie 4*- n. 9. 
& la Paleftine , fe trouvant enfin en PolyEin 
état de la commencer, réfolut de ne ç 7 8 x at .i 24 
la pas attendre dans fes Etats , & de j u fti n .i* 
la porter lui même dans ceux de Ton ^4 c. %. 
ennemi. Il crut pouvoir méprifer im- Diod. 
punément la jeuneffe de Ptolémée jLegat.i8. 
qui n’avoit que feize ans , & la foi- j n 
blefle des Miniftres entre les mains de 
qui il étoit tombé. Il fe perfuada que 
les Romains, fous la protection de qui 
l’Egypte s’étoit mife , avoient trop 
d’aifaires fur les bras pour fonger à 
la fecourir , & que la guerre qu’ils 
avoient avec Perfée roi de Macédoine 
ne leur en laifleroit pas le loifir. Enfin 
il trouvoit que la conjoncture préfen- 
te ctoit très favorable pour décider la 
querelle qu’il avoit avec l’Egypte au 
fujet de ces provinces. 

Cependant, pour garder quelques 
mefures avec les Romains, il envoia 
reprcfenter au Sénat par des AmbaiTa- 
deurs fon droit fur les provinces de 
Célé- Syrie & de Paleftine, dont il 

ctoit 
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étoit actuellement en poffeifioRi & 
l’obligation où il fe trouvoit d’entrer 
en guerre pour le foutenir .* & en mê- 
me tems il fe mit à la tète de fon ar- 
mée , & marcha vers la frontière de 
l’Egypte. L’armée de Ptolémée & la 
fienne fe joignirent entre le mont 
Cafius & Pélufe , & l’on en vint à une 
bataille où Antiochus remporta la 
v Ctoire , dont il profita fi b en, qu’il 
mit la frontière en état de (èrvir 
de barrière, & d’arrêter tous les ef- 
forts que pou voit faire l’Egypte pour 
regagner ces provinces. Ce fut là fa 
première expédition contre l’Egypte. 
Enfuite, fims entreprendre autre cho- 
fe cette année, il retournas Tyr, & 
il mit fon armée en quartier d’hiver 
dans les places voifines. 

Pendant le féjour qu’il y fit , trois 
Députes du Sanédrin de Jérufalem 
vinrent lui faire des plaintes contre 
'Ménélas , qu'ils convainquirent en fa 
préfence d’irrmiété & de facrilége. Le 
Roi etoit prêt de le condanner : mais , 
fur 1 avis de Ptolémée Macron un de 
fes Miniftres , que Ménélas avoit ga- 
gne , il le renvoia ablous , & fit mou- 
rir les trois Députés comme calom- 

xuateucs . injuftice , dit l’Auteur fiacre, 

* - ■ 
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■qui n’auroit pas eu lieu même parmi 
•des Sc> thés. Les Ty riens, touchés de 
compallion, les firent enterrer hono- 
rablement. 

Ce Ptolémée Macron , aiant été au- 
trefois Gouverneur de Pile de Cypre cerpt# 
fous le Roi Ptolémée Philométor, Vales. 
avoit retenu pendant fa minorité tous p. 126. 
les revenus du pays entre fes mains, 

& n’avoit jamais voulu les remettre j yjjj 
aux Miniftres qui les avoient deman- 
dés avec de vives inftances , & à qui il t9 , & 
lesavoit conftammentrefufés , furies i.-Mac- 
juftes (bupçons qu’il avoit de leur in cab. 
fidélité. Au couronnement du Roi , il 
apporta le tout à Alexandrie , & le re- 
mit au fifc. Exemple rare de definté- 
relîement dans un homme qui manie 
les deniers publics ! Une fomme fi 
confidérable , venue fi à propos dans 
l’extrême befoin où fe trouvoit l’Erat , 

Jui avoit fait beaucoup d’honneur à la 
Cour , & l’y avoit rendu fort puiflant. 

Dans la fuite , piqué de quelque af- 
front que lui firent les Minières , ou .j| 
de ce qu’on ne récompenfoit pas 
comme il l’auroit voulu un fervice de 
cette importance, il fe révolta contre 
Ptolémée , entra au fervice d'Antio- 
shus , & lui livra l’ile de Cypre. Il en 
Tme VUh E e fut 
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fut reçu avec toutes fortes d’agrémens. 
Le Roi le mit au nombre de fes confi- 
dens , & lui donna le Gouvernement 
de la Celé» Syrie & de la Paleftine, 
& envoia à fa place en Cypre Cra- 
tes , qui avoit commandé dans le Cha* 
teau de Jérufalem fous Softrate. Il eft 
beaucoup parlé de ce Ptolémée Ma- 
cron dans les Livres des Maccabées. 

Antiochus emploia tout l’hiver à 
faire de nouveaux préparatifs de guer- 
re pour une fécondé expédition en 
Egypte i & , dès que la faifon le per- 
mit , il l’attaqua par mer & par terre, 
Ptolémée avoit mis une nombreufe 
armée fur pié : mais elle ne tint pas. 
devant Antiochus. Celui ci gagna une 
fécondé bataille fur la frontière » prit 
la ville de Pélufe, & entra jufques 
dans le cœur de l’Egypte. Dans cette 
dernière défaite des Egyptiens il ne 
tint qu’à lui de n’en pas laiflèr écha- 
per un feul homme : mais pour mieux 
ruiner fon Neveu , au lieu de profiter 
de fon avantage , il arrêta lui-même* 
fes gens en allant de tous côtés , après 
la vidoire , faire ceffer le carnage. 
Cette clémence , en effet, lui gagna le 
cœur des Egyptiens -, & quand il avan^ 
ça dans le pays , tous yenoient en fou- 
ie 
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le fe rendre à lui : de forte qu’il fe vie 
bientôt fans peine maître de Memphis 
& de tout le refte de l’Egypte , à la ré- 
fer ve d’Alexandrie, qui feule tint boa 
contre lui. 

Philométor ou fut pris , ou vint fe 
mettre lui même entre les mains d’An- 
tiochus , qUi lui laiffa fa liberté entière. 

Ils mangeoient à la même table , vi- 
voient en amis ; & , pendant quelque 
tems rAème , Antiochus affeéloit de 
prendre foin des intérêts de ce jeune 
Roi fon neveu , & de régler les affaires 
comme fon Tuteur. Mais , quand une 
fois il fe fut rendu maître du pays, fous 
ce prétexte il fe feifit de tout ce qui lui 
convenoit, pilla de tous les côtés, & 
s’enrichit > aufîi bien que fes troupes, 
des dépouilles des Egyptiens. 

Philométor fit un tritte perfonnagè Juftirt.' 
pendant tout ce tems-là. A Parmée il *jy 4 ' c 
s’étoit toujours tenu auffi loin qu’il ^ . 
avoit pu du danger , & ne s’étoit pas cerpt. 
feulement montré à ceux qui combat Valés. 
toient pour lui. Après cela , quelle la- P- î **• 
cheté que la manière dont il fe fou- 
rnit à Antiochus , & dont il fe laiflà 
enlever un fi beau roiaume, (ans rien 
entreprendre pour le conferver ! Ce 
n’étoit pourtant pas tant en lui mm. 

Ee 2 que 
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que de courage & de capacité nattÊ 
relie , car dans la luie il donna des 
preuves du contraire > qu’un effet de 
l’éducation molle & effeminée de fon 
Gouverneur Eulée. Cet Eunuque, qui 
étoit aulîi fon préroier Miniftre , avoit 
emploie tous fes foins à le plonger 
dans le luxe & dans la molleffe , afin 
de le rendre incapable des affaires , & 
de fe rendre lui-même aufli néceffaire 
quand ce jeune Prince feroit Majeur, 
qu’il l’avoit été pendant (a minorité , 
& ccnferver ainli toujours le pouvoir 
entre fes mains» 

Pendant qu’Antiochus étoit en Egy- 
pte, un faux bruit de fa mort fe ré- 


*11. Mac- P ant *‘t dans toute la Paleftine. Jafon 
cab. V. crut l’occafion propre à recouvrer le 
5-2 r. pofte qu’il y avoit perdu. Il vient avec 
Jofeph un p eu pj us mille hommes à Jéru- 

^0 7 ^ cm » & avec f ecours ceux de 
^id* ^ on P art ‘ ® to ’ ent dans V1 ^ e ^ 
j j • prend, en chafle Ménélas qui fe reti. 
Eclos- r, te dans la Citadelle , commet toutes 
Hiçron. fortes de cruautés contre fes conci. 
■va i>an. toiens , & fait mourir fans miféricor-* 
de tous ceux qui lui tombent entre 
les mains , & qu’il regardoit comme 
fes ennemis. 

Quand Antiochus apprit ces nou- 

velles 
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velles en Egypte , il conclut que c’é- 
toit une revo'te générale des Juifs, 
& fe m:t auffiiôt en marche pour la 
réprimer. ïl ccoit particuliérement en 
colère de ce qu’on lui dit que le peu- 
ple de , érufalem a voit fait de gran- 
des réjouiflauces fur le bruit de fa mort. 
Il fornm le fiége de la ville , la prit 
d’aflaut , & , en trois jours de tems que 
la ville fut livrée à la fureur du foldat, 
il en coûta la vie à quatre-vingts mille 
hommes qu’il fit égorger. Il y en eut 
outre cela quarante mille faits prifon- 
niers , & pareil nombre vendus aux 
nations voifines. 

Non content de çela, cet impie en- 
tra par force dans le temple jufques 
dans le Sandluaire & les lieux les plus 
facrés , fouillant même par fa préfenJ 
ce le Lieu très Saint , où le traître 
Ménélas .le conduifit. Enfuite , ajou- 
tant le facrilège à la profanation , il 
emporta l’autel des parfums , la ta- 
ble des pains de propofition , le chan- 
delier à fept branches du Sanctuai- 
re , (le tout étoit d’or) plufieurs au- 
tres vafes , utenfiles , & dons des 
Rois, auifi d’or. Il pilla la ville, & 
s’en retourna à Antioche , chargé des 
dépouilles de la Judée & de l’Egy- 

E e 3 pte', 
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pte , qui jointes enfemble faifoient 
des fommes * immenfes. Pour mettre 
le comble au defefpoir des Juifs , err 
partant il nomma pour Gouverneur 
de la Judée un Phrygien nommé Phi- 
lippe , homme d’une cruauté barbare ; 
pour la Samarie* Andronique d’un 
caractère tout pareil i & il laiflà àMé- 
«élas , le plus méchant des trois , le ti- 
tre de Souverain Sacrificateur , avec 
l’autorité qui étoit attachée à cette 


charge. 

H. Mac- Voila le commencement des maux 
V. >- 4 * qui avoient été préfagés à Jérufàlem 
jar d’étranges phénomènes qui y pa- 
rurent quelque tems auparavant pen- 
dant quarante jours. Ç’étoient des 
hommes > les uns à cheval , & les au- 
tres à pie , armés de boucliers , de lan- 
ces , & d’épées , qui formant des corps 
alfez confidérables , fe battoient en Pair 
comme font des armées ennemies. 

Ao. M. ' Les Alexandrins voiant Philométor 
entre les mains d’Antiochus > à qui il* 
169. r toiflbit difpofer comme il lui pïaifoit 
Por- de fon rpiaume > le segardérent com- 

phyr. in ' me 

Græc. 

Eufeb. * U eft marqué dans le II. livre des Mao 
Scalig. cabées ch. 1. verfet ai. qu’il emporta du tem- 
ple feul mille huit cens talens , qui font cinq 
millions quatre cens mille livres. 
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fne perdu pour eux, & mirent Ton ca- 
det fur le trône , déclarant l’autre dé- 
chu de la Couronne On lui donna 
dans cctre occafion le nom de Ptolé- 
mée Evergéte I[. qui fut bientôt chan- 1 
gé en celui de Cacergéte. Le premier 
lignifie. Bienfaifanti le fécond , Mal 
faifaut. Il eut dans la fuite le fobriquet 
de a Phyf:on , qui veut dire Gros ven- 
tre , parce que fes excès de table l’a- 
voient rendu extrêmement gros de re- 
plet- C’eft fous ce dernier titre que 
la plupart des Ecrivains en parlent. 
Cinéas & Cumanus lui furent donnés 
pour Minières , & on les chargea de 
létablir les affaires délabrées de cet Etat. 

Antiochus , qui eut avis de' ce qui 
Ce paffoit , en prit occafion de revenir 
encore pour une troifiét#; fois en Egy- 
pte, fous prétexte de rétablir le Roi 
dépofé, mais en eflfet pour fe rendre 
maître abfolu du roiaume. Il battit les 
Alexandrins dans un combat naval 
près de Pélufe , entra par terre en 
Egypte , & marcha droit à Alexandrie 
dans le deffein d’en former le fiege. 
Le jeune Roi confulta fes deux Mi- 

a qu'olkcùv. Ventricofus. Obefus. de fJtrM, 
Craflum inteftinum. Venter. 
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niftres. Ils lui confeillérent de faire 
affembler un grand Confeil compofe 
de tous les hauts Officiers de l’armée , 

& de prendre leurs avis fur les retfbur- 
ces qu’il feroit poffible de trouver pour 
fortir de Pembarras où l’on fe trou- 
voit. Après bien des délibérations r 
on convint enfin , que l’état des affai- 
res demandoit qu’on cherchât des 
voies d’accommodement avec Antio- 
chus , & que l’on engageroit les Ain- 
bafladeurs des différens Etats de la 
Grèce qui fe trouvoient à Alexandrie 
d’emploier leur médiation pour y 
réuffir. On les trouva tout difpofés 
à le faire. 

Ils allèrent par eau en remontant le 
fleuve trouver Antiochus , & furent 
chargés des ouvertures de paix : deux 
Ambaffadeurs de Ptolémée les accom- 
pagnoient , qui avoient les mêmes in- 
ftruélions. Il les reçut fort bien dans 
(bn camp* les régala magnifiquement 
ce jour- là, & leur marqua le lende- 
main pour entendre les propofitions 
qu’ils avoient à lui faire. Les Achéens 
parièrent les premiers , & les autres 

enfuite chacun à leur tour. Tous s’ac- 
cordèrent à charger Eulée , & à attri- 
buer la guerre à Qi mauvaife conduite, 

& 
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& au bas âge de Ptolémée Philomé- 
tor, faifant adroitement l’apologie du 
nouveau Roi , & tâchant de radoucir 
Antiochus à fon égard pour le porter 
jà traiter avec lui , appuiant beaucoup 
fur la parenté qui fe trouvoit entr’eux. 

Antiochus, dans fa réponfe, 
vint de tout ce qu’ils avoient dit fur 
la caufe de la guerre , prit occafion de 
là d’étaler les droits qu’il avoir fur la 
Celé- Syrie & la Paleftine allégua 
toutes les raifons qu’on a vues ci def- 
fus , & .produifit les pièces authenti- 
ques , qui Furent trouvées fi fortes , 
que tous les Membres de ce Congrès 
furent convaincus de la bonté de fon 
droit iür ces provinces. Pour les con- 
ditions de la paix , il les renvoia à un 
autre tems , leur faifant efpérer qu’il 
feroit travailler à un Traité folennei 
loriqu’il auroit auprès de lui deux per- 
fonnes absentes qu’il leur nomma , & 
fans qui il leur déclara qu’il ne vou- 
loit point l'entamer. 

Apres cette réponfe il décampa, 
vint à Naucratis , de la devant Ale- 
xandrie , & commença à en former t 

le liège Dans cette extrémité , Pto- 
lémée Evergète & Cléopâtre fa fœur , 4 p 0 ^,b. * 
qui étoient dans la place , envoiérenc Légat. 

E e f des yc 
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des Ambaflàdeurs à Rome , reprcfen* 
ter le trifte état où ils étoient réduits* 
& implorer le fecours du peuple Ro- 
ndin. Ils parurent à l’audience que le 
Sénat leur aocorda , avec toutes le£. 
marques de douleur ufitées alors dans 
les plus grandes affli&ions , & tinrent 
un difeours encore plus touchant. Ils 
repréfenterent que l’autorité du peu- 
ple Romain étoit fi refpeétée par toust 
les peuples & par tous les Rois , & 

qu’Antiochus en particulier lui avoit 
de fi grandes obligations , que , s’il 
lui faifoic déclarer par des Ambafla- 
deurs que le Sénat ne trouvoit pas bon 
qu’on fit la guerre à des Rois alliés 
de Rome , ils ne doutoieot point que 
fur le champ Antiochus ne fe retirât 
de devant Alexandrie , & ne remenât 
fon armée en Syrie. Que , fi le Sénat 
refufoit de leur accorder fa prote&ion, 
PtoU'mée & Cléopâtre , chafles de leur 
loiaume > feroient obligés au prémier 
jour de fe réfugier à Rome * & qu’il 
ne feroit pas honorable au peuple Ro- 
man d’avoir laide fans fecours le Roi 
& la Reine dans une telle extrémité. 

Le Sénat , touché de leurs remon- 
trances , & perfuadé d’ailleurs qu’il 

n’étoic pas de l’intérêt des Romairs 

de 
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de tailler fi fort agrandir Antiochus , 

& que fon pouvoir feroit exorbitant 
s’il joignoit la Couronne d’Egypte à 
celle de Syrie , réfolut d’envoier une 
ambaffade en Egypte pour mettre fin 
à la guerre. C. Popilius Lénas, C Dé- 
cimus , ôc C. Hoftilius, furent les 
trois qu’on choifit pour cette impor- 
tante négociation. Leurs inftrudions 
portoient qu’ils iroient trouver pre- 
mièrement Antiochus , & enfuite Pto- 
lémée : qu’ils leur déclareroient de 

da part du Sénat qu’ils euflent à fuf- 
pendre toutes les hollilités , & à ter- 
miner la guerre : & que , fi l’un des 

deux refufoit de le faire , le peuple 
Rom. in ne le regarderoit plus com- 
me fon ami & comme fon allié. Com- 
me le danger étoit preffant , trois jours 
apres la réfolution prife dans le Sénat 
ils pa t rent de Rome avec les Ambaf- 
fadeurs d’Egypte* 

Peu de tems avant leur départ,, il Myb. 
arriva en Egypte des Ambaffadeurs de g^ a 
Rhodes, qui venoient exprès pour tâ- 
cher d’accommoder les différens des 
deux Couronnes. Ils débarquèrent à 
Alexandrie , & de là palfcrent au 
camp d’Antiochus. Ils firent tous leurs 
efforts pour le porter à un accommo. 

E e 6 dement 
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denrent avec le Roi d’Egypte , inlîffanr 
beaucoup fur l’amitié dont les deux 
Couronnes les avaient honorés depuis 
fi lontems , & fur l’obligation où elle 
les mettoit d’emploier leurs bons ofti. 
ces pour rétablir- la paix entr’elles. 
Comme ils s’étendaient beaucoup fur 
ees lieux communs , Antiochus les in- 
terrompit ,, & leur dit en peu de mots : 
Qu’il n’étoit pas néceifaire de faire 
là deflus de longues harangues-; que la 
Couronne appartenoit à l’aîné des 
deux fieres avec qui il avoit fait la 
paix, & lié une étroite amitié f que, fi 
on voulait le rappeller & le remettre 
fur le trône , la guerre étoit finie. 

Li?.lib, £1 le difoit , mais ce n’c'tajt nulle» 
4S*n.n. ment f on (Jeifein. J[ ne cherchoit qu’à 
-embrouiller les affaires , pour venir à 
fes fins. La réfiffance qu’il trouvoic 
dans Alexandrie , dont il vit bien qu’il 
faudroit lever le fiége , lui fit changée 
de batterie , & conclure , qu’il fijloit 
déformais entretenir l’animolité en» 
tre les deux freres , & allumer entr’eux 
une guerre qui les aiioiblit £L fort, 
qu’il n’eût plus» quand il le voudroit, 
qu’à fe montrer pour venir à bout de 
Pun & de l’autre qui fe trouveroient 
alors tout-à-fuit épuifés. Dans cette 

vue. 
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vue , il leva le liège , marcha J u côté 
de Memphis , & remit en apparence 
Philométor en polièifion de tout le 
pays , excepté f élufe , qu’il garda coin* 
me une clé pour entrer quand il lui 
plaitcic en Egypte , des qu’il verroit 
les choies venues au point où il les 
fàloit ipour commencer à agir. Après 
avoit ainfi difpofé toutes choies , il re- 
tourna à Antioche. 

Philométor commença enfin à re- 
venir de l’afloupilfement prodigieux 
où l’avoit jette Ton indolente mollef- 
fe , & à lentir les maux que lui avaient 
fait toutes ces révolutions. Il fe trou- 
va même aflez de pénétration naturel- 
le pour entrevoir le delfein d’Antio- 
chus. L’article de Pélufe retenue par 
Antiochus lui ouvrit les yeux. Il vit 
bien qu’il ne gardoit cette porte de 
l’Egypte que dans le deflTein d’y ren- 
trer quand Ton frere & lui feroient 11 
abbatus par la guerre qu’ils fe faifoient, 
qu’ils ne pourroient plus réfifter , & 
qu’ils feroient alors tous deux en proie 
à fon ambition. Ainfi , dès qu’il vit 
Antiochus parti , il fit dire à fon frere 
qu’il étoit difpofé à s’accommoder 
avec lui ; & l’accommodement fe fit 
affeéUvement par le moien de Cléo- 
pâtre 
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pâtre leur fœur , à condition que 1» 
deux freres règneroient conjointe, 
ment. Philométor revint à Alexandrie, 
& l’Egypte eut la paix , au grand c n- 
tentement des peuples , & fur tout de 
ceux d’Alexandrie qui avoient beau- 
coup fouffert de la guerre. 

Antiochus , fi Tes difcours avoient 
été fincères lorfqu’il difoit que le but 
de Ton entrée en Egypte étoit unique- 
ment de rétablir Philométor fur le 
trône , auroit dû apprendre avec joie 
la réconciliation des deux freres. Mais 
il s’en faloit bien qu’il penfàt fi rai- 
fonnablement i & j’ai déjà remarqué 
qu’il couvroit fous ce difcours fpécieux 
le deflein réel d’accabler les deux fre- 
res , après qu’il les auroit affaiblis de 
part & d’autre par les pertes qu’ils au- 
roient faites. 

^Polyb. Les deux freres jugeant qu’Antio- 

8p.& 91 cbus ne manqueroit pas de revenir les 
' attaquer vigoureufement , envoiérent 
des Ambafladeurs en Grèce > pour ob- 
tenir des Achéens quelques troupes 
auxiliaires. L’afTemblée fe tenoit à Co- 
rinthe. Les deux Rois demandoient 
feulem nt qu’on leur envoiàt mille 
fantaflîus fous la conduite de Lvcor- 
tas K & deux cens chevaux fous celle 

de 
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de Polybe. Ils avaient donné ordre 
auilî de lever mille fo ! dats mercenai- 
res. Callicrate , qui prélidoit à l’affem- 
blée , s’oppofa à la demande des Am- 
baffadeurs , fous prétexte qu’il étoit 
de l'intérêt de la Ligue de ne pas fe 
mêler des affaires étrangères, & qu’el- 
le devoit réferver Ces troupes pour être 
en état de fecourir les Romains qu’on 
croioit devoir donner au prémier 
jour une bataille contre Perfie. Alors 
Lycortas & Polybe prenant la paro- 
le , dirent entr’autres chofes, que Pan. 
née précédente Polybe étant allé trou- 
ver Mircius qui commandoit Parmée 
Romaine en Macédoine pour lui offrir 
le fecours que la Ligue des Achéens 
lui avoit décerné , ce Conful , en le 
remerciant, lui avoit dit qu’étant une 
fois entré dans la Macédoine » il n’a- 
voit plus befoin des forces des Allies : 
qu’on ne devoit donc pas fe fervir de 
ce prétexte pour abandonner les Rois 
d’fcgypte. Que d’ailleurs , la Ligue 
étant en état de mettre fur pié , fans 
s’incommoder , trente ou quarante 
mille hommes , une auflî petite diver- 
fion que celle dont il s’agiffoit ne di- 
îjainuero t point les forces. Que dans 
les conjectures où les deux Rois fe 

trou- 
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trouvoient > il faloit faifir l’occafion 
de leur être utiles j qu’on ne pouvoit. 
fans ingratitude , oublier les bienfaits 
qu’on ^avoit reçus de l’Egypte > & 

qu’en manquant à ce devoir on viole- 
roit les Traités & les fermens fur les- 
quels l’Alliance étoit fondée. Comme 
la multitude panchoit à accorder le fe- 
cours , Callicrate congédia les Dépu- 
tés , fous couleur que les loix ne per- 
mettoient pas de délibérer fur une af- 
faire de cette nature dans une telle af- 


-An M. 
38 ?^. 
A v J.C. 
168 . 

Liv. !, 


45. n. 
p <%b. 

Le ë*t. 
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fembiée. 

Elle fut donc convoquée quelque 
tems après à Sicyone j & comme on 
étoit prêt d’y prendre la même rcfolu- 
tion , Caficrate , fur une lettre fup- 
pofée de Marcius , qui exhortoit 
les Aphécns à s’entremettre pour finir 
la guerre entre les deux Ptolémées & 
Antiochus , fit porter un Décret par 
lequel on fe contentoir d’envoier des 
Ambaifadeurs vers ces Princes. 

Dès qu’Antiochus eut appris la réu- 
nion des deux freres , il réfolut d’em- 
ploier contr’eux toutes fes forces. 11 en- 
voia de fort bonne heure fa flote en Cy- 
pre pour s’en conferver la potfeflion. 
En même tems il fe mit en marche par 
terre avec une armée nombreufe, daus 
le deifein de faire cette fois-ci la cott* 
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quête de l’Egypte tout ouvertement , 
(ans faire mine , comme auparavant , 
de travailler pour un de fes neveux. 
Il trouva , en arrivant à Rhinocorura , 
des Ambafladeurs de Philométor , qui 
lui dirent : Que leur Maître reconnoif- 
foit qu’il lui avoit l’obligation de fon 
rétablilTement ,• qu’il le conjuroit de 
ne pas détruire fon propre ouvrage en 
emploiant la voie des armes & de la 
violence , & de lui marquer amiable- 
ment ce qu’il fouhaitoit de lui. Antio- 
chus, levant le mafque, ne parla plus 
de PatFe&ion & de la tendrefle dont 
il avoit jufques-là fait tant de parade, 
& fe déclara fans détour ennemi de 
l’un & de l’autre. Il dit aux Ambafla- 
deurs qu’il deraandoit qu’on lui cédât 
à perpétuité Pile de Cypre , & la vil- 
le de Pélufe avec toutes les terres qui 
font le long du bras du Nil fur laquel- 
le elle étoit fituée , & qu’il ne fêroit 
de paix avec eux qu’à ces conditions. 
Il marqua aulli un jour auquel il vou- 
loit qu’on lui rendit réponfe fur fa 
demande. 

Quand il vit ce jour paflfé fans qu’on 
lui eût donné la fatisfaétion qu’il pré- 
tendoit , il commença les hoffilités , 
perça jufqu’à Memphis en foumettant 

tous 
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tous les pays qu’il traverfoit » & là il 
reçue la fou million de prefque tout ce 
qui reftoit. Il prie enfuite la route d’ A * 
lexandrie , dans le deiTein de former le 
fiége de cette ville, dont la prife Pauroit 
rendu maître abfolu de tout te roiau- 
me. Ilyaqroit infailliblement réuifi , 
s’il n’eût trouvé en y allant une Am- 
balfade de Rome qui l’arrêta , & rom- 
pit toutes les mefures qu’il a voit pri- 
ses depuis fi lontems pour (e rendre 
maître de l’Egypte. 

On a vuci-deiTus comment les Am- 
bafladeurs nommés pour l’Egypte s’é- 
toient prefles de partir de Rome. Ils 
débarquèrent à Alexandrie précisé- 
ment dans le tems qu’AntiocJms Ce 
mettoit en marche pour en aller for- 
mer le fiége. Les Ambaffadeurs le 
rencontrèrent à a Eleufine , qui n’é- 
toit qu’à un petit quart de lieue d’A- 
lexandrie. Voiant Popilius , qu’il avoit 
connu très particuliérement à Rome 
pendant qu’il y étoic en otage, il lui 
tendit la main pour l’embraflèr en qua- 
lité d’ancien ami. Le Romain , qui ne 
fe regardoit plus là comme particulier 
mais comme homme . public , voulut 


a Tarnébe & Henri de Valois crotent qu’il 
faut lire dans Tite-Lipe Eleufinem du lieu 4 « 
Leufinem. 
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favoir, avant que de recevoir Ta civilité, 
s’il parloit à un ami bu à un ennemi de 
Ko me. Il lui p-réfenta le Décret du Sé- 
nat, lui demanda de le lire , & de lui 
rendre fa réponfe fur le champ. Antio- 
chus , après l’avoir lu , lui dit qu’il en 
délibéreroit avec fes amis , & lui ren- 
droit fa réponfe dans peu. Popilius , 
indigné que le Roi parlât de délai , fit 
avec une baguette qu’il a voit à la main 
un cercle fur le fable autour d’Antio- 
chus, & haulïànt la voix ; Rendez ré- 
fonfe , lui dit-il, au Sénat» avant que de 
fortir du cercle que je viens de tracer. Le 
Roi étourdi d’un ordre fi fier , après 
avoir un peu penfé en lui même , ré- 
pondit qu’il feroit ce que le Sénat fou- 
naitoit. Alors Popilius reçut fes civili- 
tés , & en ufa en fui te à tous égards en 
ancien ami. Quelle a hauteur d’ame! 
quelle fierté de langage ! Ce Romain , 
d’un feul mot . jette dans l’effroi le Roi 
de Syrie, & fauve celui d’Egypte. 

Ce qui infpirok à l’un tant de har- 
dieffe, à l’autre tant de docilité, étoit 
la nouvelle qu’oa avoit reçue tout 

fraî- 

a Quint efficax efl animi (èrmonifque abf- 
cifla gravitas 1 Eodem momento Syriæ re- 
gnum terruit , Ægypti texit. Vakr. Max. lit. 
6. cap. 4 . 
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fraîchement de la grande victoire 
que les Romains avoient remportée 
fur Perfée roi de Macédoine. Depuis 
ce moment tout plia devant eux , & 
le nom Romain devint redoutable à 
tous les Princes & à toutes les na- 
tions. 

Antiochus étant forti d’Egypte dans 
le jour marqué , Popilius retourna 
avec Tes Collègues à Alexandrie, où^ 
il mit le fceau & la dernière main au 
Traité d’accommoderaent entre les 
deux freres qui n’étoit encore qu'é- 
bauché. De là il paifa en Cypre , en 
renvoia la flote d’Antiochus qui avoit 
remporté une viétoire fur celle des 
Egyptiens , fit rendre toute lTle aux 
Rois d’Egypte à qui elle appartenoit 
de droit , & revint à Rome rendre 
compte au Sénat du fuccès de Ton am- 
baflàde. 


Il y arriva auffi prelque en même 
tems des Ambafladenrs de la part 
d Antiochus, & de celle des deuxPco- 
lemées & de Cléopâtre leur foeur. Les 
premiers dirent, ,, Que la paix qu’il 
»> a voic plu au Sénat de donner à leur 
» Maître , lui paroilïoit préférable à 
>> toutes les victoires qu’il auroit pu 
» remporter , & qu’il avoit obéi aux 

,i ordres 
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9, Ordres des Amballadeurs Romains 
,, comme à ceux des dieux n èmes- 
Quelle baflèffe , & quelle impiété * 
Eniuite ils félicitèrent le peuple Ro- 
main fur la victoire qu’ils venoient de 
remporter fur Perfée. Les autres Am- 
bafladeurs, non moins outrés que les 
prémiers , déclarèrent ,, Que les deux 
,, frcres Ptolémées & Cléopâtre fe 
tj croioient plus redevables au Sénat 
„ & au peuple Romain qu à leurs pe- 
,, res & meres, & qu’aux dieux mè- 
„ mes , aiant été dé'ivrés par la pro- 
9» tedion de Rome d’un fiége très fa- 
a cheux r & rétablis fur le trône de 
,, leuft ancêtres , dont ils étoient pref- 
„ que entièrement déchus- “ Le Sénat 
répondit, ,, Qu’Antiocnus avoit fait 
,, lagement d’obéir aux Amballadeurs i 
„ que le Sénat & le peuple Romain lui 
r> en fa voient bon gié. tl Je ne fai s’il 
ell poflible de pou fier pins loin la fier- 
té- Quant à Ptolémée U Cléopâtre, 
on répondit -, Que le Sénat étoit fort 
„ aile d’avoir trouvé une occafion de 
„ leur faire quelque plaifir , & qu’il 
9* tâcher bit de leur £j.<re c >i noitre 
„ qu’ils dévoient regarder l’amitié & 
„ la protedion du peuple Romain 
9, comme le plus ferme appui de leur 

„ roiau- 
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Jf roiaume. u Le Préteur eut ordre de 
frire les préfens ordinaires aux Atn- 
baffadeurs. 

$. IIL 

Antiochus , outré de ce qui lui étoit arrivé 
en Egypte , fait tomber fa colère fur les 
Juifs. Il entreprend et abolir le culte du 
vrai Dieu adoré à J èru filent II y exer- 
ce les plus grandes cruautés • Gènéteu- 
fe réfijlance de Mathatbias ; qui , en 
mourant , exhorte fes fils à combattre 
pour la Loi de Dieu Judas Maccx- 
bée remporte plufieurs viSoires fur lot 
Généraux & les armées d’ Antiochus. 
Ce Prince , qui étoit ailé en Perfe pour 
y amafer des tréfors, entreprend de pil- 
ler un riche temple à Elymaïde : il en 
eji honteufement repouffé. Aiant appris 
la défaite de fes armées dans la Judée, 
il part brufquement pour exterminer 
tous les Juifs. En chemin , la main de 
An. M. Dieu lefirape. Il meurt au milieu des 
38)6. plus vives douleurs , après un règne 

Av J.C. d'onze ans* 

168 • 

1. Mac- Antiochus , à fon retour d’Egy- 
c ^'* pte , outré de fe voir arracher par les 
IL v! Romains une Couronne fur laquelle 
14-27. il avoit compté > & dont il fe voioit 

déjà 
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déjà prefque en poflelîion , fit tomber Jofeph. 
tout le poids de fa colère fur les Juifs, ^ nt iq- 1. 
qui ne lui en avoient donné aucun II * c ’ 
fujet. Il détacha , en traverfant la Pa- 
leftine , vingt- deux mille hommes j 
dont il donna le commandement à 
Apollonius , & lui ordonna de détrui- 
re la ville de Jérufalem. 

Apollonius y arriva juftement deux 
ans après la prife de cette ville par 
Antiochus. Il ne témoigna rien du 
tout au commencement qui pût faire 
foupqonner les ordres cruels qu’il 
avoit, & attendit, pour les faire écla- 
ter , le prémier jour de Sabbat. Alors, 
voiant tout le peuple aflèmblé paifi- 
blement dans les Synagogues , & oc- 
cupé à y rendre à Dieu le culte re- 
ligieux , il s’acquitta de la commiilioa 
barbare dont il étoit chargé , & lâcha 
lur eux toutes fes troupes , avec ordre 
de maflacrer tous les hommes, de 
prendre toutes les femmes & tous les 
enfens , & de les vendre. Ses ordres 
furent exécutés avec la dernière ri- 
gueur & la dernière cruauté- On n’é- 
pargna pas un feul homme, tous ceux 
qu’on put trouver furent maifacrés 
impitoiablemenf » & les rues remplies 
de lang. On pilla la ville enfuite , & 

o a 
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ou y mit le feu en plufieucs endroits 
après en avoir tiré tout ce qui s’y ren- 
contfoit de richeifés. On abbattit le 
relie des maifons , & on fe fervit des 
matériaux pour bâtir une bonne For- 
terelTe fur le haut d’une des éminen- 
ces de la Cité de David , vis-à-vis du 
temple quelle commandoit. On y mit 
une grolTe garnifon , pour tenir en 
bride toute la nation des Juifs .• on en 
fit une place d’armes munie de bons 
magazins , & on y ferra les dépouil- 
les prifes dans le fie de la ville. 

De là , la garnilon fondit fur ceux 
qui- venoient adorer Dieu dans le tem- 
ple , & répandoit leur fang de tous les 
côtés du Sanduaire , qu’elle fouilla de 
tontes les manières- Ce fut alors que 
les facrifices du loir & du matin celfé. 
rent , pas un des vétitables ferviteurs 
de Dieu n’ofant plus venir l’y adorer. 

Judas Maccabée , avec un petit nom- 
bre d’autres, s’étoit retiré dans le de- 
fort , où ils n’eurent pendant lontems 
pour toute nourriture que des herbes, 
& ce qu’ils pou voient piendre fur les 
montagnes & dans les bois. 

Dès qu’Antiochus fut de retour à 
Antioche , il ordonna que toutes les 
nations de fes btnts eiufeut à quitter 
* > le.rs 
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leurs anciennes cérémonies religieu- 
Tes , & Leurs ufages particuliers ; qu’el- 
les fe conformaient à la religion du 
Roi, & adoralTent les mêmes dieux & 
de la même manicfe que lui. Cette Or- 
donnance , quoique conçue en termes 
généraux, avoit principalement en vue 
les Juifs , dont il vouloit abfolument 
exterminer la religion auiïï bien que 
la nation. 

Pour tenir la main à l’exécution de 
ce règlement , il envoia des Intendans 
dans toutes les provinces de fon Em- 
pire , qui eurent ordre de le faire ob- 
ferver , & d’inftruire les peuples de 
toutes les cérémonies & coutumes aux- 
quelles ils dévoient fe conformer. 

Les Gentils eurent moins de peine 
à s’y réfoudre. Culte pour culte, dieux 
pour dieux, il femble que cela leur de- 
voit être allez indifcrenc : ils ne furent 
pourtant pas infenfibles à ce change- 
ment de religion. Perfonne ne parut 
entrer plus aifément dans ce que de- 
mandoit la Cour , que les Samaritaine 
Ils préfentérent une requête au Roi , 
dans laquelle ils déclaroient qu’ils 
n’etoient point Juifs , & demandoient 
que leur temple, bâti fur le mont Ga- 
min, qui jufques-là n’avoit été dé- 
Tome VIU. • .Ff die 
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dié à aucune divinité * particulière» 
fut déformais confacré à Jupiter Grec , 
& qu’il en portât le nom. Antiochus 
reçut favorablement cette requête , & 
donna ordre à Nicanor, fous-Gouver- 
retir de la province de Samarie, de 
dédier leur temple à Jupiter Grec 
comme ils le fouhaitoient , & de ne 
les point inquiéter. 

f,es Samaritains ne furent pas les 
feuls apoftats qui abandonnèrent leur 
Dieu & leur Loi dans cette épreuve. 
Plufieur? Juifs, foit pour éviter la pef- 
fécution , foit pour faire leur cour au 
Roi ou à fes Officiers, foit enfin par 
inclination & par libertinage , en fi- 
rent de même- Tous ces diffèrens mo- 
tifs caufcrent bien des chutes en Ifraél ; 

I. Mac- & plufieurs de ceux qui avoient une 
cab. 6. £ q - s ce pas-là , devenoienL, 

ai ' a ** comme cela eft aflesç ordinaire,, en fê 
joignant aux troupes du Roi , plus 
grands perfécuteurs de leurs freres que 
les payens mêmes qu’on avoit char- 
gés de cette commiffion barbare. 

L’Intendant , qui fut envoié en Ju- 
dée & en Samarie pour faire exécuter 

POr- 

* 11 parloient aivji , farce que le grand 
nom du Dieu d'IJiraël ( Jehova ) ne je pro - 
ponyoit jpmaif far Ht Juifs , 
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l’Ordonnance du Roi , éto't Athénée, 
homme d’age , & fort verfé dans tou- 
tes les cérémonies de l’idolâtrie des 
Grecs > qu’on jugea par cette raifort 
fort propre à y inviter ces peuples. 

* Dès qu’il fut arrivé à Jérufalem , il 
commença par faire celïèr les fac ifi- 
ce qu’on otfroit au Dieu d’Ifraél , & 
à fupprimer toutes les obfcrvance* de 
la religion Judaïque. On fouilla le 
temple , de forte qu’il n’étoic plus pro- 
pre au fervice de Dieu : on profana 
les Sabbats & les autres fêtes : on dé- 
fendit de circoncire les enfans : on en- 
leva & on brûla tous les exemplaires 
de la Loi par tout où on les trouvoit : 
on abolit toutes les Ordonnances de 
Dieu dans tout le pays , & l’on fit 
mourir tous ceux que l’on put recon- 
noitre avoir contrevenu en quelque 
point à celle du Roi. Les foldats de 
Syrie, & l’Intendant qui les comman- 
doit, furent les principaux miniftres 
par le moien defquels fe fit la con- 
verfion des Juifs à la religion du 
Prince. 

Pour l’établir plus promtement dans 
toute la nation , on bâtit dans toutes 
les villes des autels , & des chapelles 
avec des idoles : on y ajouta des bois 

F f 4 facrés. 
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le mettroit au nombre de Tes amis & 
dans Ton Confeil , & que lui & fes fils 
recevaient tous des honneurs & des 
bienfaits de la Cour. Mathathias lui 
répondit avec une voix ferme qui le 
fit entendre de toute i’aifemblée. 
Que a quand toutes les nations obéi- 
roient au Roi Antiochus, & que tous 
ceux d’Ifrael abandonneroient la Loi 
de leurs pères pour fe foumettre à fes 
ordonnances, lui, fes enfans, & fes 
freres demeureroient toujours invio- 
lablement attaches à la Loi de Dieu. ] 

Après cette déclaration , apercevant 
un Juif qui fe préfentoit à l’autel que 
les payens y avoient élevé , pour y fa- 
crifier félon l’ordonnance du Roi > 
faifi d’un zèle femblable à celui de Phi- 
nées, & tranfporté d’une * jufte & fain- 
te indignation, il s’élance contre cet 
apoftat , & le tue : puis foutenu de fes 
enfans & de quelques autres qui fe joi- 
gnirent à eux, il traita de la même for- 

Ff 3 « 

a Etfi omnes gentes régi Antiocho obediunt, 
ut difeedat unufquifque i fervitute legis pa - 
trum fuorum,& confentiat mandatis ejus:ego, 
& filii m i, & fratres mei, obediemus legi pa- 
trum noftrorum. 

* Dieu avoit ordonné à fon peuple de tuer 
ceux qui voudraient leur ferfuader de facri- 
fer aux idole/. Deuter. *3. 6-11. ; 
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te POfficier & toute fa fuite. Aiant 
comme levé l’étendard par ce coup 
d’éclat, il cria à haute voix dans la vil- 
le : Que a quiconque eji zélé pour la Loi r 
£3? veut demeurer ferme dans f alliance du 
Seigneur, mefuive. Alors aiant aflem- 
blé toute fa famille, & ceux qui étoierit 
véritablement attachés au culte de 
Dieu, il fe retira avec eux dans les 
montagnes, où ils furent bientôt fuivis 
de quelques autres; & en afTez peu de 
tems les deferts de Judée furent rem- 
plis de ceux qui fuioient'Ja pérfecutiorL 

D’abord , comme on les attaquoip 
des jours de Sabbat, de peur d*en vitr- 
ier la fàmteté ils n’ofoiént fe défëhdre * 
'& fe Jaifloient égorger. Mais ils com- 
prirent bientôt que la loi du Sabbat 
n’obligeoit perfonne dans le Cas d’une 
Bécefîité fi preffèhte. 

AntiocHus aiant avis que les ordre® 
né trouvoiérit pas en Judée là meme 
foumiflion què par tout ailleurs , s’y 
rendit en perfonne pour les faire exé- 
cuter. Il eXerqa les plus grandes crüau- 
tés fur tous les Jtaift qui refafoiertt 
d’abjurer leur religion , & pour qjîliget 
les autres , par la crainte de pareils 
tourmens, à faire ce qu’on deniandoit 

a Omnis , qui 2elum habet îegis , ftatuens 
ieftamentum , exeat poû me. 
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#eux. Ce fat alors qu’arriva le mar- II. Mac- 
tyre d’Eléeazar , Si celui de la mère & 

de les fept fils, appelles ordinairement 

les Maccabées. Quoi |ue ces hiftoires 
foient connues de tout le monde, el- 
les me paroilfent trop intéreflantes , & 
trop ^ erfonnelles à Antiochus dont je 
décris l’hiftoife , pour être paflees fous 
filence. Je les raporterai prefque dans 
les termes mêmes dé l’Ecriture. 

La violence de la perfccution fit 
tomber pluficwrs Juifs : mais pîufieurs 
auffi demeurèrent fermes, & aimè- 
rent mieux mourir que de Ce fouiller 
par des viandes impures. Un des plus 
illuftres entre ceux-ci ,> fut Eléazar» 

C’étoit un vénérable vieillard, âgé de 
quatre vingts dix- ans* Doétcur^de la 
Loi, dont la vie avoit toujours été pure 
& innocente. On le préflbit de man. 
ger de la chair de porc, & vou oit 
py contraindre en lui ouvrant la bou- 
che par force. Mais- Eléazar , préfixant 
une mort glotieulê a une vie criminel- 
le , alla volontairement Sc de lui - mê- 
me au fupplice* & perfe vêtant dans la 
patience , il refoluï de ne rien faire 
contre la Loi pour l’amour de la vie. , 

Ses amis qui étoient pr^fens , tou- 
chés d’une injufte compalfion , le pn-, 

Ff 4 rent 
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rent à part , & le conjurèrent de trou- 
ver bon qu’on lui apportât des viandes 
dont il luiétoit permis démanger, afin 
qu’on pût faire croire qu’il avoit man- 
gé des viandes du facrifice félon le 
commandement du Roi, & que par-là 
on lui fauvât la vie. Mais Eléazar, 
conildérant ce que demandoit de lui 
fon grand âge , les fentimens nobles 
& généreux avec lelquels il étoit né, 
& cette vie innocente qu’il avoit me- 
née dès fon enfance, répondit félon 
les ordonnances de la feinte Loi de 
Dieu , qu’il aimoit mieux être envoie 
au tombeau , que de confentir à ce 
qu’on lui propofoit. „Car il eft indigne, 
„ leur dit il , à l’âge où nous, fommes , 
„ d’ufer de cette fidlion,qui feroitcaufe 
„ que plufieurs jeunes hommes s’ima- 
„ ginant qu’Eléazar à l’âge de quatre- 
tt vingt s dix ans auroit embralfé la vie 
„ des payens , feroient trompé pac 
„ cette feinte dont j’aurois ufé pour 
,, conferver un petit refte de cette vie 
„ corruptible : & ainfi je deshonore- 
„ rois ma yieillefle , & je l’expoferois à 
» y l’execration des hommes. D ? ailleurs 
,, quand je me delivrerois préfente- 
„ ment des fupplices des hommes , je 
,, ne pourrois neanmoins éviter ~~ la 

U, main 
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„ main du Tout puiflant , ni pendant 
„ ma vie, ni après ma mort. C’eft pour- 
„ quoi en mourant courageufement , 
„ je paroitrai digne de la vieillefle ^ & 
,, je laiflerai aux jeunes gens un exem- 
„ pie de fermeté , en fouffrant volon- 
,, tiers & avec confiance une mort ho- 
„ norable pour nos véritables & fain- 
„ tes loix. “ Auili tôt qu’il eut achevé 
de parler, on le traina au fupplice. Ceux 
qui le conduifoient, & qui jufques- 
là avoient fait paroître quelque dou- 
ceur envers lui , entrèrent tout d’un 
coup en fureur , à caufe de ce qu’il 
venoit de dire, & qu’ils attribuoient à 
orgueil. L’orfqu’il ctoit près de mourir 
fous les coups, il jetta un grand fou- 
pir, & dit, „ Seigneur, qui connoiffez 
„ toutes chofes par une fcience toute 
„ fainte , vous voyez qu’aiant pu me 
,, délivrer de la mort, je foudre dans 
„ mon corps de cruelles douleurs* mais 
„ dans mon ame je fens de la joie 
„ de les fouifrir , parce que je vous 
„ crains Ainfi mourut ce faint vieil- 
lard, laifïant non feulement aux jeunes 
hommes, mais encore à toute fa na- 
tion , un grand exemple de vertu & de 
Fermeté dans le fouvenir de fa mort. 

Il arriva que l’on prit auifi fept fre- 
F f f res 
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res avec leur mère 5 & le Roi Antîo* 
chus voulut les contraindre de man* 
ger de la chair de porc contre la défen- 
te de la Loi , en les faifant déchirer à 
coup de Fouets & d’eftourgées. Mais 
Tun <TeuX qui étoit Taine lui dit : ,, Que 
„ demandez-vous, & que voulez- vous 
apprendre de nous ? Nous femmes 
,, prêts à mourir plutôt que de violer 
,, les fainteS loi* que Dieu a données 
,, a nos pères. “ Le Roi entrant en 
colère, commanda qu’on mit fur lé 
feu deS poêles & des chaudières d’ai- 
*ain : 8i lorfqu’elles furent toutes brû- 
lantes , il fit couper la labgue à celui 
qui avoit parlé le premier ; lui fit ar- 
racher la peau de la tète , & couper les 
extrémités des pies & des mains à la 
vûe de (à mère & de fes frères. Après 
qu’il eut été arnfi mutilé par tout le 
corps, on l’approcha du feu , & on le 
fit rôtir dans la poêle. Pendant qu’on 
le tourmentoit ainfi, fes frères avec 
leur mcre s’encourageoient l’un l’autre 
à mourir généreuf ment , en difant : 
„ Le Seigneur Dieu confidérera la vè- 
„ rité : Il aura pitié de nous «& nous 
„ confoléra, comme Moyfe le promet 
„ dans fon Cantique. 

Le premier étant mort de cette for- 
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te, on prit le fécond i & après qu’on 
lui eut arraché la peau de la tète aveç 
ks cheveux , on lui demanda s’il vou- 
Joit manger des viandes qu’on lui pré-s 
fentoit, avant qu’on lui coupât les 
membres l’un après l’autre- Mais il ré- 
pondit en la langue du pays : ,, Je n’ea 
,, ferai rien. Ainfi on lui fit fouffrir 
Jes mêmes tourmens qu’au premier. 
Etant près de rendre l’Efprit , il dit au 
Roi .■ ,, Méchant Prince , vous nous 
,, ôçez la vie préfente : mais le Roi du 
,, ciel & de la terre nous relîufcitera 
,, un jour pour la vie éternelle , fi nous 
„ mourons pour la défenfe de fes loix- 

Après celui ci , on alla au troifiémc. 
On lui demanda (à langue , qu’il pré- 
fenta aulïi tôt s il étendit les mains 
confia m ment , & dit avec confiance : 
„ J’ai reçu ces membres du ciel > mais 
,, je les méprife maintenant pour la 
,, défenfe des loix de Dieu , parce que 
„ j’cfpère qu’il me les rendra un jour. 
Le Roi & tous ceux de fa fuite étoien? 
furpris de voir le courage de çe jeune 
homme, qui corn ptoit pour rien les 
plus grands tourmens. 

Le quatrième fut tourmenté de mê- 
me; & lorfqu’il ail oit rendre l’efprit, 
il dit au Roi : ,, Il nous eft avantageux 
Ff 6 * „d’è- 
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„ d’être tués par les hommes , parce 
,, que nous efpérons que Dieu nou9 
,, rendra la vie en nous rertufcitant.' 
,, mais pour vous , votre réfurreétion 
„ ne fera point pour la vie. 

Le cinquième, pendant qm’on le 
tourmentoit , dit au Roi .* „ Vous faite* 
„ maintenant ce que vous voulez, par- 
M ce que vous avez en main la puiflan»- 
„ ce parmi les hommes, quoique vous 
„ ne foiez qu’un homme mortel Mais 
,, ne vous imaginez pas que Dieu aie 
„ abandonné nôtre nation. Attendez 
,, un peu , & vous verrez £i puifl’ance, 
„ & de quelle manière il vous tout- 
„ mentera, vous & vôtre race. 

Le fixiéme vint apres f & il dit im 
moment avant que de rendre l’efprit t 
„ Ne vous trompés pas vous- même. 
„ Il eft vrai que ce font nos péchés qui 
„ nous ont attiré les maux extrêmes 
„ que nous fouffrons : mais ne vous 
,, flattez pas de l’efpérance de l’impu- 
nité, après avoir entrepris de faire 
3 , la guerre à Dieu même. 

Cependant leur mère, foutenue par 
l’efpérance .qu’elle avoit en Dieu, 
voioit avec une fermeté admirable fes 
fept enfans périr en un même jour. 
Elle les eucourageoit par des difeours 

pleras 
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pleins de force & de iageflej & al- 
liant un courage mâle avec la tendrek 
fe d’une mère, elle leur difoit: ,, Je 
„ ne fai comment vous avez été for- 
,, més dans mon fein Car ce n’eft point 
„ moi qui vous ai donné l’ame , l’efi 
,, prit,& la vie , ni qui ai affemblé tous 
„ vos membres • mais je fai que le 
,» Créateur du monde qui a formé 
„ l’homme dans fa naiflance, & qui a 
„ donné l’ètre à toutes chofes , vous 
,, ren 4 ra un jour l’efprit de la vie par 
,, fa miféricorde , en récompence de 
„ ce que vous les méprifez maintenant 
„ pour l’amour de fes loix. 

•' Le plus jeune de ces enfans reftoit 
•encore. A ntiochus commença à l’ex- 
horter, & l’alfura même avec ferment 
-qu’il le rendroit riche & heureux, & 
qu’il le mettroit au nombre de fes fa- 
voris, s’il vouloit abandonner les 
• loix de fes pères. Mais ce jeune en- 
fant étant infenfible à toutes fes pro- 
: meifes , le Roi appella fa mère, & l’ex- 
horta à donner à fon fils un confeil fa- 
: lutaire. Elle le lui promit : puis s’ap- 
prochant de l’enfant , & fe moquant 
de la cruauté du tyran, elle lui dit en 
; la langue du pays : „ Mon fils , ayez 
: „ pitié de moi , qui vous ai porté neuf 
. . « „ mois 
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„ mois, dans mon fein, qui vous aî 
„ nourri de mon lait pendant trois ans, 
,, & qui vous ai élevé jufqu’à l’âge oà 
„ vous êtes. Je vous conjure, mon 
„ cher enfant, de regarder le ciel & la 
,, terre & tout ce qui y eft renfermé , 
„ Sc de penfer que c’eft Dieu qui a fait 
„ de rien toutes chofes , auffi bien que 
„ le genre humain. Ne craignez point 
,, ce cruel bourreau } mais montrez- 
,, vous digne de vos frères, en rece- 
,, vant la mort de bon cœur , afin que, 
,, par la miféricorde de Dieu, je vous 
„ reçoive avec vos frères dans la gloire 
,, que nous attendons. 

Lorfqu’elle parloit encore, le jeu- 
ne enfant dit tout haut: „ Qu’attendez- 
,, vdus de moi ? Je n’obéis point au 
,, commandement du Roi , mais à 
,, la loi qui nous a été donnée par 
» Moyfe. Pour vous, qui êtes l’auteur 
,, de tous les maux qu*on fait fouffrir 
,, aux Hébreux , vous n’éviterez point 
,, la main de Dieu. Il eft vrai que c’eft 
„ à caufe de nos péchés que nous fouf- 
,, Frons : mais fi le Seigneur notre 
,, Dieu , pour nous châtier & nous cor- 
,, riger , s’eft mis pour un peu de tems 
,, en colère contre nous, il s’appaifera 
„ enfin,. & fe réconciliera avec (es 

*j fer- 
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9 , fètviteurs. Mais vous , le plus mé- 
„ chant & le plus impie de tous les 
„ hommes, ne vous ftatez pas d’une 
vaine efpérance. V ous n’échaperez 
„ pas au jugement de Dieu , qui peut 
„ tout & qui voit tout. Quand à mes 
frères , après avoir fupporté une 
„ douleur d’un moment, ils font en- 
,, très dans l’alliance éternelle. A leur 
,, exemple , fabandonne volontiers 
,, mon corps & ma vie pour les loix 
„ de mes pères j & je prie Dieu qu’il 
,, fe rende bientôt favorable à notre 
„ nation ; qu’il vous contraigne par les 
„ tourmens & les plates de confeflèr 
,, qu’il efl le feul Dieu * & que fa co- 
gère qui eft tombée juftement,fur 
,, notre nation , finiflè à ma mort & à 
„ celle de mes frères. 

Le Roi tranfporié de fureur , & ne 
pouvant fouffrir de fe voir inlulté, fit 
tourmenter ce dernier encore plus 
cruellement que les autres. Ainfi il 
mourut faintement comme fes frères 9 
dans une parfaite confiance en Dieu. 
Enfin la mère fouffrit aufli la mort 
après fes enfàns. 

Mathathias, avant que de mourir , 
fit venir fes cinq fils, & après les avoir 
exhortés à combattre vaillamment .& 

conf 


An. M. 
?8*8. - 
Av.J.C. 
166. 


Digitized by Google 



688 Histoire 

I. Mac- conftamment pour la Loi de Dieu con- 
calî ^ tre les perfécuteurs , nomma Judas 
^Jofeph P our Général , & Simon pour préfidec 
Ântiq üb au Conieil. Enfuite il rendit l’efprit , 
8 c.ia. & fut enterré à Modin dans le fépul- 
cre de fes ancêtres , extrêmement 
pleuré & regretté par tous les fidèles 
Ifraélites. 

Polyb. Antiochus voiant que Paul Emile, 
apud A- après avoir battu Perfée , & fait la 
then.lib Con q U ète de la Macédoine , a voit cé- 
lébré des Jeux à Amphipolis fur le 
Diod.in Strymon, eut envie d’en faire autant 
Excerpt à Daphné prés d’Antioche. Il en mar- 
Vales. qua le tems, envoia de tous côtés in- 
P a S v iter d es fpedateurs, & en attira une 
foule prodigieufe. Les Jeux fe firent 
avec une pompe & une dépence extra-, 
ordinaire, & durèrent plufieurs jours. 
Le perfonnage qu’il y joua pendant 
tout ce tems-là répondit parfaitement 
Dan.ii. au trait de la prophétie de Daniel , qui 
ai. l’appelle un homme méprifable: j’en ai 
.parlé ailleurs. Il y fit tant d’extrava- 
gances en préfence de cette multitude 
infinie de peuple afîèmblé de différées 
endroits du monde, qu’il s’ateira le 
mépris & la rifée de tous les aiiiftans: 
plufieurs même en furent fi choqués, 
que pour éviter de voir une conduite 

- fi 
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fi indigne d’un Prince, & fi contraire 
aux règles de la bienféance & de la 
pudeur , il ne voulurent plus aller 
aux fcftins où ils étoient invités de fa 
part. 

A peine avoit-il achevé la célébra- Polyb. 
tion de ces leux, qu’il vit arriver ehez^S 31 * 
lui Tibérius Gracchus , envoie par les ^ 
Romains en qualité d’Ambafladeur Excerpt. 
pour obferver quelles étoient Tes dif- Vales. 
polirions. Antiochus le reçut avec tant P a 8-J x »* 
de politefle & d’amitié, que non feule- 
ment cet Ambafladeur ne conçut au- 
cun foupçon contre lui , & ne s’aper- 
çut point qu’il eût fur le cœur ce qui 
s’étoit paffé à Alexandrie , mais qu’il, 
blâma tous ceux qui faifoient contre 
ce Prince ces fortes de raports. En ef- 
fet, outre les autres honnêtetés qu’An- 
tiochus lui fit , il fortit de fon palais 
pour l’y loger , & peu s’en falut qu’il 
ne lui cédât aulîi fon diadème. En ha- 
bile politique il auroit dû fe défier de 
toutes ces honnêtetés : car il eft certain 
qu’Antiochus , dès lors , étoit très ré- 
folu à fe venger des Romains ; mais il 
diifimuloit, pour gagner du tems , & 
s’y mieux préparer. . , I. Mac 

Pendant qu Antiochus s amuioit a ca b 
Daphné à célébrer des Jeux, Judas 1.2 6 IL 

jouoitVlIi.ç-7. 
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Jofeph. jouoit un rôle bien différent en Judéé. 

Anriq 1 Après avoir affemblé Ton armée, il fit 
' c,IO ‘ fortifier les villes, rebâtir leurs forte- 
refles , y plaça de bonnes garnifons , 
& fe rendit formidable dans tout le 
pa T s. Apollonius, qui étoit Gouver- 
neur de la Samarie pour Antiochus, 
erut pouvoir arrêter fes progrès , & 
marcha droit à lui. Judas le battit , le 
tua , & fit urt grand carnage de fes 
troupes. Séron , autre Commandant , 
quls’étoitJ flatté de venger l’affront fait 
à foô Maître , eut le même fort qu*A- 
po lonius , & , comme lui , fut battu 
& tué dans le combat. 

Antiochus entra en furie , quand il 
apprit ces deux défaites. Il, fit aoflitôt 
affembler toutes fes forces , & avec 
cette groffe armée il réfoltrt d’aller dé- 
truire toute la nation Juive , 8c de don*. 
ner leur pays à d’autres. Quand fl> fut 
queftion de paier fes troupes , il ne fe 
trouva pas aflez d’argent dons fes cof- 
fres : il les avoit épuifés dans les fol- 
les dépenlès qu’il venoit de fàiret Fau- 
te d’argent , il falut fulpendre la ven- 
geance qu’ff voulok tirer de la nation 
Juive, & tous les plans qu’il avoit for- 
més pour en venir à bout avec la der- 
nière rapidité. 
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Il avoit emploie des Tommes im- 
menfes à Tes Jeux. Outre cela, il pouf- 
foit la magnificence en toutes fortes Jofeplw 
de rencontres' iufqu’à la profufion dans 
les préfens qu’il faifoit aux particu- J *** 
liers , & à des corps entiers. Fort fou- 
vent il donnoit Ton argent à pleines 
mains à ceux de fa fuite, & à d’autres, 
quelquefois aflez 1 à propos , mais le 
plus fou vent fans raifon. Il vérifioit .. . 
ën cela ce que le prophète Daniel avoit 
prédit de lui : Qu; H répandrait parmi eux 
te pillage . le butin , 1er riche fjeïi 8c 
l’Ecriture dit , qu'il avait fait des largef 
fes extraordinaires, & qu'il avoit furpajfé 
en magnificence tous les Rois qui Envoient 
précédé. Athénée nous apprend que les 
fonds d'où if titôit de quoi fournir à ^ 5 >- 
ces dépënfes*, étaient, en premier lieu**’ 
fe butin qu’il avoit fiiit en Egypte con- 
tre la foi: donnée au Roi Philométor 
Mineur; puis, ce’ qu’il droit de (es 
amis comme don gratuit; enfin, 81 cet 
article étoit le plus confidérable , le 
pillage d’un grand nombre de temples 
OÙ il avoit exercé fes facrilèges. 

Outre l’embarras où le jettoit la 
dïfette d’argent , il en avoit encore 
d’autres qui renoient , félon la pré ron in 
di&ion de Daniel, des nouvelles de 80 - hune 
- . rient locum. 
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rient & de l Aquilon qui le troubloient « 
Cir , au Nord , Artaxias , roi d’Anne- 
nie , s’étoit révolté contre lui ; & dans 
la Perfe , qui étoit à POrient , on ne 
lui paioit plus de tribus régulière- 
ment. Là , aufîi bien que dans prefque 
tout le refie de Tes Etats, tout étoit, 
pour ainfi dire, bouleverfé par la nou- 
velle ordonnance qui leur ôtoit leurs 
anciennes coutumes, & y établilfoit à 
leur place celle des Grecs , dont il s’é- 
toit entêté. Ces agitations caufoient du 
defordre par raport aux paiemens , qui 
dans ce riche & vafle Empire s’étoient 
faits jufques- là fort régulièrement, & 
avoient toujours fourni aux grandes 
déperïfes qu’il y faloit faire. 

Pour remédier à cet embarras, aulfi 
bien qu’à quelques autres , il réfolut , 
de partager fes troupes en deux : de 
donper une de fes armées à Lyfias , 
qui étoit de la famille roiale, pour 
domter les Juifs î & de mener l’autre 
lui même en Arménie, & enfuite en 
Perfe , pour rétablir fes affaires , & re- 
mettre l’ordre dans ces provinces. II 
lailfa donc effectivement à Lyfias le 
Gouvernement de tout ce qui étoit en 
deçà de l’Euphrate , & le foin de l’é- 
ducation de Ion fils , qui n’a voit que 

iept 
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fept ans, & qui fuc appelle dans la 
fuite Antiochus Eupator. Après avoir 
palfé le mont Taurus , il entra en 
Arménie , battit Artaxias , & le fit pri- 
fonnier. Il palfa de là en Perfe , où il 
crut n’avoir qu’a prendre le tribut de 
cette riche province, & de celles qui 
étoient au voifinage. Il fe flatoit d’y 
trouver de quoi remplir Ton tréfor, 
& remettre toutes les affaires fur un 
aulîi bon pié qu’elles eufl'ent jamais 

f f 

etc. 

Pendant qu’il rouloit tous ces pro- 
jets dans fa tête , Lylias de fon côté 
fongeoit à exécuter les ordres qu’il lui 
avoit laiflTs, & fur tout ceux qui re* 
gardoient les Juifs. Le Roi lui avoit 
commandé de les exterminer entière- 
ment , & de n’en pas laifler un feul 
dans le pays , où il mettroit enfuite 
de nouveaux habitans , à qui il dillri- 
buerok les terres par fort. Il crut de- 
voir faire d’autant plus de diligence 
dans cette expédition , qu'il appre- 
noit tous les jours les progrès que fa - 
foit Judas , qui s’aggrandnfoit en fou- 
mettant toutes les places dont il ap- 
proche it. 

Philippe, à qui Antiochus avoit 
ïaiifé le Gouvernement de la Judée , 

voiant 
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voiant les fuccès de J das . avoit dé* 
péché des exprès pour en donner avis 
à Ptolémée Macron Gouverneur de 
la Cé!é Syrie & de la Paleftine , dont 
la Judée étoit une dépendance ; & 
Ta voit prefle par Tes lettres de pren*. 
lire des mefures pour foutenir les in* 
térèts de leur commun Maître dans 
cette conjonél are importante. Macron 
avoit communiqué les avis & Tes Jet* 
très à Lylias. On réfolut là deifus 
d’envoier inceflàmment une armée ea 
Judée. Ptolémée Macron fut nommé 
pour y commander en chef. Il choi- 
fit Nicanor (on intime ami , pour fon 
Lieutenant -.Général , Penvoia devant 
avec vingt mille hommes, & lui don- 
na Georgias , vieil Officier d’une expé- 
rience confommé, pour l’affifter. Ils 
entrèrent dans le pays , & furent bien- 
tôt fui vis de Ptolémée , avec le relie 
des troupes deftinées à cette expédi- 
tion. L’armée , après la jonction, vint 
camper à Emmaüs près de Jérufalem. 
Elle confiftoit en quarante mille hom- 
mes d’infanterie , & fept mille che* 
vaux. 

Il s’y rendit auffi une autre efpéce 
d’armée : c’étoient des marchands, qui 
yenoient acheter les efclaves qu’ils 

coin- 
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comptaient qu’on feroit dans cette 
guerre. Nicanor, qui s’étoit propofé 
de lever par là de grolfes lommes d’ar- 
gent, & même affez pour paier les 
deux mille talens que le Roi devoit 
encore aux Romains de l’ancien Trai- 


Six 

millions. 


té de Sipyle , fit publier dans tous les 
pays voifins , qu’on vendrait les pri- 
sonniers qu’on feroit dans cette guer- 
re, & qu'on -en auroit quatre<vingts- 
dix pour un talent. Effectivement on ^ Mille . 
avoit réfolu de palier au fil de l’épée ccus * 
tous les hommes faits , & de mettre 


tout le refte dans l’efclavagei & cent 
quatre-vingts mille têtes de ccs der- 
niers , au prix qu’on vient de dire , 
auroient fait la fournie dont il s’agit. 
Les marchands donc , voiant qu’il y 
auroit beaucoup à gagner pour eux , 
parce que ce prix était fort bas , s’jr 
rendirent en foule avec des fommes 
confidérables, On compte qu’il y en 
avoit jufqu’au nombre de mille , tous 
gros marchands, qui vinrent au 'camp 
des Syriens dans cette occafion > fans 
compter leurs valets , & les gens doue " 
ils avoient jbefoin pour conduire les 
efclaves qu’ils dévoient acheter- 

Judas & fes freres, voiant le den- 
ger dont ils étoient menacés à Rappro- 
che 


Digitized by Google 


6?6 Histoire 
che d’une fi puiflante armée, qu’ils fa- 
voient avoir reçu ordre d’exterminer 
entièrement leur nation , réfolurent 
de fe défendre courageufement * de 
combattre pour eux mè nes, pour leur 
Loi, & pour leur liberté ; & de vain- 
cre ou de mourir les armes à la main. 
Ils partagèrent les fix m lie hommes 
qu’ils avoient en quatre corps de quin- 
ze cens hommes chacun. Judas fe mit 
à la tête du premier, & donna le com- 
mandement des trois autres à fes frè- 
res. Enfuitc il les mena à Mafpha, pour 
y offrir tous enfemble leurs prières à 
Dieu , & implorer fon fecours dans 
,1e danger extrême auquel ils fe lou- 
voient expofés. Il choifit cet endroit, 
parce que Jérufalem étant entre les 
mains- de leurs ennemis , & le Sanc- 
tuaire foulé aux pies , ils ne pouvoient 
s’y aifembler pour cet a&e de reli- 
gion; & Mafpha leur parut l’endroit 
le plus propre pour s’acquitter de ce 
Judic devoir j p arc e q U e c’étoit un lieu où 
fuî» c l’ on lervoit Dieu avant la fondation 
du temple. . ; 

Voilà deux armées prêtes à en ve- 
nif aux mains , avec un nombre bien 
inégai , & des difpofitions encore plus 
différentes. Elles conviennent en un 

point , 
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point , c’elfc que toutes deux comptent 
«gaiement (ur une viétcire alfurée’, 
l’une parce qu’elle a des troupes nom. 
breufes , aguerries, commandées par 
des Chefs également braves & expéri* 
mentes j l’autre , parce qu’elle met 
toute là confiance dans le Dieu des 
armées. 

Après la proclamation faite félon Deufcc* 
la * loi, Que ceux qui avoient bâti cet- ç & C€ 
te anraée-là une niaifbn, ou épouféune 
femme, ou planté une vigne, ou qui 
avoient peur , pourroient le retirer ; les 
lix mille hommes de Judas fe trouvè- 
rent réduit à la moitié. Cependant ce 
raillant Capitaine du peuple de Dieu 
réfolu de combattre la nombreufe ar- 
mée des ennemis avec cette poignée de 
gens , & d’en abandonner l’événement 
à la Providence , s’avança avec fa peti- 
te troupe, vint camper tout proche de 
l’ennemi, & déclara à fes gens, après 
les avoir animés par tous les motifs 
que la conjoncture préfente lui four- 
nilfoit, qu’il avoit delfein de livrer ba- 
taille aux Syriens le lendemain , de 
qu’ils eulfent à s’y préparer. 

Mais , fur ' l’avis qu’il reçut le foie 
que Gorgias avoit été détaché du camp 
ennemi avec cinq mille hommes d’in- 

Tome VIII. , Gg fan- 
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iànterie & raille chevaux , toutes trou- 
pes choifies , & qu’il leur faifoit pren- 
dre des détours que lui enfeignoient les 
Ju.fs apoliats , dans le deflein de venir 
le furprendre cette nuit-là dans fon 
camp: il ne fe contenta pas de parer le 
coup qu’on lui vouloit porter, il fe fer- 
vit du ftratagèrae de l’ennemi même 
contre lui j & fon deâein lui réuflït. 
Car , quittant fon camp fur le champ , 
& le laiflant tout vuide , il alla donner 
fur celui de l’ennemi affoibli par le dé- 
tachement de fes meilleures troupes , 
& y jetta fi bien la confufion & l’épou- 
vante, qu’on le lui abandonna par la 
fuite, en y laiflànt trois mille Syriens 
tués. 

Comme Gorgias& fon détachement 
étoient encorfe l à craindre , Judas, en 
homme qui entend la guerre , retint fes 
troupes , &3ès empêcha de s’abandon- 
ner au pillage ou à la pourfuite de l’en- 
nemi , jufques à ce qu’ils euffent enco- 
re défait ce corps-là. Il y réuffit fans 
combat. Gogias, après avoir manqué 
Jadas dans fon camp , & l’avoir cher- 
ché inutilement dans les montagnes où 
fl crut qu’il fe lêroit retiré, revint enfin 
au camp; & le trouvant en feu, & 
l’armée débandée & en fuite f il ne fut 
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pas le maître de Tes loldats. Ils jetté- 
rent leurs armes , & s’enfuirent aulît. 
Alors Juda* & fa troupe les pourfui- 
virent vivement, & leur tuèrent plus 
de monde qu’ils n’en avoient tué dans 
le camp ; de forte qu’en tout il de- 
meura fur la place neuf mille Syriens , 
&*la plupart de ceux qui fe fauvérent 
furent bielles ou eftropiés. 

Après cela Judas ramena fes gens 
recueillir les dépouilles du camp, oà 
ils trouvèrent de grandes richefles ; 8c 
plusieurs de ceux qui étoient venus 
comme à une Foire pour acheter les 
Juifs , furent pris avec leur argent, & 
vendus eux- mêmes. Le lendemain , 
qui étoit le Sabbat , fut célébré avec 
beaucoup de religion. On s’y livra à 
june fainte joie , & on rendit à Dieu 
des aétions de grâces folennelles de la 
grande & fignalée délivrance qu’il ve- 
uoit de leur accorder. 

On voit ici fenfiblement ce que c’eft 
qu’un bras de chair contre le bras du 
Tout-puilfant, de qui feul dépend le 
fort des batailles. Il e£t bien, évident 
que Judas fentoit toute fa foibleflè. 
Comment pourrons-nous fubfifier devant 
eux , difoit-il à Dieu avant le combat, 
fi vous-même ne nous affiliez ? Et il n’eft 
Gg Z pas 
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ça s moins évident qu’il comptoit fur 
un fuccès afluré. La victoire , avoit-il 
dit auparavant, ne dépend point de U 
grandeur des armées pmais c’eji du ciel que 
nous vient toute la force. Mais avec cette 
pleine confiance en Dieu , Judas em- 
ploie tout ce que la fcience la plus par* 
faite de la guerre & la prudence la plus 
confommée pouvoient imaginer de 
plus propre à lui faire vaincre les en- 
nemis. Modèle admirable pour les 
Généraux! Prier humblement, parce 
que tout dépend de Dieu : agir vive*, 
ment , comme fi tout dépendoit de 
l’homme. Nous avons encore, grâces 
à Dieu, des Généraux qui fe font 
gloire de penfer ainfi i & qui à la 
tète d’armées nombreufes , compo- 
ses de foldats les plus braves qui fu- 
rent jamais , aufii bien que d’Officiers 
& de Commandans d’un courage & 
d’un zèle qui ont peu d’exemples, ne 
comptent point fur tous ces avantages 
humains, mais uniquement fur la pro- 
tection du Dieu des armées. 

Il Mac- Judas , animé par l’importante vio-' 
cab VlH.toire qu’il venoit de remporter , & 
renforcé par un grand nombre de trou- 
pes que ce fuccès lui attira, fe fervit de 
cet avantage pour accabler fes autres 

eu&q? 
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Ennemis. Sachant que Timothée & 

Bacchid , deux Lieutenans d’Antio- 
chus , aflembloient des troupes contre 
lui , il marcha à eux , les défit dans une 
grande bataille, & leur tua plus de 
vingt mille hommes. 

Lyfias aiant appris le mauvais fuç- An * 
cès des armes du Roi en Judée , & les ^ 
grandes pertes qu’on y avoit faites, ’ 
fut bien furpris & bien embarraflé- I. Mac^ 
Néanmoins, comme il fa voit combien cab. IV. 
le Roi avoit à cœur d’exterminer cet 
te nation , il fit de grands préparatifs * 
pour une nouvelle expédition contre It . 

les Juifs. Il mit fûrpié une armée de cap. n, 
foixantc mille hommes d’infanterie j 
& de cini mille chevaux, tous gens de 
courage, fe mit lui-même à leur tête, 

& les mena en Judée, réfolu de ruiner 
entièrement le pays , & d’exterminer 
les habitans. ' - ■ * • 

Il vint camper à Bethfiira , ville fi. 
tuée au midi de Jérufalem , vers la 
frontière d’Idumée. Judas l’y vint 
chercher à la tète de dix mille hom- 
mes > & ne doutant point de l’afliftance 
de Dieu , il livra la bataille avec une 
armée fi inférieure en nombre, tua 
cinq mille hommes des ennemis , & 
mit le refte en fuite. Lyfias , effraie 

G g 3 de 
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«Je la valeur des foldats de Judas » 
qui fe battoient avec un courage in' 
trépide réfolus de vaincre ou de mou- 
rir , ramena à Antioche Ton armée 
battue j dans le deflein pourtant de 
les venir attaquer de nouveau Pan- 
née fuivante avec une armée encore 
plus nombreufe. 

V'-- Cette retraite de Lyfias laiflànt Ju- 
; ; das maître de la campagne , il profita 

V i.i.II. de cc repos pour aller a Jerulalem ti* 
X. t. g. rer le Sanduaire des mains des payens, 
Jofeph. le purifier , & le dédier de nouveau au 
Antiq. fervice de Dieu. La folennité de cette 
i b ‘ 1 ** Dédicace dura huit tours , qui fe paflfé- 
rent en actions de grâces pour la déli- 
vrance que Dieu leur avoit accordée ; 
& il fut ordonné qu’on en renouvel* 
leroit la célébration tous les ans. Les 
peuples voifins , jaloux de la profpéri- 
An. M. ^ des Juifs, fe liguèrent enfemble pour 
584». les perdre, & réfolurent de fe joindre 
Ar J C. à Antiochus pour exterminer entière- 

*1 4 Mac ment cette nat ‘ on * 

cab- Vi . Ce Prince étoit pafle en Per fe, pour 

1.16. II. recueillir le tribut qu’on avoit manqué 

IX.i-’ç- de paier régulièrement. Il fut averti 

Pdyb. q Ue j a v jl| e d’Elymaide pafïbit pour 

cerpt avo,r de grandes richelfes en or & eti 

Va les. argent j & fur tout que dans un temple 

pag. 145* de 
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de cette vi le , ifédié félon Polybe à Appian. 
Di. me , & klou Appien à Venus, il y * n ^ r * 
avoic des t é ors immenfes. Il y alla , I ^ 1, 


da is le deflèin de prendre la ville , & 
de la p 1er avec fon aemple , de même 
qu’il en avoir u(e à l’égard de Jérufa- 
lem. Comme on fut averti de fon def- 


ftin r les h ibitans de la campagne & les 
bourgeois de la ville prirent les armes 
pour défendre leur temple , & le re- 
pouiférent honteufement. Il fe retira à 
Ecbitane, outré de cette difgrace. 

Pour furcroit de douleur , il y reçut . 
la nouvelle de ce qui venoit d’arriver 


en Judée à N’icanor & à Timothée. 
Tranfporté de rage il fe mit en chemin 
pour venir en diligence faire fentir à> 
cette nation les elfets les plus terribles 
de fa colère , ne refpirant tout le long 
du chemin que menaces , & ne parlant* 
que de ruine & de deftrtiélion totale. 
En s’avançant ainfi vers la Babylonie 
qui (e trouvoit fur fa route, il reçut de> 
nouveaux couriers , qui lui appor- i 
toient la nouvelle de la défaite de Ly- 
fias , & qui lui apprirent comment les 
Juifs avoient repris le temple , abbitu 
les autels & les idoles qu’il y avoit mi- 
fes, & rétabli leur ancien culte. A ces 
nouvelles fa rage redouble. Il com- 
G g 4 man* 
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mande à fon cocher de le mener à tou- 
te bride afin d’arriver plutôt fur les 
lieux , & d’ajfouvir fa vengeance , me- 
naçant de faire de Jérufalem le fépul- 
ere de toute la nation Juive, & de n’en 
pas laifler un feul. A peine eut- il pro- 
noncé ce blafphéme, que la main de 
Dieu le frapa. Il dit attaqué d’une e£- 
froiable douleur dans les entrailles-, & 
d’une, colique qui le tourmentoit 
cruellement. Et ce fut avec beaucoup de 
jujlice , dit l’Ecriture ; puifqu’il avoit dé - 
tbiré lui- même les entrailles des Autres par 
un grand notnbre de nouveaux tour mens. 

Mais ce premier coup n’abbattit point 
encore fon orgueil. Au contraire , fe 
laiflànt aller aux tranfports de (à fu- 
reur , & ne refpirçnç ouç feu v» na ru- 
ines contre les Juifs , il commanda 
qu’on hâtât fon voiage. Lors que fes 
chevaux couroient avec impétuofité, 
il tomba de fon chariot , & eut tout le 
corps froide, & les membres tous 
meurtris de cette chute. Hfàlutle met- 
tre dans une litière , où il fouffrit de* 
tourmens horribles. Il fortoit des- vers 
de fon corps, toutes les chairs lui tom - 
boient par pièces avec une odeur lï* 
effroiable, que toute l’armée n’en pou- 
voit fotffFrir la puanteur. Ne pouvant 

lui- 
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•lui- même la fupporter, Ilejljufte , s’é- 
cria-t-il , que l'homme foit fournis à Dieu , 
& que celui qui ejl mortel ne s’égale pat au 
Dieu fouverain. Reconnaiiïànt que c’é- 
toit la main du Dieu d’Ifraël qui le fra- 
poic à caufe des maux qu’il avoit faits 
dans Jérufalem , il promet de combler 
fon peuple de faveurs, d’enrichir de 
dons précieux le faine temple de Jéru- 
falem qu’il avoit pillé, de fournir de 
fes revenus les dépenlès nécelfaires 
pour offrir des facrifices, de fe faire 
lui même Juif, & de parcourir toute 
la terre pour publier la toute puiffance 
de Dieu. Il efpéroit fléchir fa colère 
par ces magnifiques promeffes, que la 
vivacité des douleurs préfentes & la 
crainte des maux futurs arrachoient de 
fa bouche , non de fon cœur. Mais, a 
ajoute l’Ecriture , ce fcélérat priait le Sei- 
gneur . de qui il ne de voit point recevoir 
tniféricorde . En effet, ce b meurtrier & 
ce blafphémateur ( ce font les noms 
que le faintEfprit fubftitue au furnom 
d ’lliujire que les hommes avoient don- 
né à ce Prince) frapé d’une horrible 

G g S plaie, 

a Orabat autem hic feeleftus Dominutn,à quo 
non effet, mifericordiam conf cuturus. 
b R'itur homicida & blafphemus peifimè pet- 
cmTus, & ut ipfe alios traftaverat... miientoili 
obitu vita fuactus eil. 
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pl aie > & traité comme il avoit traité les 
autres, finit fa vie criminelle par une 
miférable mort *. ^ 

Avant que de mourir , il avoit fait 
venir Philippe fon frère de lait & fon 
favori, & lui avoit donné la Régence 
de Syrie pendant la minorité de fon 
fils , âgé pour lors de neuf ans. Il lui 
avoit mis entre les mains fa couronne, 
le fceau de l’Empire, & toutes les autres 
marques de la roiauté j en lui recom- 
mandant fur tout d’emploier tous fes 
foins à élever fon fils de la manière h 
plus propre,» lui enfeigner l’art de ré- 
gner , & de gouverner les peuples avec 
juftice & modération. C e font des do- 
cumens, que la plupart des Princes ne 
donnent à leurs enfaos qu’en mouranr, 
après leur avoir donné pendant toute 
keur vie des exemples tout contraires. 
Philippe prit le foin de foire tranfporter 
le corps du Roi à Antioche- Ce Prince 
avoit régné onze ans. 

* P oljhe attefle ce fait , & dit qu y Ant:ochur 
tomba dans un détire continuel , croyant avoir 
toujours devant les yeux des fpettres r qui lui 
reprochoient fes crimes. Cet Hijlorien ,à qui 
les faintes Ecritures étaient inconnues, ajj.gne 
pour caufe de cette punition l'entrtprife faerr- 
lège que ce Prince avoit formée contre le Tem~ 
pie de Diane a Elymaïde . Polyb. in Excerpt, 
Vales. p. 145* 


Digitizfed by Google 



DES SüCCESS. D’AlEXAND. 707 

. • •> ) 

§. IV. 

Prophéties de Daniel qui regardent Antio - 
chus Epiphane. 

Comme Antiochus Epiphane fut un 
grand perfécuteur du peuple de Dieu 
qui formoit PEglife Judaïque , & qu’il 
eft la figure de PAntechrift qui doit 
oprimer dans la fuite des fiécles PE- 
glife Chrétienne i la prophétie de Da. 
niel s’étend beaucoup plus fur ce Prin- 
ce que fur aucun des autres dont elle 
parle. Cette prophétie a deux parties , 
dont l’une regarde fes guerres avec l’E- 
gypte, & l’autre la perfécution qu’il 
a faite au peuple Juif. Nous les trai- 
terons féparément, en réunifiant les 
divers endroits où il en elt parlé. 

I. Guerres d’Antiochus Epiphane 
contre l’Egypte , prédites t 
par le Prophète Daniel. 

Un Prince mépriCé , ou mêpri fable , lui Dan. ch. 1 
[accédera , ( à Séleucus Philopator ) à Xl.verf. 
qui P on ne donnera point les honneurs de la **• 
roi au té. Il viendra en fecret , & il fe ren- 
dra maître du roiaume par fraude. Ce ver- 
fet , qui défigne l’avénement d’Antio- 

G 6 chus 
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chus à la Couronne , a été expliqué ci- 
devant. 

Z2+ Les forces de ceux qui auront inondé la; 
Syrie , feront renverfées des qu'il ( Aotio 
chus Epiphane ) paroitru' elles feront dé- 
truites y aujfi bien que le Chef de ce parti.. 
Héliodore meurtrier de SéJeucus & Tes 
partifans , aufli bien que ceux du Roi 
d’Egypte qui avoient quelques dedans, 
fur la Syrie, furent vaincue par les- 
forces d’Atcale &d’Eumène, & diffi- 
pés par l’arrivée d’Antiochus, dont ta 
préfence déconcerta tous leurs def- 
feins. Par le Chef du parti , on peut en*, 
tendre, ou Héliodore chef du com«- 
plot qui avoir ôté la vie à Séleucus 
eu plutôt Ptolémée Epiphane roi d’Er 
gvpte, qui périt par une confpiratiori' 
de fes propres fujets dans le teins m à-* 
me qu’il fongeoit à porter la guerre* 

' en Syrie; Ainfi la Providence èt dif- 
paroitre ce puillànt adverfaire , pour 
applanir les voies à Antiochus , & le. 
conduire fur le trône. 

Il paroit que le Prophète , dans les 
yerfets fuivans , défigne aflez claire- 
ment les quatre diverfes expéditions 
d 5 Antiochus dans l’Egypte. 

u 

4 4 , 

Fr©' 
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f»' ’ 

» 1 

Première Expédition d’Antiochus en 
Egypte. 

Et après avoir fait amitié avec lui , & 

( avec Ptolémée Philométor fon ne- 
veu, roi d’Egypte ) il le trompera, il s'a- 
vancera dans F Egypte ■, & prévaudra avec 
peu de troupes. Antiochus , quoiqu’il eût 
déjà des defleins de guerre dans le cœur, 
confervoit pourtant les dehors d amitié a- 
vec le Epi d'Egypte. Il envoia même A- 
pollonius à Memphis à la fête du cou- 
ronnement du jeune Philomctor , pour 
marquer la part qu’il y prenoit. Mais 
bientôt après , fous prétexte de défen- 
dre fon Neveu , il marcha contre l’E- 
gypte avec une armée encore médiocre, 
en comparaifon de celles qu’il y mena 
dans la fuite. Le combat fe donna près 
de Péîufe. Antiochus prévalut , & rem- 
porta la victoire : après laquelle il re- 
tourna àTyr- Et c’eft a quoi fe termina 
fa première expédition. 

Seconde Expédition d’Antiochus en 
Egypte. 

U entrera dans les riches -provinces de -ÿ. 24. 
pEgypte dans le tems qu'elles jouiront dune 
paix profonde > & il fera ce que ne tirent 

ja- 
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jamais fis pères ni fes ayeux. Il partagé u 
ra à fes troupes le butin , les dépouilles , 
£5? les richejfes de ce roiaume. Il formera 
des entreprises contre les villes les plus for- 
tes. Mais cela ne durera quun tems. 

■fcxç* Sa force fe réveillerai fon cœur s’ani- 
mera contre le roi du midi > de l’Egypte. 
Il t attaquera avec une grande armée : le 
R$i du midi armera puijfamment pour 
faire la guerre avec de fortes & nombreu - 
fes troupes : mais il ne fe foutiendra pas » 
parce qu’on formera des dejfeim contre 
lui . 

ip.%6. Ceux qui mangeront avec lui, avec 
le Roi d’Egypte , le ruineront. Son ar- 
mée fera accablée , & un grand nombre 
des fiens mis à mort. 

On reconnoic dans c es trois ver- 
fets les principaux caractères de la fé- 
condé expédition d’Antiochus contre 
l’Egypte : Ses nombreufes armées , 
fes rapides conquêtes, les riches dé- 
pouilles qu’il en emporta, la diflimu- 
lation & la fourbe dont il commença 
d’ufer à l’égard de Ptolémée. 

Antiochus , après avoir emploie 
tout l’hiver à faire de nouveaux pré- 
paratifs de guerre pour une fécondé 
expédition en Egypte, l’attaqua par 
mer <k par terre dès que la faifon le 

per- 
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permit» ,, Il entra, dit l’Auteur du Li- bMac- 
,, vre des Maccabées , dans l’Egypte c ^‘ 

,, avec une puilTante armée, avec des 7 " 

„ chariots, des élephans, de la cava- 
,, lerie, & un grand nombre de vaif- 
„ (eaux. Ptokmée eut peur devant 
„ lui , & il s’enfuit avec perte de beau- 
,, coup des Tiens. Et Antiochus prit les 
villes les plus fortes de l’Egypte, & 

„ s’enrichit de fes dépouilles. 

Daniel , quelques verfets après, 
prédit le même événement dans un dé- 
tail encore plus circonftancié. 

Le Rpi du midi combattra contre lui ( il i^.40. 
s’agit de Ptolémée ) au terni qui a été 
marqué i 0 =? le Epi de C aquilon ( Antio- 
chus) marchera contre lui comme une tem- 
pête avec une multitude de chariots & de 
gens de cheval , avec une grande jlote. 

U entrera dans fes terres , il ravagera ÿ.41, 
tout , & il paffera au travers de fon pays. 

Il étendra fa main contre les provinces, ^.43. 
le pays d'Egypte n'échapera point . 

Il fe rendra maître des trèfors d'or & ^.4}. 
d'argent , & de tout ce qu'il y a de plus 
précieux dans t Egypte. 

En comparant le récit des Macca- 
bées avec la prédiétion de Daniel, on 
trouve une parfaite refîemblance, fi ce 
n’eft que le Prophète eft encore plus 

clair 
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clair & plus précis que l’hiftorien. 

In Ex- Diodore dit qu’Antiochus , après 
les pa a " cett e vi&oire, fe rendit maître de tovu 
}io. * te l’Egypte. Du moins il s’en falut peu. 
Car toutes les villes, à l’exception d’A- 
lexandrie, ouvrirent leurs portes au 
Vainqueur. Il fit la conquête de l’E- 
gypte avec une facilité étonnante , & 
exécuta ce que [es pères & fts ayeux rfa- 
voient jamais pu faire. 

Ptoiémée lui- même fe remit ou 
tomba entre les mains d’Antiochus, 
qui le traita d’abord avec bonté , man- 
gea avec lui familièrement, parut em- 
brafier fes intérêts , & lui laiffer la 
poflelîion de fon roiaume , mais en re- 
tenant Pélufe qui en ctoit la clé. Car 
il n’afFeéloit tous ces dehors d’amitié 
que pour le tromper , & pour le perdre 
plus fûrement. Ceux qui mangeront 
avec lui le ruineront. 

Antiochus ne demeura pas pour tors 
lontems en Egypte. Le bruit d’une 
révolté générale des Juifs l’obligea de 
marcher contr’eux. 

Cependant les habitans d’Alexan- 
drie, irrités que Philométor eût fait 
alliance avec Antiochus, mirent fur le 
trône en fa place Evergéte fon cadet. 

Antiochus, qui eut avis de ce qui 
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s’étoit paffé à Alexandrie , en prit oc- 
çafion de revenir encore en Egypte , 
fous prétexte de rétablir le Roi dépo- 
fé , mais en effet pour fe rendre maître 
abfolu du roiaume. 

Troifiéme Expédition d’Antiochus en 
Egypte. 

Ces c Jeux Rgis auront le coeur attentif 27* 

À fe faire du mal P un à ï autre: étant ajjis 
À la même table , ils diront des paroles 
pleines de menfonge , & il ne réujjiront 
point , parce que la fin ejl déférée en un 
autre tems. 

Antiochus retournera en fon pays avec if. *$• 
de grandes rJcbeffes. 

Il (école difficile de mieux cara&é* 

« r". ***" 

tifer la troifiéme expédition d’Antio* 
chus. Ce Prince, aiant appris que les 
Alexandrins avoient mis fur le trône 
Evergéte, revint en Egypte fous le 
fpécieux prétexte de rétablir Philo- ^ ^ 
métor : per hone fiant fpeciem majoris Pto- ^ n l}i 
lemœi rcducendi in regnum. Après avoir 
vaincu les Alexandrins à Pélufe dans 
un combat naval, il mit le fiége devant 
Alexandrie. Mais comme il traînoit en 
longueur , il fe contenta de fe rendre de 
nouveau maître du refte de l’Egypte au 
nom de fon Neveu, pour les intérêts Liv. Iib. 

de^s* 0 * 11 ' 
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de qui il faifoit entendre qu’il travail" 
loit ; cui regnum quart fuis viribus fitnula- 
Hieron. bat Ils fe virent pour lors a Memphis .* 
in Dan, ]| s rrtangeoiênt enfemble : ils fe par- 
loient avec toutes les apparences d’une 
amitié fincère. L’on ce paroiifoit plein 
de zèle pour Ton Neveu , & le Neveu 
plein de confiance pour fon Onc e : 
mais il n’en étoit rien : de part & d’au- 
tre c^étoit pure grimace. L’Oncle fon* 
lif.ièid.geoit à opprimer ton Neveu: cuire - 
gnÀm qsari fuis viribus fiaiulabatyUt mox 
viflorem a^grederetur ; & le Neveu qui 
s’aperçut bien de fon delïèin , volunta- 
tis èjuy non ignarus , fongea dès lors à 
faire fon accommodement avec fon 
frere. A in fi ils ne réujffirent point de part 
ni d’autre à fe tromper. H n’v eut en- 
core rien de décidé , & Antiochus re- 
tourna en Syrie. 

Quatrième Expédition d’Antiochu* 
contre l’Egypte. 

* 9 - Il retournera quelque tems après , 

reviendra vers le midi , mais ce dernier 
voiage ne rejfemblera pas au prémier. 

* r * 3°* Des vaijfeaux de Cethvn viendront 
contre lui. Il fera percé de douleur £ 5 ? de 
dépit. Il s'en retournera y & il répandra 
fon indignation contre P alliance du $an~ . 

ïïuaire. 
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Suaire. C’eft ainfi qu’on lie dans l’hé- 
breu. La Vulgate porte : Les fynwnt 
1 viendront contre lui fur des vaiffeaux ' il 
fera frapé, il retournera , & il répan- 
dra, &c. 

Antiochus , fur la nouvelle que les 
deux freres s’étoient réconciliés , leva 
le mafque , & déclara alors ouverte- 
ment qu’il prétendoit à l’Egypte pour 
lui-mème. Et pour foutenir fes pré- 
tentions , il retourna vers le midi , 
c’eft-à dire en Egypte : mais il n’y 
réulïit pas comme auparavant. Com- 
me il s’avançoit pour former le liège y y j 
d’Alexandrie, Popilius & les autres 4 yn. 10 ’ 
Ambafladeurs Romains, qui étoient 
arrivés fur une Ilote compofée de • 
vailfeaux Macédoniens ou Grecs ! c’eft : 
ce que lignifie le mot hébreu Kittim ) 
qu’ils avoient trouvé à l’ile de Dé- 
lo s , l’obligèrent de mettre bas les ar- 
mes , & de fortir de l’Egypte. Il obéit, 
mais plein de douleur & de dépit , 09* H 
répandit fon indignation fur la ville & le 
temple de Jèrufalem , comme on va le 
voir. 

Quand le Prophète auroit été té- 
moin de cet événement , auroit il pu 
le marquer d’une manière plus claire 
& plus précife? 

I w 
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II. PERSECUTIONS CRUELLES EXER- 
CEES PAR Antiochus CONTRE 

LES JUIFS , ET PREDITES PAR LE 

prophete Daniel. 

J 3 Al RAPORTE* & expliqué ail- 
leurs la defcription que fait le Pro- 
phète Daniel du régne d’Alexandre le 
Grand, 8c de Tes quatre SuccelTeurs ; 

Un bouc viendra de F Occident, qui 
parcourra tout le monde fans toucher la 
terre... Peut-on mieux de ligner la ra- 
pidité des conquêtes d’Alexandre ? Ce 
bouc enfuite deviendra extrêmement grand: 
après quoi fa grande corne ferompra,& il 
s'élèvera quatre cornes en fa place , qui 
regarderont les quatre vents du ciel. Ce 
font les quatre SuccelTeurs d’Alexan- 
dre. De l'une de ces quatre cornes il en 
fortira une petite , qui s'agrandira fort 
vers le midi , vers Portent , & contre la 
force. C’eft Antiochus Epiphane, qui 
remporta plufieurs viétoires vers le 
midi & l’orient , & qui s’éleva beau- 
coup contre la force, e’eft à dire contre 
l’armée du Seigneur & le peuple Juif, 
dont Dieu étoitle protecteur &la force. 

Le Prophète marque enfuite la guer- 
re qu’Epiphane déclara au peuple de 

Dieu y 
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Dieu, aux Prêtres du Seigneur,» Tes 
Lois., à fon Temple. 

Il élever a fa grande corne jufqu’ aux or- *°- 

mées du ciel , & il fera tomber plufieurs 
de ceux qui étoient comme des étoiles , 

& U les foulera auxpiés . II s'élèvera mè **'• 

. me jufqu’au Prince de cette armée , jufqu’à 
Dieu : il lui ravira fon facrifice perpétuel . 

U déshonorera le lieu de fon San&uairc. 
Lapuijfance lui fera donnée contre le fa~ p. I*. 
orifice perpétuel à caufe des péchés des 
hommes j & la vérité fera renverfée fur la 
terre. Il entreprendra tout , & tout lui 
réujjira. 

Daniel donne plus d’étendue à cette 
même prophétie dans le chapitre XI. 

Son cœur fe déclarera contre P alliance ®?* P 
fainte : il fera beaucoup de maux... Il re- ^ * 

" tournera , & concevra une grande indi- j ^ ac _ 
gnation contre V alliance du SanBuaire . ca j, t j # 
Pendant le fiége d’Alexandrie, il 11 24. 
avoit couru un bruit qu’Antiochus II. Y-ç* 
étoit mort, & on avoit accufé les Juifs 2 j* 
d’en avoir témoigné beaucoup de joie. ^ ^ 

Il marcha contre leur ville , la prit de Maccab. 
force, & y commit toutes les violen* &c 
ce que Un infpira fa fureur. Il y eut * Ce 
environ * quarante mille hommes de 
tués, & autant de vendus dans l’efpa- ^ ^ ane 
pede trois jours, Autioçhus monta au j es Mac- 

temple, cabées. 
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temple, le fouilla, & en tira tous les 
raies , les tréfors , & les ornemens 
précieux. 

Quand Popilius l’eut obligé de for- 
tir d’Egypte, outré de fureur il fit 
tomber fa colere fur les Juifs. Il en- 
voia contr’eux Apollonius, avec ordre 
de faire mourir tous les hommes en 
âge de porter les armes , & de vendre 
les femmes .& les enfans. Apollonius 
fit main baffe fur tout ce qu’il trouva 
à Jérufalera > brûla la ville , abattit les 
murailles, & emmena capcifs les fem- 
mes & les enfans. 

Il reviendra , £5* il penfera à ceux qui 
ont abandonné l\üliance du SanSuaire. 
Des hommes pu i [fans viendront de fa part » 
£5? fouilleront le Sanftuaire du Dieu fort. 
Us feront ceffer le ficrijice perpétuel^ ils 
mettront dam le temple l abomination de 
la défolation. Et les impies contre l alliaH’ 
ce u fer ont de déguifemens. ,, 

Antioçhus fe déclara ouvertement 
pour tous ceux qui renoncèrent à la 
Loi- Aiant donné une Ordonnance qui 
obligeoit tous les Juifs de changer de 
religion fous peine de la vie , il euvoia 
à Jérufalem des Officiers avec ordre de 
fouiller le temple, & d’y faire cedèr le 
culte du Seigneur, Ils dédièrent ce tem- 
ple 
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pie à Jupiter Olympien , & y placèrent 
£à ftatue. Us érigèrent dans toute la vil- 
le des temples, & des autels profanes, 

& contraignirent les Juifs d’y facri- 
fier, & de manger des viandes immo- 
lées aux Idoles. Plufieurs, par la crain- 
te des fupplices, firent femblant de 
confentir à tout ce qu’on demandoic 
d’eux , & portèrent même les autres à 
imiter leur déguifemenc pour couvrir 
leur lâche apoftafie. 

Antiochus engagera par fes careffes les if- $*• 
prévaricateurs de l alliance à faire /em- 
blaut d’embrajfer l'idolâtrie : mais le peu- 
ple qui connoitr a fon Dieu , s'attachera for- 
tement à la Loi y & fera ce quelle ordonne. 

Il eft aifé de reconnoitre ici le vieillard 
Eléazar, les fept frères Maccabées 
avec leur mère, & beaucoup d’autres 
d’entre les Juifs, qui réfilfèrent coura- 
geufement aux ordres impies du Roi. 

Ceux qui feront favans parmi le peuple if- 11* 
en infiruiront plufieurs & ils feront tour- 
mentés par P épée • par la flamme » par la 
captivité , & pai des brigandages qui du- 
reront plufieurs jours Ceçi regarde prin- 
cipalement Mathathias & fes hls. 

Et aprè > qu'ils feront a b battus . ils fe if- H* 
relèveront parmi petit [écours,& plufieurs 
fe joindront à eux fccrettement&fans bruit. 

M 4 - 
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Mathathias & Judas Maccabée fo«- 
tinrent la nation opprimée & la reli- 
gion prefqtie généralement abandon- 
née, avec de fi petites forces , qu’on ne 
peut confidérer que comme un miracle 
le fiiecès que Dieu donna à leurs armes 
& à leurs travaux. Leur troupe Ce 
groflit peu à peu, & devint enfuite fort 
confidérable. 

■fr, jj. Il y en aura entre ces Cuvant qui fuc * 
comberont , aCn que pajfant par le feu de 
la tribulation, ils deviennent purs & 
blancs de plus en plus t jufqu au teins pref 
crit , par ce qu’il y a encoi'e un autre teins . 
Les fouffrances & la mort de ceux qui 
refuférent conftamment d’obéir an 
Roi , furent leur gloire & leur triom- 
phe- 

j 6 . Le Roi agira félon quil lui plaira : il 

s'élever a j & il porter a le fajle de fon orgueil 
contre tout dieu. Il parûra infolemment 
contre le Dieu des dieux. Il réujjljra juf* 
qu'à ce que la colère de Dieu [oit acconu 
plie y parce qu’il a été ainfi arrêté, 
jf. j 7. H n’aura aucun égard au dieu de fes 

pères ‘ il fera dans lapaffion des femmes: 
il ne fe foncier a de quelque dieu que ce foit , 
' parce qu’il s'élèvera contre toutes chofes. 

Epiphane traduifoit toutes les reli- 
gions eu ridicule 11 pilla les temples de 

la 
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la Grèce , & voulut encore dépouiller 
celui d’Elymaïde. 11 exerça principa- 
lement fa fureur impie contre Jéru- 
fàlem & les Juifs, fans prefque y trou- 
ver de réfiftance. Dieu fembla diflî- 
muler pour un tems toutes les abomi- 
nations qui fe comvnettoient dans fon 
temple , jufqu’à ce que fa colère con- . 
tre fon peuple fût fatisfaite. 

Il fera troublé par ries nouvelles qui lui 
•viendront de P orient & de P aquilon, & 
il fort ira avec une grande colère pour per- 
dre tout, & pour faire un grand car- 
nage. 

Antiochus fut troublé de la nou- 
velle qu’il reçut , que les provinces 
d’orient, & qu’Artaxias Roi d’Armé- 
nie au feptentrion , remuoient , & 
étoient prêts à fe foulever contre lui. 
Tacite a alfure qu’en ce tems-là , c’eft- 
à-dire lorfqu’il s’étoit mis dans la tê- 
te de faire changer de religion aux 
Juifs 8c de leur faire prendre celle des 
Grecs, les Parthes s’étoient révoltés 
contre Antiochus. Avant que de par- 
tir pour les provinces de delà l’Ëuphra- 
: Tome VIII. II h te, 

< a Antiochus detnere fuperftitionem , & 
mores Græcorum dare adnixus , quorainus 
teterrimam gentem in melius mutaret , Par- 
thorum bello prohibitus eft : nam ea tempe-' 
ilate Arfaces defecerat. Tacit. lib. $. cap. 8. 




722 Histoire 
I. Mac te ü donna à Lyfias, qu’il laifloit pour 
e*b. III. g 0UV erner le roiaumc en fon abfence , 
* 1 ’ * 9 ’ la moitié de toute fon armée, avec or- 

dre d’exterminer la nation Juive, & 
de donner leur pays à d’autres pcu- 


a J lldrejfera fes tentes dans Apadm des 
deux mers j près la montagne Sainte de 
Zabi. Il arrivera à fa jfw, & H dj aura 
perfonne pour le fecourir . Ce verfet, tra- 
duit ici litéralement félon l’hebreu, 
foulfrc de grandes difficultés pour la 
prémiére partie , à caufe de ces deux 
noms, Apadno & Zabi, inconnus dans 
la géographie ancienne. On fait que 
je n’entre point dans ces fortes de dif- 
ficultés. Porphyre, qui ne doit pas 
nous être fufped , a cru que ce verlet 
regardoit l’expédition d’Antiochus au 
delà de l’Euphrate, & fa mort arrivée 
dans ce voiage. C’eft le fentiment de 
prelque tous les Interprètes, & cela 
doit nous fuffirc. 


$%lyb. in 

msfarpt* 

Vmles. 


Le Prophète marque donc qu’An- 
tiochus campera près de la montagne 
de Zabi , ( la même fans doute que 
Tab* *, où Polybedit qu’il mourut j ) 
& que là il trouvera fa fin & périra , 

aban- 


,A4S'* •' * Taba était dans la Perfe , félon Po/ybt 

dans la Parétacé.it, félon Quinte-Curce. 
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abandonné de Dieu &fans fecours. On 
a vu comment il écoit mort au milieu 
des plus vives douleurs, & percé d’un 
repentir inutile, qui 11e fervit qu’à 
augmenter fes tourmens. 

Théodoret, faint Jérôme, & plu- 
fîeurs Interprètes entendent de l’An- 
techrift dans un fécond fens tout ce 
que le Prophète Daniel dit d’Antio- 
chus Epiphane. Il eft certain que ce 
Prince , également impie & cruel , eft 
une des figures les plus fenfibies & les 
plus exprelfives de cet ennemi de Je- 
fus-Chrift & de fi fiinte religion. 

On ne peut point , en lifimt cet- 
te prophétie, n’ètre pas extraordi- 
nairement frapé de la juftdfe & de l’e- 
xa&itude avec laquelle le Prophète 
peint les principaux cura&ères d’un 
Roi , qui a eu un fi grand raport avec 
l’hiftoire du peuple de Dieu; & l’on 
voit bien que c’cft pour cette railbn 
que le Saint Efprit , omettant ou ne 
faifant que parcourir légèrement les 
aélions d’autres Princes beaucoup plus 
éclatantes , s’arrête fi iontem^ fur cel- 
les d’Antiochus Epiphane. 

Avec quelle certitude Daniel pré- 
dit-il une foule d’événemens fi éloi- 
gnés, & qui dépendoient de tant de 
H h z çir- 



<724 Histoire 

circonftances arbitraires ! Combien 
l’Efprit qui lui découvroit l’avenir , le 
lui montroit-il comme prêtent, & par 
une lumière auffi iufaillible , que s’il 
l’avoit vû des yeux corporels ! La di- 
vinité des Ecritures , &, par une fuite 
néceffaire, la certitude de la religion 
Chrétienne, ne deviennent -elles pas , 
par de telles preuves, comme fenfi* 
blés & palpables ? 

Jamais prophétie n’a eu un accorrt- 
pliffement fi clair , fi parfait , fi in* 
conteftable que celle-ci. Porphyre * , 
l’ennemi déclaré du chriftianifme , 
auffi bien que des faintes Ecritures 
tant de l’ancien que du nouveau Te* 
ftament , le trouvant infiniment em* 
barraffé par la conformité des faits 
prédits par Daniel avec ce qu’en di- 
foient les meilleures hiftoires , ne fon- 
gea point à la nier ; car ç’auroit été 
heurter le bon fins , & nier le foleil 
en plein midi. Il prit un autre tour, 
pour faper l’autorité des Ecritures. Il 
travailla lui-même , en citant tous les 
Hiftoriens qu’on avoit pour lors , & 
qui depuis fe font perdus , à faire voir 

a vqftr 

* Porphyre ètolt Un f avant paytri , ni à Ty r * 
t an de Jefur-Chriji 255. qui avoit éirit toi 
gros volume contre la religion chrétienne . 
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avec beaucoup d’étendue que tout ce 
qui eft écrit dans l’onzième chapitre 
de Daniel , étoit arrivé précifément 
comme Daniel le dit > & il* concluoit 
de cette parfaite uniformité, que tout 
ce détail fi jufte de tant d’événemens 
ne pouvoit pas avoir été écrit par Da- 
niel tant d’années avant qu'ils fuffent 
arrivés î & qu’il faloit abfolument 
que ce fût l’ouvrage de quelqu’un qui 
avoit vécu depuis Antiochus Epipha- 
ne, & emprunté le nom de Daniel. 

Dans ce procès entre les Chrétiens 
& les Payens , le chriftianifme gagnoit 
fa caufe fans réplique & fins appel, 
s’il venoit à bout de démontrer par de 
bonnes preuves que les prophéties de 
Daniel étoient véritablement de lui. 
Or c’eft ce que les chrétiens prou- 
voient d’une manière inconteftabîe, 
en citant un peuple entier de témoins, 
je veux dire les Juifs j dont le témoi- 
gnage ne pouvoit être fufped ni ré- 
eufé , puifqu’ils étoient ennemis du 
chriftianifme encore plus violemment 
déclarés que les payons mêmes. Le 
fouverain rcfped qu’ils avoient pour 
les Ecritures , dont la Providence les 
avoit conftimé gardiens & dépofitai- 
res, étoit porté fi loin , qu’ils auroient 
H h 5 re- 
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regardé comme un crime & comme 
un facrilège d’y tranfporter un feul 
mot , ou d’y changer quelque lettre : 
combien plus de fuppofer quelques 
Livres? Voila les témoins qui atte- 
ftoient la réalité des prophéties de 
Daniel. Vit-on jamais des preuves (î 
convaincantes , & une caufe H vida- 
it 9*- 5- rieufè ? Tejlimonia tua credibilia fafta 
Jimt nimis . 
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LIVRE DIX-SEPTIEME. 

* S U I T* K 

DE L’HISTOIRE 
des successeurs 
D’ALE XAjSr D R E. 

S . I. Ptoleme’e- PÀilopator règne 
en Egypte. Court règne de SELEUCUS 
Ceraunus. Son frere AntiocHus, 
Jumotmné le Grand , lui fuccède. 
Fidélité d'Achéus à fon égard. Her- 
mine fon prémier Minijlre écarté d a- 
bord Epigéne le plus habile des Géné- 
raux , puis le fait mourir. Antiochus 
foumet les rebelles dans l'Orient. Il fe 
H h 4 dé- 
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défait T Henni as. Il entreprend de re- 
couvrer la Célé-Syriefur Ptolémée Pki - 
lopator } & s’y rend maître des plus 
fortes villes. Après une courte trêve 
la guerre recommence en Syrie. Ba- 
taille de Bjtphia, oh Antiochm e(l en- 
tièrement défait. Colere & vengean- 
ce de Philopator contre les Juifs , par- 
ce qu’ils refufent de le laiffer entrer 
dans le Sanctuaire. Antiochm fait la 
paix avec Ptolémée. Il tourne fes ar- 
mes contre Achèm qui s ’ était révolté : 
il s’en faifit enfin par trabifoiij çf? le 
fait mourir. Page. I 

$.T I. Les Etoliens fie déclarent contre les 
Acbéens. Bataille de Caphyes perdue 
par Aratus. Les Acldens ont recours à 
Philippe , qui prend leur dêfenfe. Trou- 
bles à Lacédémone. Mort funefie de 
Cléomène en Egypte. Ou choifit deux 
I{pisà Lacédémone . Cette République 
■ fe joint aux Etoliens. .. 48 

$.111. Diverfes expéditions de Philippe 
contre les ennemis des Acbéens. Etrange 
abm qu’Apeile fim Minière fait de fa 
confiance. Irruption de Philippe dans 
PEtolie : Thertne pris d’emblée : excès 
qu’y commirent lesfoldats de Philip- 
pe : prudente retraite de ce Prince > 

" Troubles dans le camp : punition de 

ceux 
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eeux qui en étaient les auteurs. Irrup- 
tion de Philippe dans la Laconie. Nou- 
velle intrigue des Conjurés : leur, puni- 
tion. On parle de paix entre Philippe 
& les Achéens d'un coté, ^ les Eto - 
, liens de l'autre. Enjin elle je conclut . 

’ 64. 

$.IV .Philippe conclut un Traité avec An - 
nihal. Il reçoit un échec à Apollonie 
de la part des Romains. Son change- 
ment de conduite : fa mauvaife foi : Jes 
dérèglemens. Il fait etnpoifomier Ara- 
tus. Les Etoliens font alliance avec les 
Romains. Attale , Roi de Pergatne , s'y 
joint aujYihien que les L acédémoniens. 
Macharidas devient Tyran de Spar- 
te. D’verfes expéditions de Philippe 
de Sulpicius Pntnir des Romains^ 
_ dans Pline dcfqueites Philopémen fe 
dijlingue. 1 1 f 

V. Education & grandes qualités de 
Philopémen. j 4.1 

§.V I. Diverfes expéditions de Philippe & 
de Sulpicius. Digrefjion de Polybe fur 
les Signaux par le feu. 1^9 

§. Vil. Célèbre victoire remportée près de 
Mantinée fur Machamdus Tyran de 
> Sport e par Philopémen. Ejiime qu'on 
jaifoitde ce Général. Nabis fuccède à 
Machanidas ÿtraits de Jbn avarice & 

de 
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de fa cruauté. Paix générale conclue 
* entre Philippe & les Romains , dans 
laquelle furent compris tous les Alliés 
de part & d'autre. 1 8*> 

§. VIII. Expéditions glorieufes d? Antio- 
chus vers P Orient dans la Médie , la, 
Parthie, P Hyrcanie , & jufqu’à Pin - 
de. Deretour à Antioche il apprend la 
mort de Ptolémée Philopator. Caractè- 
re & dérèglemens de ce Prince. 206 

< , 

LIVRE DIX-HUITIEME» 
. ARTICLE PREMIER. 

J. I. Ptolémée Fpiphane fuccide à fonp etf 
Philopator dans le roiaume (P Egypte, 
Antiochus & Philippe fe liguent ou 
femble pour envahir fes Etats. Le jeu- 
ne Roi ejl mis fous la tutelle des Ro- 
mains. Antiochus fe foumet la Palejli- 
ne & la Célé-Syrie. Guerre de Philip- 
pe contre les Athéniens , Attale , fe? les 
Pfodiens- Il afflige Abyde : fin tragi- 
que de cette ville. Les \omains décla- 
rent la guerre à Philippe. Le Conful 
__ Sulpicim ejl envoie en Macédoine. 217 
S-II .Expéditions du Conful Sulpicins dans 
h Mac idoine. Les Eté liens ait en dent 

îévé- 
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t évènement pour fe déclarer. Philippe eji 
vaincu dans une bataille. Villius ftic- 
cède à Sulpicm. Pendant fon année il 
nefipajje rien de confidèrable. Flami- 
ninus prend fa place. Antiochns recou- 
vre la Syrie qtt 1 Arijtoméne Minijire 
dé Egypte lui avoit enlevée. Differen- 
tes expéditions du Conful dans la Pho- 
cide. Les Acbéens, après une longue 
délibération j fe déclarent pour les Ro- 
mains. 239 

$. III. On continue le commandement à 
Flamininus comme Proconful. Il a taie 
entrevUe inutile avec Philippe fur la 
paix. Les Etoliens fe dèclcrent pour les 
Romains ,auffi bien que Nabis Tyran de 
Sparte. Maladie & mort d'Annie . 
Bataille gagnée par Flamininus fur 
Philippe près de Scotuffe de Cynôff 
céphalesen The J ali e. Paix accordée~k 
Philippe , laquelle termine la guerre de 
Macédoine. Joie extraordinaire des 
Grecs aux Jeux Iflbmiques, quand on 
leur déclare que Rome les rétablit dans 

leur ancienne liberté. 283 

5.1 \ .Sur les plaintes £•? les foupçons for- 
més contre Antiochusjes Romains lui 
envoient une Ambaffadei elle n'aboutit 
qui à difpofer les chofes de part & d'au - 
v tre à une rupture ouverte. Confpira- 
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; tion de Scopas Etolien contre Ptolê - 
mée : ilejl mis à mort avec fes corn - 
pli ce s. Annibal fe retire chez Antio- 
chus. Guerre de Flamininus contre Na- 
bis. U tafjiége dans Sparte, ? oblige 
à demander la paix, & la lui accor- 
de. Il entre à I\ome en triomphe 32f 
§ .V .Tout fe prépare à la guerre entre An- 
tiockus les Romains. Mutuelles anu 
baffades & entrevues départ £5? d'au- 
tre qui ne terminent rien. Les Romains 
, envoient des troupes contre. Nabis, qui 
; avoit rompu le T rai té. Philopùnen renu 
; porte contre lui une vi&orre. Les Eto - 
, lient appellent Antiochus, Nabis cjl tué , 
Enfin Antiochus paffe en Grèce. 3 
$.VI .Antiochus fait teyyter vainement les 
Achéens . Il fe rend maître de Chal- 
cis , & de toute LEubée, Les Romains 
lui déclarent la guerre , & envoient 
contre lui dans la Grèce le Conful Ma- 
nias Acilius. Antiochus profite mal 
des confei/s d Annibal. Il efl vaincu 
près des Thermopyles. Les Etoliens fe 

-■ foumettcnt aux Romains. 392 

$. V II. Polyxénide , Amiral de la fiote 
et Antiochus, ejl battu par Livius. L. 
Scipion, nouveau Conful, ejl chargé de 
. , la guerre contre Antiochus : Scipion 
t Africain , fon frere , fert fous lui. 

Les 
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Les Rhodiens défont Annibal fur nier. 
Le Cotiful marche contre Aniiochm , 
& P a JJ e \ en Afie. U remporte fur lui une 
célèbre viAoire près de Magnifie. Le 
Aoi obtient la paix , £=? par le Traité 
cède toute P A fie en deçà du mont 
Tauras. Difpute entre Eumène & les 
Rhodiens devant le Sénat de Rome au 
fujet des villes Grecques de PAfie. 418 
R éflexion fur la conduite des Romains à 
P égard des Républiques Grecques , & 
des Rois tant de P Europe que de P A fie. 

47 f 

$. VIII. le Confiai Fulvir/s founiet les Eto- 
liens. Les Spartiates effuient un cruel 
~ traitement de la part de leurs Bannïf 
Manlius, P autre Conful , founiet les 
Gaulois de PAfie. Antiochus , pour 
paier aux Romains le tribut , pille un 
temple 'dans P Elymaïde : il efl tué. Ex- 
plication de la prophétie de Daniel qui 

regarde Antiochus. 4 84* 

5 . IX. Séleucus Philopator fuccède ci fon 
pere Antiochus. Commencement du rè- 
gne de Ptolémce Epiphane en Egypte.-' 
Dherfes Ambafjades envoiées aux 
Achéens & aux Rinnains. Plaintes con- 
tre Philippe. Rome envoie des Contmif- 
faires pour examiner ces Plaintes , 
pour prendre nujjiconnoijfance du mau- 
vais 
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vais traitement fait à Sparte par les 
Acbéens. Suite de cette demiere affaire. 
$. X. Pbilopémen attaque Mejjene . Il ejl 
pris par les MejfénieitSj & mis à mort. 
Meffêne fe rend aux Acbéens. Célèbre 
convoi de Pbilopémen , dont les cendres 
font portées à Mègalopolis . Suite de 
P affaire des Bitmiis de Sparte. Mort 
de Ptolémée Epiphane. Philométor fou 
fis lui fuccède. 547 

ARTICLE SECOND. 

$. 1 . Plaintes contre Philippe portées à Eco- 
rne. Dèmêtriusjon fils qui y était ,ejl ren- 
voie vers fon pere avec des Ambajfa- 
deurs. Complot fecret de Perfee contre 
fon frere Dèmétrius ait fujet de la fuc - 
cejjion au trine. Il Paccufe devant Phi- 
lippe. Plaidoier de P un & de P autre. 
Philippe , fur une nouvelle accufation, 
fait mourir Dèmétrius. Il reconnaît 
« quelque tenu après fon innocence , le 

crime de Perfe. Dans le teins qu'il 
fongeoit à punir celui-ci , il meurt. 
PerJ'eé lui fuccède. 572 

f* II . Mort, de Séleucus Pbilopatorj après 
. un règne affez court y & obfcur. Son frè- 
re AntiochuSy furnommé Epiphane , lui 
fuccède. Semences de guerre entre les 
P\ois d’Egypte & de Syrie. Antiochus 

rem - 
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remporte une viSloire fur Ptolèmêe. Le 
Vainqueur fe rend maître de P Egypte , /, 

& de la perfonne même du I{pi. Sur le 
bruit £ une révolté générale, il pajfe en 
Palejline, affiége & prend Jérufalem , 

£ 5 ? y exerce d’horribles cruautés. Les 
Alexandrins , à la place de Philométor 
qui étoit entre les mains d' Antiochus, 
nomment pour roi fon cadet Ptolemée 
Everyéte, fur nommé atijji Phyfcon.An- 
tiochus recommence la guerre en Egy- 
pte. Les deux freres s 1 accordent. Il 
marche vers Alexandrie pour l'ajjié - 
ger.Popilius un des Ambaffadeurs loi- 
ntains , P oblige de fortir d'Egypte , £=? 
delaijfer les deux freres en repos. 6 30 
$.111 .Antiochus, outré de ce qui lui étoit 
arrivé en Egypte, fait tomber fa colère 
fur les Juifs. Il entreprend d'abolir le 
culte du vrai Dieu adoré à Jérufalem. 

Il y exerce les plus grandes cruautés. 
Généreufe réfijlance de Mathathias > 
qui, en mourant, exhorte fesfils à com- 
battre pour la Loi de Dieu. Judas Mac- 
cabée remporte plufieurs vitloires fur les 
Genérjmx £ 5 ? les Armées d Antiochu*-. 

Ce Pniiçt,qui étoit allé en Perfe pour y «• 
amaffer des tréfor s, entreprend de pii- " * ... 

1er un riche temple à Elymaïde : il en £ 


di honteufement repoujfé. Aiant appris 

ln 
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la défaite de fes armées dans la Judée , 
il part brujquement pour exterminer 
tous les Juifs. En chemin , la main de 
Vieille frape. Il meurt au milieu des 
plus vives douleurs , après un règne 
d’onze ans. 67O 

$. IV .Prophéties de Daniel qui regardent 
Ant.ochm Epipkane. 707 


Fin de la Table. 



APPROBATION. 


J ’Ai lû par l’Ordre de Monfeigneut 
le Garde des Sceaux , le huitième 
Volume de P H foire Ancienne &c. de 
M. Rollin , je n’y ai rien trouvé 
qui puifle en empêcher l’impreflîôn , 
& je crois qu’il fera auffi favorable- 
ment reçu du public, que l’ont été les 
piécédens. Ce treize de Novembre 
mil fept cens trente quatre. 





Ÿ Laufmme & à Genevc 
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